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Son Altesse Royle ls grande-duchesse Charlotte, du Luxembourg, © célébré Sous un ciel gris, dons une cour intérieure toute blanche de neige, un Bobby

samedi son 47e anniversaire de noissance. À cette occasion, les dignitaires londonien, des gardes de lo défense civile et des infirmières s'évertuent à

- du gouvernement luxembourgeois, dont le siège est établi à Montréal, ont donner les premiers soins à quelques victimes du récent bombardement

Beit célébrer une messe solennelle en la chapelle Notre-Dame de Lourdes, effectué par les nazis eur le copitale anglaise. C’est ou cours de cette atte-

pour le repos de l’âme de leurs compatriotes morts victimes des noxis. Le que, courte mois furieuse, qu'une école primaire € été criblée de bombes et

grondeduchesse, j réside à Québec, est venue à Montréal et elle à assisté que plus de 100 écoliers et quelques instituteurs ont perdu le vie ou ent

; le cérémonie isuse en compagnie de ses trois filles, les blessée. Ce reid sur Londres à provoqué un émoi indeseriptible

| Hlisebeth, Marie-Adélaïde et Marie-Gebrielle. On veit ici Mgr Henri Josn-

|

soin d'une populotion pourtent depuis hablonée eux horrous
bombardements

  

¥|

longtemps
felts, souhaitent le bien à Son Altense (à droite) Lb t-oêle te

chepoleia, & rome \" Reysle quesi quotidiens.

!

Allemenns polore- jamais 
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TROUPES PARACHUTISTESNATIES
DESCENDUES
FORTIFICATIONS ALLIEES, EN TUNISIE,
QUARTIERSGENERAUXALLIES EN pores

AFRIQUE DU NORD, 23. — Des trou-
pes perachutietes allemendes ont été

jetées derrière les lignes
Tunisie, dans une voine tentative pour

briser la résistance offerte aux tenke

existes qui-ettoquent le long de le rivid-

re Kebir et de la voilée d'Ou:

la plupart des soldats parachutistes ont

été capturés, 6 annoncé le

nérel allié. i

Les forces terrestres alliées et aift-

mandes continuent de combattre dens

la vallée d'Ousseitio, plus bes que Pont

‘du Fahs, alors que des avions britanni-

nes et américains bombardent l'équi-

pément des colonnes allemandes.

Renforts oméricains

On n’a pas révélé immédiatement si les parachu-

tietes nazis étaient des équipes de démolition envoyées

dans le bat de détruire les ponts et les autres

de communieation vitaux des Alliés ou si ces
prendre pesitien à l'arrière de nos

L'ennemi arrêté

Un porte-parole du quartier général 8 déclaré

ue la force allemande quit
237 milles de Pont du Fahs, n'a fait

progrès. *
De l'autre côté de la chaîne de montagnes le Jen

de laquelle les forces allemandes du colonel

Jurgen von Arnim avancent, ane ferce comprenant

des Français et den Britanniques

quatre milles une autre colonne de
‘À la suite de cette avance, les troupes axistes se

trouvent maintenant à six milles de leur objectif

immédiat, Robas, qui est situé à 27 milles au sud-

eetr

tr

On bannirait de la radioœuest de Pont du Fahs.

, L'aviation alliée active

Les avions de combat et les bom-
Sardiers américains ont concentré
leurs attaques sur l'aérodreme de
Tunis, qu’ils ont bombardé trois

fois, sur les lignes de communica-
tien axistes et sur les colennes de
camions et de tanks de l'ennemi. ê

In porte-parole du quartier g
néral a déclaré que des bombar-
diers quadrimoteurs oni arrosé de
bombes l'aérodrome de Tunis et
qu’ils y ont allumé des incendies
visibles à 80 et à 100 milles de
distance. Des édifices de l’aérodro-
me ont été touchés et l’on croit
qu'une bombe à fait sauter un dé-
pot de munitions,

Neuf avions axistes

abattus

Au cours de la journée, les
avions amérieains ont abattu neuf
avions axites et ils en ont endom-
magé cinq autres. Un grand nom-
bre d’autres appareils ennemis ont
été détruits sur le aol.

Port bombardé à
60 milles de la
ville de Tripoli
LONDRES, 23. — Des unités na-

vales légères de la marine britan-
nique ont bombardé aujourd'hui
Zuara, en Tripolitaine, à soizante
milles à l'ouest de Tripoli. Plu-
sieurs objectifs ont été atteints et
Jes hatteries anglaises ont causé
lusieurs explosions et allumé des
incendies,
Les navires qui ont bombardé le

Petit port de Zaare n'ont sabl au-

    

   
   

  

   

  

    

  

K UARRIERE DES

PALERME

alliées, en

sseltio,maïs

quartier gé-

Bizerte. Les Britanniques sont entrés à Tripolé (1

et ont continué leur marche conquéra:
prévoit que les nasus tenteront de résister à la i

pour retarder l'avance des Alliés. En Tunisie, P

parachutistes en arrière de nos lignes. Une i
rege à Robaa (A, dans la carte insérée)

tèrent d'euvrir un i
Rommel d'opérer une jonction avec euz. La

«a repoussé de
tanks allemands.

les programmes consacrés

aux questionnaires publics
QUEBEC, 23. (Du correspondant du ‘Petit Journal”). —

Des gens qui touchent de près à l'enseignement ont laissé en-

tendre, samedi, que des démarches seront foites dans un eve-

nir rapproché, efin d'obtenir le disperition des différents pro-

grammes radiopheniques de questionnaires, notamment coli

où l’on met en présence les élèves de différents collèges. llye

à ce sujet beaucoup de mécontentement,

Pour demander l'abolition de ces¥

oolJe

public

estinvitéàré-

programmes, on avance deux rai-| pondre et non les Teson-

sons principales, On affirme d'a- FA disent ce autorités

bord l’échee subi

par

les élèves| OT, nt certaines ,
de certaines Derationsd'easeigne. oil y à Heu d'améliorer l’enseigne-

ment ont nul au prestige de ces| tent, il n’y apas Men de laisser
mêmes institutions parce que, dans |l'iERorance  n'étaler plus Jong.
l’esprit de certaines gens, c'est une

|

temps”.
démonstration de Ia faiblesse de
l'enseignement donné. allégations des
On va même jusqu'à dire qu’uné Les

telle démonstration peutinciter’ les E-U. restent sans
parents À retirer leurs enfants des
collèges dont les représentants effei Argentine
gat ainsi subl des échecs, onSou en

qu’il n'est pas convenable de| BUENOS-AIRES, 23. — Le mi-
mettre cette sorte de compétition |nistre des Affaires Etrangères de
entre des maisons d'enseignement. l'Argentine, M, Enrique Ruis Gui-

meen eaarvernement argentin ne serait nul-
Quant aux programmes de ques- lement forcé à prendre des mesu-

tionnaire publie, s'ils jouissent/res contre les puissances de l’Axe
d’uhe popularité considérable au-|à la suite de la publication par les
près radio hiles, parce qu’ils! Etats-Unis d'un mémorandum ac-
donnent Yoccasion de réaliser quel-| cusant l'ambassade allemanded’Ar-
ques profits financiers, on n’en gentine d'avoir dirigé quatre grou-
fait pas moins la remarque que des pes d’espions agissant dans les
questions relativement faciles sont deux Amériques,
trop souvent sans réponse et que| Dans un communiqué spécial, le
‘est uns nouvelle preuve de ministre Guinazu à it rmé que “
l'ignorancedu Peuple, ignoranes gouvernement de l’Argentine een-

8sitriboe Sorebia,inf sidérait la publication de ce docu-
‘enseignem . ment commePS) it emt on préjudiciable et super-

 

 
 

  

Eu Tunisie 6t en Libye, la situation s'améliore constamment. Les

réstes des armées de Rommel s'enfuient toujours vers

nie sane ay attarder. On

violente bataille« fait

r permettre aux svani-gardes de

Lage partie ombrée indique

tout ce qui reste aux mains de l'ennemi en Afrique-N

lejtraite, s'arrêter pour offrit une 

“ La jonction ‘des forces hozies voplreia-Talle?

DEPASSANT TRIPOLI, LA So ARMEE

REFOULE LES TROUPES DE ROMMEL;

L'EMPIRE MUSSOLINIEN : CROULE!
- LE CAIRE, 23,— Lis $s armée briten-

E nique, on s'emporont deTripoli, ce mo-

= LA tin, après avoir pourchensé l’armée de

Rommel sur une distance de 1,300 mil-

les, au cours d'une offensive épique qui

commença près d'Alexemdrie, Egypte,

a enlevé à Mussolini le dernière parcelle

de l'Empire italien en Afrique, Empire

que le Duce rêvait d'agrendir en comp-

tent sur lo victoire des Allemands.

Co grond pert africain, qui était lo

capitale de le Tripolitaine, comptait

plusieurs ruines fumontes, ce soir, à la

suite des incendies ollumés par les oxis-

tes, avant leur départ; les soldats du

général Mentgomery y ontà peine pris

un bref répit, pour s'élancer toujours

vers l'ouest, à ln poursuite du reste de l'armée da

Reommel qui paraît vouloir ne réfugier dans

le ligne francaise Mareth (la te ligne Maginot),

& 66 milles à l'intérieur de la taie et à 166 milles

de Tripoli, où flotte maintenant l'Union Jack.

Bombardements par mer et per sir

L’Amirauté à annoncé à Lendres que de légères

unités navales, ent attaqué les troupes axistes en

retraite, en suivant Ia côte de près et en bombardst

Je petit port de Zuara, à 69 milles à l'ouest de Tripo'i.

Les avions de la R.A.F. avaient déjà causé beaucoup

de dégâts, à cet endroit, avec leurs bombes. L'Amir«.-

té dit que de gres incendies, en plus des explosion,

i ent été allumés, sans aucune perte pour les navire<

De forts détachements d'arriére-garde d'Ail:-

mands tentèrent de retarder la Se armée à Tripoli.

mais ile furent prom t refoulés, lersque Irv

Mareth (8) . colommes brita déferlèrent de l'est et du sul.

i a lâché des Durant In nuit, lennemisavait incendié les défens:«
militairespour empêcher jes Britanniques de pous«r

s'en servir.

Actif pour les Alliés

Les observateurs britanniques sont d'avis ae

cet excellent port, maintenant embarrassé par Jes ceques des navir.+

coulés par ln R.A.F., pourra être remis en état de servir comme base

importante, en peu de temps. L'aérodrome Castel Benito, construit i 4

milles de Tripoli, ville de 199,48—————

habitants, servira sans doute de
base aérienne importante peur pi- 7

lonner les Allemands et Italiens qui A UJ ou RD H U | i

s'effercent de conserver leurs posi-

34 JANVIER :
2ième jour de l'année |
1230fème jour de guerre |

FETES DU JOUR

tiens en Tunisie.
Bembardiers et chasseurs dépas-

BAINT TIMOTNEE
Originaire &Aste-Minvere. vie |

sirent de beaucoup la Se armée,

ne «+ soint Pnel.

GATAUN

Tunis et
samedi matin

les nazis ten-

       

lentes, surtout aux petits navires
qui tentaient de quitter le port de
Luara, avec une des troupes
de Rommel. L'avistion ennemie fut
peu active et seuls trois chasseurs
furent abattus. Les bombardiers
moyens et les chasséurs-bombar-
dlers attaquèrent l'ennemi sans ces-
se, vendredi, allumant de nombreux
incendies parmi les véhicules des
fuyards. Les bombardiers britanni-
quez allèrent même endommager un
sérepert de Tunisie, des chemins de
fer et entrepôts de la Sicile et
bombarder des petits navires, au
lores de la cbte tunisienne. La

F. peroit deux appareils durant
ces

peur attaquer les survivants de
Rommel, durant leur retraite. La

compagecn

Ko ie AEnie

R.A.F. dit qu’elle a causé beaucoup
de dommages à des cibles excel-

souvogement lapidé. pour |

eeul
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Les valiées du haut St-Laurent À
certains    

 

Rommel o perdu la

moitié de son armée
Rommel, qui avait massé 10 divi-

sions au col d'El Alamein, en Egyp-
te,en octobre, à pris Ja fuite avec
meine de la moitié de ses hommes,
soit seulement 63,000 soldats, dit-
on. 11 était dans une situation ter-
rible, parce qu’il avait perdu telle-
ment d'équipement, à Alamein,
qu'il ne put jamaix, durant ss re-

  
 

 pésistance re de
onigomery ne répits
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17 divisions allemandes écrasées par

les Russes, sur le front de Voronèje
MOSCOU, 23. (Service spécial Gu “Petite:

Journal”). — Samedi soir, un communiqué

spécial annonçait que 17 divisions axistes

avaient été écrasées sur le front de Voronèje,

soit près de 200,000 hoinmes.
En Cousasie, la ville stratégique d'Arma-

vir, jonction ferroviaire et clé des riches champs

pétrolifères de Maikop, a été capturée parles

Russes.
Durant les deux semaines de leur offensive au

sud de Voronèje, les Russes ontfait 64,000 prisonniers,

annonce un communiqué spécial. L'armée rouge G

resserré son étreinte sur Rostov, en prenant la ville

LEGENDE
mMiLLES

 BRUNE

pyoronèje
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Les Russes ont fait de gros gains depuis une semaine et plusieurs

en fin de semaine. Commel'indique cette carte de notre artiste, ils

ont repris Salsk, important centre ferroviaire et base aérienne des

Allemands, au sud-est de Rostov. Armavir n'est plus dans la région

ombrée, car cette localité a été prise aujourd'hui, Samedi soir,

Voroshilovgrad, au nord de Rostov. était encerclée et fortement

attaquée. Les Russes ne laissent aucun répit à l'ennemi et tout

semble indiquer qu'ils acceuleront les Allemands de la Caucasie à la

mer d’Azov, tant leur avance est rapide. Sur le front de Voronèje,

200,000 Allemands étaient mis en déroute.

stratégique d'Armavir. Cette victoire et la chute de

lo ville avoisinante de Voroshilovsk aux mains des

Russes, au cours de lo semaine, mettent les Soviets

- en mesure d'étouffer les troupes allemandes, dans la

région de Maikop.

Le communiqué à mentionné en détait les divisions alle-

mondes mises en déroute sur le front de Voronèje. Une division

allemande comprend normalement 15,000 hommes, soit 255,-

000 hommes pourles 17 divisions, mais on croit que très peu de

ces divisions sont actuellement à leur force maximum, de sorte

que le total peut se résumer à environ 200,000 hommes.

Ces nouveaux succès des Russes menacent d'envelopper

Rostov et toutes les troupes ennemies du Caucase, dans’ un

vaste encerclement.

! Voroshilovgrad
bombardé

Aujourd'hui, l'artillerie soviéti-
que a commencé à bombarder Voro-
shilovgrad, pendant que les troupes
de choc fonçaient sur cet important
centre industriel et miniers du bas-
sin de la Donetz, d’une distance de
quelques milles.

Radio-Moscou a annoncé, par

+>
-—
-—
—

mm

moins de 60 milles de la ville, l’une

des grandes clés du front allemand

du sud, à 125 milles au nord

Kharkov. Le communiqué signale de

nouveaux gains sur tous les princi-

paux fronts.

Sur le front du sud, les Russes

s'avancent sur Tikhoretsk, situé
sur la principale voie ferrée entre
Rostov et In Caucasie, après avoir

TEoleratait égalemen us grande base

 

  
 

ailleurs, que les Russes avaient pé-|aérienne al de toute la

nétré dans la aavslentPA région.
tout indique qu’ils sont rendus à En Caucasie, lon Russes sont à

de|pôta d'équipement militaire et de ! A
vivres, ct un autre où 220 Hongrois | janvier. Ceci porte à 88 le nom-
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Les Hongrois sonf
mécontents de la
guerre de Russie
ANKARA, 23, (Spécial ou "Pe-

tit Journal”). — La Hongrie se
détache de plus en plus de l'AI-
lemagne. On avait déjà appris ces
jours derniers que la Hongrie
avait retiré une de ses divisions du
front russe étant donné ses pertes
effroyables, et qu'elle se prépa-
tait à en retirer d'autres. Aujour-
d'hui, d'après des témoins occu-
laires à Budapest, les permission-
naires du front oriental se trou-
vont actuellement en Hongrie
ont reçu l'ordre de rester dans le
pays jusqu'à ce que de nouveaux
changements surviennent, “a cau-
se de l'encombrement des trains”,

  

 

 

 dit-on à Berlin.

la Se armée britannique

lutiera jusqu'en Tunisie!
LONDRES, 23. (Service spécial au “Petit Jour-

nal”). — La captures de Tripoli a donné une nouvelle

orientation à la guerre tant pourles armées russes que

britanniques, déclarait aujourd'hui Sir Edward Grigg,

ministre de la Guerre, au cours d'une émission
4--————_mmmmmnn=

été confiée au début”, a dit leT.S.F.
Le ministre a rendu hommage

aux Etats-Unis pour l'aide aérien-

ne et les approvisionnements qu’ils

ont fournis afin d’aider à la victoi-
re, tout en insistant sur le fait

que la prise de Tripoli, dernière

étape de l’avance en Libye, est

par-dessus tout un succès de l’Em-

pire britannique.
Sir Edward a rappelé que l’Ey-

pire italien en Afrique, qui englo-

bait un territoire 12% fois plus

étendu que les îles Britanniques

est maintenant disparu. “La 8e

armée a exécuté la tâche qui lui a

 

le nord de

 

versé le système de transport

moins de 70 milles de Maikop, cen-
tre des champs pétrolifères de la
région de la mer Noire, après
avoir capturé Mikoyan Shakhar, où
les Allemands avaient effectué
leur plus profonde pénétration dans
les montagnes,et avoir libéré le pic
du mont Elborus, d'une altitude de”
18,471 pieds, mont que les Alle-
mands se vantaient d’avoir escaladé
pour y planter le drapeau nazi,

l’été dernier.

En s'emparant d'Ostrogozhsk,

à 135 milles au sud-est de Kursk

et 55 milles au sud de Voronèje, les

Russes ont remporté une victoire

importante, vu la quantité formida-

ble du butin ennemi, y compris 5

grands mags ins de vivres, 2 trains

chargés d’autos et 500 chevaux.

Moscou dit que des centaines de

cadavres allemands jonchent encore

les rues d’Ostrogozhak; l'artillerie

russe, qui bombarde l'ennemi en

retraite, a détruit un convoi de 500

camions chargés de vivres et d’é-

quipement militaire.

On prédit pour bientôt la chute

de Voroshilovgrad, l’un des plus

grands objectifs de l’offensive d’hi-
ver des Russes. Les Soviets annon-
cent que sur le front de Voronèje

(Kursk) ils ont capturé plusieurs

endroits populeux, durant la nuit,

y compris un village où ils ont tué

La R.A.F. s’attaque à

27locomotives, dans

à |à la

ministre de la Guerre. “L'Egypte
a été débarrassée de la menace de
l'invasion et l'Italie a perdu jus-
qu’au dernier vestige de son Empire
africain. Aujourd'hui, grâce à
leurs succès, de nouveaux horizons
s'ouvrent devant les troupes victo-

rieuses du général Alexander, qui

jauront bientôt à porter leurs coups
contre un autre ennemi sur des
champs de bataille de l'ouest”.

——

=P

Preeeeter
s.

Rome pessimiste

plus que jamais
  

la France  

 

allemand, dans le nord de la

France, en attaquant 27 locomotives et en infligeont de lour-

des pertes à une compagnie de
———mmmmmnnn-}

soldats allemands.
De rapides avions Mustang ont

aussi attaqué un dragueur et cinq

NEW-YORK, 23. — Au-
jourd'hui. les bulletins de Ia
radio italienne sont les plus

| pessimistes depuis le début de
ila guerre. Les tons du boni-
(menteur romain ont complète-

LONDRES, 23. — Le ministère de l’Aviation a annoncé ment changé.

que des bombardiers britanniques ont considérablement boule- || Voici un passage de la nouvelle
de la chute de Tripoli:

“Les forces de l'Axe en Libye

lont vu leurs efforts annihilés par

ila supériorité de la 8itine armée

! britannique, en nombre et en ma-

ltériel de guerre. La marine bri-

 
barges, allumantun incendie sur tannique a empêché d'arriver à

l’une de ces dernières. Les attaques|destination les renforts que nous

de l'après-midi ont eu lieu seule-

ment quelques heures après le re-

tour d’avions de la R.A.F. d'une
envolée de reconnaissance noctur-
ne et d'un raid sur Cologne,

Des habitants de Folkestone ont
déclaré que des appareils de la
R.A.F., ont de nouveau survolé sur-
volé le Pas de Calais en grand
nombre immédiatement après le
crépuscule, ce soir. Le bruit des

explosions se répercuta bientôt en
direction de la France,

Pour la seconde nuit consécutive,

les bombardiers de nuit de la R.
A.F., ont attaqué l'ouest de l'Alle-
magne où se trouve situé le grand

centre industriel de la vallée de la
Ruhr et les centres importants de
Dusseldorf, d’Essen, de Duesburg,
de Cologne et de Francfort.

Dix-huit femmes

mises à mort

par la Gestapo
LONDRES, 23, (Spécial au “Pe-

tit Journal”). — On apprend par

 

 200 Allemands, ont fait 150 prison-
niers et capturé 5 canons de cam-
pagne, 18 mitrailleuses et des dé-

ont déposéles armes et ont capitulé,
En encerclant les villages voi-

sins de Voroshilovgrad, aujourd’hui,

tre-attaque lancée par les Alle-

hommes. Les Allemands ont perdu
8 tanks.

milles au sud-ouest de Salsk et & 40 milles au nord-est de Tikhoretak,

 

mands; ils ont mis en déroute 2,000 |

les journaux autrichiens que dix-
huit femmes ont été exécutées

per la Gestapo, depuis le premier

bre d'exécutions accomplies en
Autriche en deux mois et demi.
La majorité des personnes exécu-

les Russes ont refoulé l'unique con- \tées étaient accusées de trahison, en

publication derapport avec la
pamphlets clandestins réclamant
‘une Autriche indépendant
| seillant & la nation de faire ls paix

Les Russes sont rendus à 40 |avee les allids. On compte plusieurs
imgelmeurs au nombre des person-
nes misée à mort

attendions. La perte de la Libye

est d’autant plus douloureuse pour

les Italiens qu’ils ont dû faire les

(plus grands sacrifices pour obte-

nir et pour défendre cette colonie”,

Dans leur marche victorieuse,

les troupes britanniques ont par-

couru plus de 1,800 milles en trois

mois à travers les champs de mi-

nes les plus denses qu’une armée

ait jamais eu à traverser.

WRAOATES. TEDRR

6 unités ennemies

‘|vont par le fond,
en Méditerranée

LONDRES, 23. — La Marine
britannique ne donne pas de re-

lâche aux navires ennemis, en

Méditerranée. Un contre-torpil-
leur britannique a coulé un ravi-

tailleur et un sous-marin italiens.

Un submersible anglais a attaqué

un convoi ennemi en Méditerranée

centrale. I! a coulé deux navires

ravitailleurs jaugeant respecti-

vement 2,000 et 6,000 tonnes. Le

reste du convoi réussit à échap-

per aux torpilles alliées; mais.
au cours de la nuit, le sous-ma-

rin anglais rattrapa les navires

ennemis et réussit encere à cou-

ler un schooner et un chalutier.

au large des côtes de Sardaigne.

RISE..STGMEIRE
——————————————

Oblet canadien prisonnier

des nazis en Auiriche

OTTAWA, 23. — Le père Paul

Juneau, O.M.1., parti pour le Ba-

sutoland en mars 1941, et fait pri

sonnier par les lemands, est

actuellement détenu dans un camp
du sud de l'Autric
l’éerit dans une lettre
le R.P. Roméo Juneau,
Richelieu,
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[ Gouverneur et législateur
 
 

Billy Arthur, ci-haut, ne mesure
remplit actuellement son premier
Législature de la Caroline du Nord. Ici, il est ob!

pour serrer la main au gouverneur
ui mesure 6 pieds et 114 pouce de hauteur. Le petit M. Arthur est
lement l'éditeur du journal “Onslow County News and Views”.

Une chasse à l'homme se

 
que 3 pieds de hauteur, mais fl
mandat comme représentant à la

de menter sur
-M. Broughton,

fermine en cour de police

Archambault.

Le chasse à l'homme à la suite de lequelle le consteble

Decques Hanley dut se faire pamser & Fhipitel, samedi metin,

« eu son épilogue en cour de police, devant le juge Edouerd

Alex Zolomy, 20 ons, de Hamilton, Onterie, et Jack
Sikorski, 20 ane, 1050, rue Osborne, appartement 22, ont com-

pore sous l'accusation de vol et recel d'une automobile d’une
voleur de $500, apportenont à M. E. Clerment, 3434, rue Hut-

chison. lis protestèrent de leur innecence et fe juge fixa son

enquête préliminaire eu 28 janvier.
D'autre part, Zolomy devait ré-

pondre à une accusation d'assaut
sur la personne de l'officier de po-
Nee Hanley ot de possession d’une
arme offensive, savoir un poignard,

Sur sa protestation d'innocence, le
fuge ajourna l'enquête au 28 jan-
vier, Et il décida que les deux ne-
œusés seraient mis à la disposition
de la Sûreté municipale, pour trois
fours, aux fins d'identification.
On se rappelle que vers 10 h. 30,

ven soir, les constables de la
JadiopoliceA. Breton otJHao

capterent un message de
lice signalant le voi d’une auto Ja
tionnéc rue Durocher, Rue St-Hu-
bert, au sud de la rue Crémazie, les
gonstablez, ayant aperçu la voiture
volée, contraignirent chauffeur
à arrêter l’auto contre un banc de

commencèrent une chasse à l’hom-
me, les deux occupants de l’auto
volée ayant pris le large. C'est au
cours l'arrestation de Zolom
que lo constable Hanley fut blessd,

Merte à l'hôpitel
Mile Cécile Cormier, 29 ans,

1685, rue Eninte-Rose, est morte
causes inconnues Hôtel-Dieu,

santodi matin, On à

  

neige. Puis les deux constables jo

#———— re
Mais 11 est juste de dire que Zo-
lomy ne s’en tira pas sans un oeil
au noir bien marqué. Ce
n'est que plus tard que Sikorski fut
arrêté par la police.

 

Les nouvelles
plaques d'autos
sont prêtes

Les nouve Plagues d’automo-
biles seront bi t mises en
vente, Les chiffres sont jaunes sur
fond noir, Comme l’an dernier, 1l
n’y aura qu’une seule plaque par
automobile. Les formules d’inscrip-
tion ne sont pas encore prêtes.
Elles sont attendues dans quelques

urs,
Les livrets de rationnement de

fasting pourront être obtenus pen-
£ le mois de mars, mais ne se-

ront requis que r
prochain, Sous mtrôle
gallons vaudrs Vunité au eours de
année qui commencera le premier
avril,
Ceux qui ont besoin de plus de rare mreee

qui se
taux

tes, pour fins vénales.
À l'issue d'une enquête longue et

compliquée, des officiers de la poli-
ce de Montréal spécialement
rés de retrouver des

ont, cette Te
tracé deux fillettes de 14 sus,
portées disparues par leurs y
dans un lupanar de ed.de la
ville, Ces jeunes personnes ont com-
para em Cour des jeunes délin-
quants, devant le magistrat J.-Gor-
don Nicholson, et faits que
l'enquête judiciaire a mis A jour
sont nettement scandaleux.
I appert que ces fillettes ont été

emmenées à une maison de débau-
che par un conducteur de taxi, qui
leur promettait une bonne situation,
de nombreux amis, de beaux vête-
ments et de l'argent. Le racolage
se serait fait dans un restaurant
de l'est de la ville. I à été établi
que ce conducteur de taxi a reçu
une récompense aubetentielle en
argent pour son travail d’entremet-
teur. C'est sur lui d'abord que
pèsera une grave accusation, en
Cour, en vertu de la loi qui prohibe
la traite des blanches. On ignore
encore si des procédures seront
intentées contre les tenanciers de
l’établissement malfamé où les fil-
lettes ont été retrouvées.

L'une des jeunes victimes de ce
trafic honteux est née et a toujours
vécu à Montréal, et ce n’est que
depuis quelques semaines qu’elle
s'était enfuie de chez ses parents.
Après uête, la police a appris
que cette fillette avait été vue
un restaurant, en compa, d'un
enfant de son âge. Toutes deux
étaient mal vêtues, et c’est précisé-
ment ce jour-là que le conducteur
de taxi les a éblouies avec ses of-
fres alléchantes, puis les a entral-
nées dans le vice. La deuxième
fillette est originaire de la campa-
gne, où ses parents vivent séparés.
Mardi prochain, le juge Nichol-

son rendra jugement sur le cas du
conducteur de taxi impliqué dans
cette affaire. Des deux fillettes,
l’une est gardée présentement à
l'institution de réforme pour les
femmes ur sa propre protee-
tion”, et l'autre a été confiée à
Is Jeunesse Ouvrière Catholique.
On avait d'abord trouvé un emploi
à la première, comme bonne dans
une famille respectable; mais, à

NEW-YORK, 23. — D'après
les observations faites per le Dr
George Langford, de l’université
du Maryland, les scarabées sont
des Insectes spongieux que l’on
peut facilement capturer, of l'en
ajoute aus certaine dose d'alcool
à l'appât. De plus, © sent des

espricieux. Alnsi, les
scarabées japonais préférent I'al-
tool de grain, qui fait pour.
tant rapidement mourir.

Ouvrier de guerse
à l’âge de 102 one!
WASHINGTON, 23, — Un tail-

landier âgé de 102 ans travaille
dans une usine de américai-
ne. Actuellement Fadeà le fabri-

  gasoline ne le permet cou-
de ratiennement, devront tion des
adimandeau contrôleur des ses arrière-potita feats

alles, . 5 front afrieain,

comme l’a établi cette semoine la

jeunes sont plongés dans fa vois du vice per descdul-
e———mmmmmemm

cause desJeunes enfants que comp-

  

police, souvent les

te cette ille, on a préféré se
dispenser des services de ln fillette
ayant déjà une trop profonde con-
naissance-de la laideur de lavie.

Les rêves de grandeur du Duc

se transforment en cauchemar,

par la perte de l’empire moir
Le chute de Tripoli, erguell de l'Afrique septentrioncle

italienne, sonne véritablement le gles de l'empire de Duce, et

il set maintenant probable que le moral des sujets de M. Mus-

solin on sere gravement affecté. Pour le premier altié de Hitler,

la perte de le capitale de Tripoliteine constitue un désastre de

première grendeur, qui ne sers pes sons avoir une répercussion

profonde en Itelle mime, où

lotent depuis plusieurs mois.
Des dépêches de Berne sont à

Yeffet que le dictateur fasciste
et ses acolytes à chemises noires
tentent l'impossible, depuis quel-
ques heures, pour pe ue le
grand publie du pays soit informé
e l’entrée des trou britanni-

ques dans Tripoli. journaux
n'ont même pas fait pressentir que
l'armée du général Montgomery
menaçait depuis quelques jours la
dernière grande ville où s'étaient
réfugiés Rommel et les débris de
son corps expéditionnaire, De peur
même laisser prévoir ce désas-

e tre, on avait passé sous silence la
chute simultanée de Misurata,
Homs et Tarhuna, villes situées sur
la route de Tripoli.

L'Italie est redevenus purement
une puissance continentale d’Euro-
pe, et la chute de Tripoli réduit
définitivement à néant tous les rê-
ves impérialistes ehers & Mussolini,
Rome n’est pas de devenir,
comme le Duce l'avait souhaité, la
ville-reine dont dépendraient tous
les territoires donnant sur la Médi-
terranée.

re naissant

En 1940, le Duce se
dans le fit poignardant

 

Plus froid à
Montréal que
dans l'Alaska !
Le sous-officier de marine Léo-

Y. Morris, qui revient d’Alaska, dit
que le froid est plus grand à Mont-
réal qu’en Alaska. Habitué & voya-

r sur les mers de l’Aretique, il
tait à Duteh-Harbour lors du raid

. I1 a vo les avions “Zéro”
mbarder le port. Cinq de ses

frères sont dans la marine. Un
autre s'était enrôlé dans l’armée,
mals {l a eu un licenciement hono-

3sup anglais
bioniôi rapairiés
LISBONNE, Fos ram -

Quarante-trois nniques,
== trente-cing femmes, trois en-
fants et hommes, — viennent
feteetmage pour rapa-
triement,

Plusieurs viennent du camp de
concentration de Liebenau, où, di-
sent-ils, plus de six cents Améri-
eains d'origine polonaise furent
“libérés”, puis envoyés en Pologne

Ponsquarts trois sujets britan.
niques et d'autres qui arriveront
sous peu constituent un échange
contre i Ive Mlemands venant

tant du ailemand fo
étrangires A

 

 

LA TRAITEDESBLANCHES
SE PRATIQUE A MONTREAL

Au train où vent les choses, Montréel n'aura
bientôt rien à envier aux grandes villes américaines

leignent d'une recrudescance inquiétante du
le délinquence juvénile. Fait plus grave,

Onze Tchèques
sont fusillés  BERNE, 35. (Spieial an “Petit   
Journal”). — On 29
Tehèques ont été ete porbes
nazis, Prague, sous \ncalpe
de menées communistes et de
contrebande d'ar Les noms
de 11 de ces n'ont pas
été publiés.
 

en

déjà le mécontentement étoit

Fra: dans le dos, l'Italie était
ny sse d'un enviable empire,
appelé à devenir un considérable
actif dans la vie économique de la
mête-patrie, Cet empire était cons-
titué par quatre colonies: la Libyc,
dont ‘Tripoli est la capitale; l’E-
thiopie, conquise dans le sang en
1938-86; l’Erythrée et la Somalie.

 

BENITO MUSSOLINI
ayant perdu toutes les colonies
italiennes, n’sspirers plus au ti-
tre d’empereur et protecteur de

l'Afrique.

Dès 1941, les armées britannique»
se rendaient maîtresses de la So-
malie et de l’Erythrée, puis enva-
hissaient l'Ethiopie, pour y restau-
rer éventuellement l'autorité du
Rol des Rois, Hallé Sélassié.

Sans l'intervention de l’Alle-
magne et l’habileté du maréchal
Rommel, les Britanniques, en 194!
également, auraient conquis la
Libye entière, Mais 1a fortune dex
armes en à voulu autrement, et les
mois se sont écoulés tandis qu
Axistes et Alliés semblaient jouer
À cache-cache le long de la côte, de
l'Egypte à ln Tripolitaine, Au pri” -
tempa 1942, la puissance de l'Axe,
en Libye, atteignait son point cul-
[inant et Rommel établissait sce
lignes

&

El-Alameln, soit à 70 mil-
les d'Alexandrie. C'est vers ce
tempsque Mursolinl vint enAt
que préparer gramme de s«
tebe triomphals au Caire.
En septembre, toutefois, ln 8e

armée britannique se lançait à l’a*-
taque. On sait aujourd'hui le suc:
cès obtenu par cette offensive qui
& mis en déroute le corps de Rom-
mel, après une course intermitteu-
te de 1,300 milles sur les sables
du désert. La chute de Tripoli mar-
ue la fin de cette équipée sens«-

Sonnelle. Cette ville est la plu
considérable à être prise pr les
Britanniques au eours de pre-
sente rre, On y compte norm:

Etablielement120,000 habitants, +
en terrasses descendant vers la

cette place forte
n’en qu’à milles de ie Micile. 



  

Un
parlement can
jeudi prochain, le 28,

OTTAWA, 23. — (Du correspondant du "Petit Journal”)

— La rentrée des Chambres fédérales aura lieu mercredi pro-

chain. Les préparatifs se poursuivent fiévreusement non seule-

ment à Ottawe, mais dans tous les comtés du pays. La pro-

choine session sere l'une des plus actives et peut-être aussi

d'une des plus productrices.
Déjà près d'une centaine de députés ont fait leur appari-

tion définitive dans la capitale canadienne. Tous se sont em-

pressés de rencontrer le greffier de la Chambre basse, M.

‘Arthur Beauchesne, pour qu'il leur assigne à chacun un siège
—e———emmmmmnnanün=

: pour le durée de la session. de Témiscouats, passera aussi à la
| gauche ou bien s'il continuers ses

attaques en pleine Chambre con-
tre plusieurs membres du Cabinet
actuel, à le droite.

Il s'avère en outre certain que la

présidence du Sénat sera conflée,

cette année, à un Montréalais, l'hon.
Thomas Vien, tandis qu'aux Com-
munes, un député franco-ontarien,

M. J.-A. Bradette, de Cochrane, se-

ra élevé à la présidence de la
Chambre basse.

II semble aussi de plus en plus

certain que les Communes auront

un nouveau chef d'opposition pour

la prochaine session. L'hon. R.-B.

Hanson restera chef parlementaire

jusqu'à la prorogation des Cham-

bres, mercredi prochain, tandis que

le lendemain, le parti conservateur
aura un nouveau leader, qui aura

été choisi la veille, iors du caucus

conservateur. On croit toujours que

ce poste ira à l'un des trois dé-

putés suivants: M. John Diefenba-

ker, de Lake-Centre; M. Howard

Green, de Vancouver-Sud; M. Gor-
don Graydon. de Peel.

Il y aura un intérêt de plus à ls

prochaine session puisque le parti

conservateur y reviendra avec un

nouveau nom, un nouveau chef et

des our arlers une nouvelle politique. Mais le nou-
veau leader, M. Bracker,nepourrs

- pas siéger avant d’avoir u dans
LONDRES, 23. — Une uestion un comté. Ce n'est que jeudi, pour

écrite, posée au ministre des Af- ouverture des Chambres, que les

faires étrangères Anthony Eden. |. ww >
putés du “Bloc Populaire” iront

pendant une séance de la chambre | s'asseoir à l'extrême gauche.

des Communes, provoqua des réac-| Ja dernière session fédérale, a-

tions assez fortes. John Parker, journée depuis 1942, ne sera proro-

travailliste y demandait que ferait gée que mercredi prochain par un

la Grande-Bretagne dans les essuis discours du Trône qui passers en

de pourparlers que veut entamer la |revue les principaux événements de

Hongrie avec n'importe laquelle des |la guerre actuelle. L'ouverture offi-

PatUnit pas pmeMou, soe2 10
: i. Le vice-roi du C.

beaucoup souffert dans le présent Je comte d’Athlone, Pa le dis-

conflit”, y lit-on, La réponse A cet-|cours du ‘Trône qui exposera dans

te question sera donnée lors de la

|

ses grandes lignes la politique gou-

prochaine séance de la chambre, On |vernementale pour les mois à venir.

croit généralement que c'est le =

eomte Etienne Bethlen, ancien pre-
Alors que les rumeurs d’électionsmier ministre, qui, dans une visite

Técente à Rome, aurait sondé lelen juin, dans la province de Qué-
terrain dans ce but, bec, se précisent plus que Jamais

à Ottawa, certains observateurs po-

litiques se demandent si le gouver-

nement fédéral ne décidera pas lui

aussi d'en appeler au peuple pen-

dant l'année 1943. D'ailleurs, signe

électoral éventuel, le Cabinet vient

de choisir les officiers rapporteurs

pour les 245 comtés fédéraux cana-

diens.
Dans les questions nouvelles qui

seront probablement discutées au

Parlement, on compte un système

d'assurances pour la santé, la redis-

tribution des sièges parlementaires

d’après une enquête juridique. Mais

l'agenda de ls Chambre des Com-

faune» comprendra les mêmes pro-

blèmes des sessions précédentes.

On étudiera certainement Ia sl-

tuation dans le conflit actuel, les

difficultés dans le domaine du tra-

vail, les problèmes de la main d’oeu-

vre, une revision des mesures de

guerre, le budget de guerre national,

la radio-Etat, la reconstruction de

  

   

  
  
  

 

  
  

 

   
   

  
  

L'un des premiers à visiter le

greffier des Communes fut M.

Maxime Raymond, chef du nou-

veau parti fédéral- provincial, le

*Bioc Populaire Canadien”. Le dé-

puté de Beauharnois-Laprairie an-

nonça alors que lui-même et au

deux autres députés de la

rovince de Québec, M. Edouard La-

croix. de Ia Beauce, et le Dr Pierre

Gauthier, de Portneuf, siègeraient à

l'extrême gauche de In Chambre.

Désormais, l'aile nationaliste ca-

nadienne-française aux Communés

se composera de quatre députés de

deux parties et de deux autres dé-

putés indépendants. Ce sont:

Populaire”. — MM. Raymond, La-

croix et Gauthier: “Parti Cana-

dien”. — M. Liguori Lacombe, de

Laval-Deux-Montagnes; “Indépen-

aante”. — MM, Sasseville Roy, de

Gaspé, et Frédéric Dorion, de Char-

levoix-Saguenay. On ignore encore

si M. Jean-François Poullot, député

—
_
—
_

mm

Budapest serait

prél a enfamer  
“

   Leurs “ 5”
ont carte blanche
NEW-YORK, 23. — Mile Emily

Post affecte les “gerbes de con-
sels” sur l'étiquette. Sous le titre
“Hitch-Hicking” (Quête-placimme)

e importantesession du
adien s'ouvrira

Cologne lourdement
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Un siège de marins...

 
 

à Ottawa

bombardé par la
"Royal Air Force”
LONDRES, 23. Les

avions britanniques ont effec-
tué des envolées de reconnais-
sance, pendantla nuit de ven-
dredi à samedi, et ils ont lour-
dement bombardé la ville de
Cologne. Berlin annonce aussi
que d'autres appareils alliés
ont jeté quelques bombes en
Allemagne occidentale, y cau-
sant des dommages peu consi-
dérables et faisant quelques
victimes.
En retour, les bombardiers na-

zis ont pilonné et mitraillé un
village du sud-est de l'Angleterre,
faisant plusieurs victimes, dont

quelques morts, et des dommages
sérieux. Les appareils ennemis ont
profité d'un ciel chargé de nuages
pour accomplir leur raid et ils ont
priz la fuite malgré un feu nourri
de D.C.A.
Une femme et trois enfants ont

été tués lorsque des bombes enne-
mies sont tombées sur une ville
de la côte sud. Un bombardier
ennemi a été abattu par la R.A.F..
sur la côte nord-est de l’Angleterre.

la Birmanie est
arrosée de bombes
par la RAF
NOUVELLE - DELHI, 23.

— La “Royal Air Force” a

bombardé plusieurs objectifs

importants dans le district de
Prome, au centre de la Bir-
manie, hier, et elle a égale-
ment arrosé de bombes la ville
ide Donbiak, dans l’ouest de la

|Birmanie, aujourd’hui.
{ Jeudi dernier, l'artillerie anglai-

se a pilloné les positions japonaises

à Donbiak et le raid d'aujourd'hui
avait pour but de terminer le tra-

vail commencé.
Neuf camions militaires ont été

détruits et plusieurs soldats japo-

nais ont été tués alors que les

bombes anglaises ont atteint un

convoi, sur la route Es i va de Pro-

me à Schwedaling. L'aviation an-

glaise a également bombardé et

endommagé plusieurs unités légè-

res de la marine japonaise dans

la rivière Irrawaddy et le long de

la côte d'Arakan.

 

du film, à été l'objet d’une chau

NEW-YORK, 23, (Spécial a

provoquera une ère de prospérité

à un développement sans précéd

et des voyageurs, et il est probable

ment dans les territoires situés

au nord du pays.
Telle est l'opinion exprimée ici

aujourd’hui par le Dr Walter-B.

Pitkin, professeur de journalisme à

l'université Columbia depuis ‘912,

et auteur du célèbre volume “Life

Begins at 40". A 66 ans, M. Pitkin

prend sa retraite pour se livrer dé-

lormais aux voyages à travers la ré-

3 Lo ; ‘publique, afin d'étudier spéciale-

Plusieurs appareils japonais ont ment les problèmes des consomma-

fait leur apparition au sud-est| teurs.

dans le sud-est du Bengale, mais) Un journaliste a demandé à M.

ils n'ont causé que très peu de’ pitkin quand, selon lui. ce dévelop-

dégâts. pement sensationnel au Canada se

<o-_ produirait, c'est-à-dire quand fini-

Train de soldats

|

j'en, queerrmscncre cote
nazis détruit à vannée”, a répondu l'orateur. “Mais

|i faudra plus de temps pour abat-

Cracovie, Pologne
MOSCOU. 23. — L'agence de

tre les Japonais. Peut-être quatre

arnées seront-elles nécessaires pour
cela. Si la Russe déclare1a guer-

nouvelles “Tass” rapporte qu’un re au Japon que ler sera

train de soldats nazis a été com- battu,lesJaponaispeuventdre mis

plètement détruit par les ‘patriotes a

polonais, près de Cracovie. Un café

habituellement fréquenté par les

nazis à aussi été bombardé: 11 sol-

 
ques mois peut-être. Tout dépend

duterre qu'on prendra à détruire
er”.

 
à San-Diego, l'autre jour. Cette photo,

la montre assise sur les bras de deux marins,
Stone.

Le professeur Pitkin pris

d'optimisme pour le Canada

Les artistes d'Holiywood sont toujours reçues avec effusion chez

les soldats et les marins. Marguerite Chapman, vedette de la capitale

de réception lors de son passage
prise avant son départ, nous

David Else et Harold

u “Petit Journal”). — L'aviation

au Canada après la guerre, grâce

lent dons le trafic aérien du fret

qu'il se produira un grand peuple-

P
r

————
—

Course dramatique
entre la mort et un

médecin dévoué

COLLINGWOOD. Ont. 23.

Seize attelages de chevaux et 30

hommes ont travaillé pendant dix

heures pour enlever la neige sur

une route et permettre au Dr F.

Moore, de Clarksburg, de se rendre

jusqu'à la demeure de George Ri-

chardson, un fermier du district de

Redwing, dont toute Is familie est

malade.
Le docteur n'a pu sauver la vie

du fermier qui est mort de bonne

heure aujourd'hui, mais on à rap-

porté que Mme Richardson et ses

quatre enfants, qui ont tous la va-
ricelle, se portaient bien.
Dans sa course avec la mort, le

Dr Moore voyagea d'abord jusqu'à

Hedwing avec M. Roy Hunter, de

Clarksburg, puis ii fit le reste du
chemin jusqu'à la concession No 10
de 1a ville de Collingwood. oil ha-

bitait George Richardson, avec M.

Lloyd House.

 

 
elle vient d'en publier une à l'in-
tention des ouvrières de guerre

voyageant à , “Le quête-
placisme est de mise, Mesdames,

dit-elle, à conditibn que vous ob-
serviez à la lettre, auprès de l'au-
tomobilisie qui vous recueille, les
règles que voici:
Pas de signe du pouce; c'est dé-

Place;
N'arrêtez que les autes ratien-

Montren ie insigne &'
vrière; -

absente aux ruse trancver-

Causes de chasse sirictoment

de la température où da payssge.  
l'après-guerre, le système de contrôle

économique. On suggérera aussi la

création d'un ministère de l’Alimen-

tation en collaboration avec le mi-

dats furent tués et 13 blessés. En

représailles, les Allemands ont

établi le couvre-feu après six heu- nistère de l'Agriculture.   
Nous prions nes lecteurs d'aider
neux en retenent d'evence
JOURNAL”, cor & couse des

| ment nous
RE n'en peutnd.

res.

leur dépositaire de jour-
leur exemplaire du “PETIT

restrictions du Gouverne
lui veer plus de copies qui

Tirez le meilleur partide votre THE...

  



      

     

         
        
    

     

           

        
       

      
        

      

      
      

        

 

   
        

  

      
      

     
    
   

   
      
  

   

  

     

fingrod, mois de l'avoir fait
rieuse victoire pour les Russes. Lo moitié de lo|cer un pe pesait res ba

crimeparer

re

population, peut-être, y a pourtant loissé ses 08. pntendre laera tres. qui] présentementdétenu

À

100 ger avec Tai les sommes gagnivs
à la

6 0-9 —Le 16 septembre 1941, Radio- iennemi,visaitsurtoutlencorn avaientfermé leurs portes; les =

i e . an uvaient un peu plus de

que le sort de

Ia

Ze ville de la Rus-|faturait l'air; de vastes réserves

|

ain avant d'aller à dete. EnBerlin ann it triomphalement

sie et de ses $ millions d'habitants

ennemis avaient déjà pénétré dans

certaines banlieues, et toutes les ines, jour, et défendi- :

communications par rail t dans Jen

ee

nchies, Ia Trait. Comme bruit courut que lesiège avait été| mourut peu après à l'hôpital et sa ; ; :
étaient

|

4808 , L in dente}-

|

deux journaux du soir dont il fit

Lendaient |l°vé- Il n’en était rien. mort survient comme accidentel |un rouleau. Chemin faisant, Gro
coupées. id, les soldats se ent
Mais les citoyens étaient prêts à à Madrid,

A

3 au front en tramway. Des bombes : ; n en asséna un violent coup su

aller jusqu'au bout. Depuis orBt démolirent l'usine de Vagueduc, enivré oo quilavioh an le tête de Quinn, qui s'écroule sur

faisalent des aisles corpuisèrentl'eauqu

|

Au printempe Ye Torn plantè-| mortellement. ’
= tai J - oga po -|rent des pommes terre et des

exercices militaires, les trésors ar gp, = Te a L'affaire resta “classée” jus-|dentelle: aucune publicité n'entou-

tistignes étaient cachés sous terre,
|

toutes les mesures étaient prises acres de terrain disponible, dansiie prisonnier Grogan se vanta aij à

les rues, les pares, les places publi-|un autre détenu d'avoir commis ignorantlesort final desavicti-

tout avait été isé
résistance. Les che

1

pour défendre chaque édifice. Les

paysannes des limites de Ja ville,

certains armées de faulx, Inissè-

rent leurs hommes combattre com-|dats et employés d'usines rece-|*. n

me guérilleros et entrérent dans a

|

vaient une ration de 14 onces de |siège. On estima que les Allemands| né pour la vie à la suite du meur-| Il

y

a deux ans,

ville pour aider les autorités. pain par jours les autres geulement mr Pete de prendre la vill

= = onces, quelques tranches

à

peine. r Pp e.| Grogan gran 3 ; commi -

Défenses formidables

||

Pendant quelque temps, chats et| Et ce fut durant ce siège qu’un Quinn. Il àdonnait enter fritvyparideconan

Les commandants allemands, re- chiens fournirent de la viande, puis

|

jeune compositeur et pompier, dulcellents “tuyaux” pour ses paris [né et conduit à la prison.

gardant avec leurs jumelles les|°p dot bientôt s’en passer. Pour se [nom de Shostakovich, composasa sur les courses de chevaux. Mais,

|

Et c'est là, dans sa cellule, qu'il

coupoles de la ville, eurent momen- cha ffer, ao démolissait les cons- |Te Symphonie, que la radio et 'or-{un jour, il fut fortement irrité du se vanta su prisonnier Atwood

tanément confiance de pouvoir

loger confortablement des milliers

de leurs soldats dans Leningrad

pour l'hiver. Mais, les maréchaux

Voroshilov et Zhukov avaient aussi

leur plan, et la radio allemande dut

bientôt admettre que les défenses

russes étaient formidables: nom-

breuses rangées de casemates en

béton, avec murs de 6 pieds et em-

brasures d'acier; profonds pièges

à tanks; immenses champs de mi-

nes; barbelés épais et toutes les

routes barricadées de trones d’ar-

bres solilement plantés dans le

sol.
Et les troupes de choc nazies,

appuyées par les tanks, s’attaquê-

rent maintes fois aux rem

Les bombardiers-plongeurs pilonnè-

rent et incendiérent les banlieues.

  

 

MOSCOU, 23. — Les Russes

annoncent que les nazis résistent

farouchement sur le front. de

Rzhev. lls envoient des forma-

tions de tanks de plus en plus

nombreuses pour appuyer l'in-

fanterie. Le journal “Pravda”

ajoute que, d'après le témoignage

de certains Allemands faits pri-

sonniers, les nazis ont dû utiliser

des unités disciplinaires spécia-

les pour consolider la résistance.

Les soldats allemands ont reçu

l'ordre de mourir plutôt que de
ceder.

Une campagne
pour la bonne
alimentation
La campagne canadienne d'AH-

mentation bat son plein. Prenez un

journal, une publication commer-

clale ou un magazine canadiens, ces

jours-ci, et vous y lirez des articles

intéressants sur la bonne alimen-

tation. Prêtez l'oreille à la radio et

vous entendrez des causeries, des

sketchs et même de la musique qui
vous répéteront: “Manges bien et
portez-vous bien”. Dans les tram-

ways, sur ls murs, des affiches

campagne d'Alimentation.
Les rédacteurs et éditeurs de jour-

les annonceurs de la radio

4 TEbETITJOURNALBorie1548 > Pa i

Aquel prix Phéroique Leningrad |Aprés 4 ans, un détenu

put soutenir un siege de 1 .
NEW-YORK, 23. — Le siège de Leningrad, qui}quandl'hiver eut jeté ven pout SOT ami avec des journaux

commença le 8 septemibre 194

ps iy blerr S ShansA
ho camionsdat où obtint de là un Sess

autont i to t - {de fer : on ions

ngra Bis de Favoir fait

1

tue ravitaliement. Cale neo] condamné pour vol à main armée et qui vient d'être accusé

de chocolat, mecumulées en Préri Radio-Lenin
était scellé. Trois armées se trou-lpion du siège, fondirent dans les

|

vier 1942, grad annon-lau moyen

; ; * ça l’arrivée de plusieurs trains de

|

naux, le 8 juin 1989. i

vaient en face de la ville; les\\ncendies et coulèrent dans les rues. lv res par le oga. fit ne 8 Ju 339. Laviettime fut Grogan aceosta Quinn et Vamena

complet de ravitaillement. Les sol- jardimets. La population était prête! sonnier était l'ancien policier Carl |sa soeur, Lucille Quinn, chanteuse

 

   

  »

6 mois! |est accusé d'avoir tué

. t
et vient tout juste|desiacsiLaanport par NEW-YORK, 23. — Une cause tellement bizarre qu'on lo croi-

Telié aux chemins|rait composée per Yeuteur d'un roman policier vient d'être soumise

générales de New-York. Il s'agit d'un prisonnier de Sing-

itue une

gl

|rages : ait man-| Sing,
cesser consti 9 le eux, avant d'aller

|

de meurtre au ler degré et d'un “crime parfait”.

taient ouverts; 20 cinémas si i sur paris

avaier ingsole.‘Or, en

|

L¢ Moir du drame, Grogan apc:-

|vol quan Vois du mur| SiSie eeEE. » , £
jan-|tre

ce

Christopher Quinn,au il tun

|

vit jusqu'à la 84e rue, où les deux
d'un rou de jour-

|

amis rentrèrent ches eux. Alors

Mais les citoyens travaillèrent :
dans un restaurant r boire

tant de bien à la population que le[toir, ane fracture au crâne. Il|eu de café. En sotant, JDoireun

le. On révéla que Quinn s'était

le trottoir.
La mort de Quinn parut acci-

ho 0 Al
choux partout, soit dans les 20,000

|

qu'au jour où, voici quelques miois [ra l'affaire, Grogan lui-même

Le pis de tout, c'était le défaut ques. 270,000 citoyens obtinrent des| un “crime ait”. Cet autre pri-|nes plus RPre rencontra

son deuxième hiver del Atwood, de New-York, emprison- |de cabaret.

avaient perdu environ 500,000 hom-| tre ‘de son amie. app: é à la suite Fi vol4   fait que
       

     

  
     
   
  

   
  
  

   
     
  
  

  
  
  
  
  

  

  
     

   

   

       
   
    

     
     
    

      

 

chestre ont popularisée partout. Quinn refusait de parta-! d'avoir commis Un “erime parfait”.

Sh ge ; Si

C'EST DOUBLEMENT BON
AVEC DE LA BIÈRE DOUBLEMENT HOUBLOMMEE!

   

d’appétit, tentes-les

avec ce délicieux souper

 

  
. Et voici pourquoi c'est DOUBLEMENT BON avec

de la BIERE CARLING'S RED CAP DOUBLEMENT HOUBLONNÉE

D> La Red Cap est doublement boublonnée. C'est pour cela que
son bouquet odorant et sa saveur doublement délicieuse

aiguisentl'appétit donnent meilleur goût, semble-t-il, aux

bons sliments.

Non pas une seule fois, mais à deux reprises, au cours de son Ne

brassage exclusif, cette fameuse Red

Cop

en houblonnée. Oui, Peer

deux additions d’un mélange spécial de houblons choisis. Ce double bow-
blounage est une importante raison de la douceur, du rafraîchissement et

de la satisfaction supérieurs de cette bière doublement
appréciée des connaisseurs.

; juoi ne faites-vous pas comme les con-
“maisseurs de bière? Essayez la Red Cs

voontement  Sowblement boublounée que
savoumeese Vous aurez un “peut goût” de bière.    
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UN ETOURNEAU SE FAIT
MAISON DE PENSION
Il est toujours dur pour les nerfs d'être éveillé en sursaut,
nt le nuit,

des murt. Immédiatement on
r des bruits insolites venant de l'intérieur

songe sux refs, eux souris et

même... oux ‘’revenants‘’. Il est rare que l’on pense aux oi-

seaux comme responsables de ces bruits. C'est pourtant un

éteurneau, qui récemment, dens une maisen de pension de le

vue St-Denis, fit passer des mauvais quarts-d'heure nocturnes

à des pensionnaires endormis, Voici le fait:
Au 1190, rue St-Denis, se trouve

une maison de pension, L'un des

pensionnaires, M. Adélar Mous-

seau, y habite au rez-de-chaussée,

à l'appartement 2. Or sa chambre

s’agrémente d’un foyer donnant sur

une ancienne cheminée. Une grille

de fer forgé en ferme l'entrée.

Il y a quelques mois, au cours

de Ia nuit, M. Mousseau fut éveillé

en sursaut par des bruits insolites

entendus dans les murs, dans In

direction de la cheminée. “Ce sont

des rots ou des souris”, pensa le

pensjonnaire. Et il sc rendormit. A
maintes reprises, il entendit ce

même tapage et toujours au même

endroit. Le mystère restait inso-

luble. e

e——menmemnmnçmennenn—

chaussée. Muis queb était cet oi-
sean? et comment avait-il pu arri-
ver jusque là? Autres problèmes
que M. Mousseau ne pouvait ré-
soudre. Intrigué, il vint au bureau
du “Petit Journal”, ces jours der-
niers, et demanda un reporter.
Celui-ci se rendit à la chambre de
M, Mousseau avec le photographe
du “Petit Journal”. Et les recher-
ches conmencérent.

Le reporter, à l'aide d’une petite
lampe de poche, aperçut les pattes
et le bec de l'oiseau captif, à tra-
vers les trous de la grille du foyer,
et sur le champ il avoua qu’il s’a-

Voici M. Adélard Mousseau photographie alors qu’il tenait en sex m

foyer de aa
cheminée. El fut capturé au rez-d

Il fut tout heureux

Or, il y a 15 jours, M. Mousseau|
était à prendre son repas avec un
compagnon. La table était placée
du foyer et quelques miettes de
ain étaient tombées sur le parquet.
ais voici que, au grand étonne-

ment des deux commensaux, un
long bec jaune apparut à traverr
les trous de la ile et se mit à
becqueter les miettes de pain. Il
N'y avait pas d’erreur: un oiseau
habitait dans la cheminée. Du coup
le mystère des bruits nocturnes
était éclairci. C'était l’oiseau qui
tentait de voler dans la cheminée
et de se frayer un chemin dans
les murs.
| A force d'efforts et de tapage,
Poiseau en était rendu au rez-de-

“leur; il fait la guerre aux moi-

chambre, rue St-Denis. L'oiseau vivait depuis quelques

le-chaussée de la maison. après avoir

gissait d'un étourneau, On ouvrit

‘lu grille, mais l’oiseau avait dis-

‘paru. On fouilla le haut de l'âtre,

, dans la cheminée, où l’oiseau s'était
"blotti, ne bougeant plus. Muni de

* gants, un compagnon de M. Mous-

|seau le saisit. C'était bien un
étourneau!

Avide de liberté, l'oiseau ne tar-
ida pas à s’échapper des mains de

son ravisseur et à s’envoler dans

ln chambre. Il se percha sur les

meubles, lex cadres de porte, les

rideaux der fenêtres. On le pour-

suivait avec un balai dans tous les

coins... A la fin, il se posa sur un
meuble. D'un geste rapide. M.

Mousseau le captura. On l'examina

un instant, puis M. Mousseau ou-

lvrit la fenêtre et l’oiseau prit son

vol vers le ciel bleu.
Cet étourneau, appelé aussi ‘’san-

sonnet”, esl un oiseau européen

émigré au Canada depuis quelques

années. Pendant que la plupart des

autres oiseaux cherchent des cli-

mats plus chauds, lui, il passe l'hi-

ver au pays. On le reconnaît facile-

ment par son long bec jaunc: son

plumage à reflets violets el à sa

poitrine vert foncé.
Le sansonnet est un oiseau mé-

chant et il déloge rapidement les

autres oiseaux pour s'emparer de

leur nid. Cet émigré est un batail-

neaux, aux pics, aux merles, et il

s’installe partout, dans les clochers,

sur les corniches, sur les toits. Son

bec solide lui est une arme formi-
dable. Il se nourrit d'insectes nui-
sibles, à l’été et au printemps; mais,
à l’automne, il ravage les potagers
et les vergers. ! un bon
talent d’imitateur et il copie faci-
lement le chant de plusieurs oi-
seaux.

Apparemment, létourneau  ve-

de regagner le grand air. (Photo du “Petit Journal}.
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UNNID ET VIT DANS LES MURS D'UNE
93 Polonaises préfèrentseau avait tenté de se faire un nid

dans l’ancienne cheminée et il y
était tombé. Ce sont ces efforts
ur remonter jusqu'au faîte qui

laisaient tant de tapage dans
murs. En désespoir de cause et
voyant de la lumière dans le foyer,
il y aurait cherché une issue vers
Is liberté. Il la trouva en effet.

M. Adélard
amateur d'oiseaux. Il les a observés
attentivement et il a relevé des
faits intéressants. Au sujet des hi-
rondelles des sables, appelées aussi

Mousseau est un

“hirondelles des rivages”, M. Mous-
seau déclarait au représentant du
“Petit Journal”: “Ces oiseaux sont
de véritables plongeurs. Ils se creu-
sent des nids dans les falaises de
sable et l'entrée, parfaitement ron-

 

  

  

  

  
   
  

 

     

  
ams Vétourneau capturé dans le
mois dans les murs et la vieille
franchi la distance de deux étages.

de, n'est que de la grosseur de leur

petit corps. Ils s’élancent du haut

des airs et foncent à une vitesse de

25 milles à l’heure ou plus vers
leur nid, où ils pénètrent sans pei-
ne. Même dans ses plongées, l'hi-

rondelle ne se trompe jamais d’en-

trée et elle arrive bien chez elle,
dans son trou de sable, où l’attend

sa couvée.”

M. Mourseau dit aussi que les

pics & tête rouge sont faciles à

apprivoiser. 11 a même réussi à

dresser un petit pic au point qu’il

lui faisait faire ce qu’il voulait, et
l'oiseau ne cherchait pas à quitter

su liberté, Il volait dans la maison

a son aise. Il n'en fut pas de même

des perdrix. M. Mousseau tenta

plusieurs foix d’en apprivoiser, mais

ce fut peine perdue. Même jeune

et mêlés aux poules. les jeunes

perdreaux restent sauvages et ne

guettent que l'occasion de “prendre

le bois”.
er

Se lever la nuit
fait que plusieurs

vieillissent plus tôt
Vous sentez-vous de plusieurs années plus

vieux où êtes-vous obligé de vous lever In

nuit? Souffrez-vous du mal de dos, de In

nervosité, du mal de jambes. du rhumatis-

 

Jrions ensemble plutôt que de souf-

lamenées, hier, à une maison somp-

|tueuse où il y avait de vastes cham-

ibres et des lits magnifiques.

la mort à la prostitution aux

prostitution aux mains de la sol-

datesque nazie. Ce fait o été ré-

vélé ces jours derniers, à New-

York, por une lettre écrite de ho

propre main de f'institutrice.

“Nous avons toutes du poison,

dit-elle, at nous le boirons quand

Nous n'avons pas peur!” i

Cette lettre, datée du 11 août 1942

et de Varsovie, parvint à l’un des |

directeurs du comité américain “Beth

Jacob” (Maison de Jacob), qui tenait

des écoles pour jeunes filles en Eu-

rope centrale et orientale, avant l'oc- |

cupation nagie. Elle arriva à destina-

tion en passant par Zurich en Suls-

se. En voici les détails les plus

révélateurs: '

ourir pour D i
Ï

“Cher ami. — Je ne sais pas si

cette lettre vous parviendra. Lors-

qu'elle sera entre vos mains, je serai
peut-être morte avec mes 92 pe-

tites Polonaises. |

“Nous avions quatre pièces qui |

nous servaient d’école. Le 27 fuillet, |

nous en avons été expulsées, puis,

jetées dans une chambre noire, où ;

nous n'avions que de l'eau pour|

 

1boire. Pour nous donner du courage,

Imous lisions les Livres saints. Nous

étions toutes âgées de 14 à 22 ans.|

Les plus jeunes étaient un peu crain- |

tives. Mais les plus vieilles les ont

lencouragées. Il fait bon de vivre|

pour Dieu. mais il est meilleur de

mourir pour Lui!

“Le 10 août et la veille, nous avons

eu des bains chauds et on nous a

dit que les soldats allemands vien-

draient nous visiter, le soir Nous

Rvons toutes juré que nous mour- 
frir l'infamie. Un officier nous a

“Aujourd’hui, on nous a iout en-

levé, ne nous laissant qu’une robe

de nuit. Mais chacune de nous a

du poison. Lorsque les soldats nazis

surviendront, nous en boirons tou-

tes. Nous sommes encore toutes en-

semble et tout le long du jour nous

prions. Nous ne craignons rien.

“Cher ami, dites une bonne prière

pour vos 93 petites filles. Bientôt,

nous ne serons plus de cette terre.”

Depuis cette dernière lettre, 1"a-

mi" de New-York n’a pas reçu d'au-

tres nouvelles de ses protégées. Les

noms de l’institutrice et des élèves

furent gardés secrets par crainte de

représailles nazies.
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SPECIALITES
VAISSELLE
VERRERIE
COUTELLERIE
ARGENTERIF
CENDRIERS
Lampes de tables
et torchères

 
 

  

  

  

Services de vaisselle pour

4, 6, & et 12 personnes
à partir de $4.75 à $80. me, de brQlements ou de démangeaisons

de Im vessie? Si oui. n'oubliez pas que vos

veins sont d'une importance vitale À votre

santé et que ces trouble: sont dus sux reins

et à la vessie. Dans ces cas, CYSTEX agit

ordinalrement d'une manière sûre et rapide
en aidant vos reins dans l'excreice de leurs
fonctions naturelles. Vous avez tout À ga-
gner et rien à Jerdre en essayant CYS.
TEX. Bi dissatisfait, une convention éerite
entourant chaque paquet vous assure du
remboursement aur de la boîte
vide. Procurez-vous CYBTEX (Sis-tex) chez
votre phermacien aujourd'hui. Seulement

35e. La garantie
v   trouvé dans le foyer do M. Mous-

Cystex i.uss
VOB REINS tection.

   
NOUS EXPEMONS PARTOUT 

Limitée

1371 EST, STE-CATHERINE
Mabe en ‘104 @ CR. 8108°      

 

surviendrontles soldats allemands. |

mains d'une soldatesque
NEW-YORK, 23. — Une institutrice et ses 92 élèves, toutes de

jeunes Polonaises, ont préféré le suicide en masse plutôt que la

   

CHIROPRATIQUE
Cinquième d'une série d’arti-
«ul pour renseigner le pal

sur Is science ot les bienfaits
de la chiropratique.

CAS DE RHUMATISME
(NO 555)

Souffrant de rhumatisme depuis
une quinsaine d'années cette feme
me vivait dans un état de deni.
infirmité Les doulcurs aux join-
tures devinrent si aiguës que
pour dormir, il lui fallait prendre
de- soporifiques. Elle passe des ve
mide: à la diète, de ln diète aux
traitements mais sans succès. À la
suggestion d'une amie de voir un
chiropraticien, elle s'objecta fortes
ment ear un chiropraticles. pen-
sait-cile, ajouterait aux souffran-
ce: d'une personne dans sa condi-
tion. À lu fin elle y consentit et
une analyse sux Rayon=X localisa
un pincement de nerfs vitaux. Des
ajustements lui furent appliqués
à <a grande surprise, sans souf-

   

tte mois, sol
plu-

CAS DE HAUTE TENSION
ARTERIELLE (NO 229)
L- vertige et les maux de tête
mpaguaient ln haute ten-ion

i dont souffrait cette feme
. ete des

 

  

   

  

  

    

  

  

Incapahle,
entretien dr. sa

était d-venu  ac-
tementne lui ap=
des soulagements

pois de gué
à la chiropra-

i at   

  
dn beaucoup ct dizparurent
que le vertige et la haute ten:
au fu: ob à mesure qu'elle
lu série d'aju<tements |chiton
ques. Muintenant cette femme peut
sens aide voir aux œvin: du mé

nage.

CAS DE LUMBAGO
CHRONIQUE (NO 26)
De: années durant, cet houme

avuffrait de lumbago chionivue.

Ni remèdes, ni traitements médi-
eaux n'en venaient à bout. Sur les

instances d'un ami, il visita ne
chiropraticien. Son cas  relmai

d'un pincement de nerfs desscr-

vunt lu végion lombaire. IA-
tements de l’épine dorsale courigés

 

   
rent le pincement et immédisie-
ment ve patient sentis un mieux
ron-idérable. En peu de temp- [a

 

nature l'avait complètement rétabli.

LA CAUSE PREMIERE DES
MALADIES

Le chiropraticien a décou-
vert que la cause première
des maladies relève. le plus
souvent, d’un pincement de
nerfs, fils transmetteurs du
courant vital du cerveau
(dynamo ou générateur) dans
lex autres parties du corps
humain. Les nerfs sont dis-
tribués aux organes, viscères
et membres par l'intermédiai
re de la colonne vertébrale.
C'est là, qu'un pincement de
nerfs causé par un ou des
déplacements de vertèbres
empêche la transmission nor-
male du courant vital à ces
mêmer parties et cause l'im-
puissance et la maladie.

SATISFACTION ASSUREE

chez

Laurent Hurtubise
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sen, 17 ons, que l'on voit dans
Peggy Satterlee. La vignette de
figure placide, Dans la photo du centre, on aperçoit P

sauts indécents; elle est ici dans les bras de son père,

  

 

  

    

     
Ces trois scènes furent prises au cours du procès d'Errol Flynn, accusé

la vignette de droite, à écouté d’un où
Flynn en compagnie de son avocat, Jergauche nous montre

LoRue

HOLLYWOOD, 23. — Malgré ses 16 ons, la danseuse de

cobaret Peggy LaRue Satterlee, Fune des accusatrices de l'ac-

teur Errol Flynn, à déjà une vie remplie de lamentables aven-

tures romanesques. Après que sa mère eut reconté sen profond

chagrin à lo suite de ses relations avec Flynn, le jeune Peggy a

ovoué a lo Cour d’autres relations tenues avec un eutre ami

oinsi que le nécessité pour elle de subir une opération crimi-

nelle. Cette déclaration, habilement arrachée per l'avocat de

Flynn, a produit en Cour le formidable effet d'un coup de

—-—-———

mn

foudre. 1
Après une interruption du pro-;

cès nécessitée par le fait que deux
des membres féminins du jury
avaient émis leurs opinions bien
arrêtées pour et contre Errol
Flynn, même avant le début des,

procédures, ces deux femmes ont
failli être accusées de parjure et
subir elles-mêmes un procès, Mais
on a passé outre après l'expulsion

du jury de la femme qui s'était
montrée hostile à l'acteur. On la
remplaça par Mme Alice Chalfant.
Et le procès continue,

Errol Flynn avait dd prendre un:
repos après une semaine de procé-
dures qui l’avait fort harassé. “Ces
heures dépensées à écouter. ces
pauvres et simples petites filles,
qui disent des choses terribles |
mon sujet, dit-il, sont les moments ‘
les plus pénibles que j'ai dû af-,
fronter dans ma vie, Je ne puis
encore comprendre tout ce qui se
passe”, Mais après avoir entendu
le témoignage d: Betty Hansen, 17
ans, qui l’accuse d'assaut indécent, |
Flynn dut aussi entendre celui de
Peggy LaRue Satterlee, 16 ans.
jeune danseuse de cabaret, qui l'ac-
vuse aussi d’avoir abusé d'elle par
deux fois.

Appelée à la barre des témoins.
Peggy raconta comment elle avait
été la victime de l'acteur au cours
d’une croisière en mer jusqu'à l'ile
Santa-Catalina, à bord du yacht
Sirocco” d’Errol Flynn, Elle fit
ses déclarations d’une voix telle-
ment faible que le jury eut peine
À les entendre et que le procureur

énéral dut à maintes reprises lui
lemander de répéter ses phrases.
Peggy accuse Flynn de l'avoir

“ravie” par deux fois, dans sa ca-
bine, pendant cette excursion en
mer, en août 1941, “Trop surprise
at trop embarrassée, avous Peggy,
Je n'ai fait aucune résistance aux
avances de l'acteur. Je ne me dé-

  

tite fille, Il répondit qu'il prenait
ses chances quand même. C’est
alors que je succombai”,
“Vous n’avez pas tenté de l'égra-

tigner avec vos ongles ni même
de crier?” demanda Jerry Giesler,
l'avocat de Flynn. — Non, répondit
Peggy, je ne me suis pas défendue
et je n’ai pas crié, D'ailleurs pour-
quoi crier?, je savais que tous les
gens à bord du yacht étaient les
amis de Flynn”,

[ Clair de Tune... |

Le lendemain de cet incident, ce-
pendant, Errol Flynn se plaignit à
Peggy qu'it avait “mal au nez”.
“Tu m'as frappé à Ja figure,dit-il,
et tu m'as donné des coups depieds,
hier soir”.
Le soir même, Peggy était assise

sur le pont du yacht et admirait le
clair de lune. “Flynn me signala
soudain, dit-elle, qu’il était encore
plus agréable de regarder la lune
à travers un hublot. Je descendis
volontiers dans ma cabine avec lui.
Je m'agenouillai sur mon lit et,
comme j'admirais encore les beaux
rayons de la lune, je me sentis ren-
versée sur mon lit. Et pour une se-
conde fois je fus lu victime de
Flynn”,
Peggy avait déclaré précédem-

ment qu’avant de partir en croisiè-
re avec elle Errol Flynn avait vi-
sité un médecin pour recevoir dans
le bras deux injections de “vita-
mines B-1”, Elle déclara aussi que
quelqu'un avait mis du rhum dans
son verre de lait, mais que cette
boisson ne lui avait causé aucune
sensation,

‘gatterie,almnele'àlaCourquece sign ur que
sa fille avait habité pendant quel-
que temps les appartem‘ «œ du ca-
pitaine Owen Catheart-sones, un
vétéran de ln RAF, actuellement vus sATORATQUEALES
conseiller ro a

duction des filme déviation, “ile |(|a124, rcRER SaETdo
n'étaient ni mariés ni fiancés, mais
Owen avait acheté des vêtements à fendis même pas, mais jelui dis

qu’il ne fallait pas agir ainsi, pares
qu j'étéls Jeune ot une pe-
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Satteriee, jeune danseuse

D'autre part, Mickey June Sat-

terlee, 18 ans, soeur de Peggy, dé-
clara aussi que “le eapitaine fré-
quentait Pi depuis un an et
plus, et qu’en l’absence de ses pa-
rents il venait visiter P une
ou deux fois par semaine”, “Peygy,
dit-elle, avouait “toujours qu’elle
avait 18 ans et même 21 ans, et
jamais 15 ans”,
Mme Satterlee raconta qu'a son

retour de la croisière, le soir du 4
août 1941, Peggy était arrivée à
la maison, “les yeux boursouflés et
la figure terriblement rouge”. “Je
vis aussitôt, dit la mère, qu’elle
svait abondamment pleuré. Elle
était abattue et nerveuse, Elle me
raconta toutes ses pénibles aven-

tures avec Errol Flynn, et toutes
les deux nous avons pleuré à chau-
des larmes toute la nuit”.

 

poursuit Mme“Le lendemain,
Satterlee, j'amenai Peggy au poste
de police, puis à la Cour des jeunes
délinquants. J'étais décidée d'agir
contre Flynn et j'amenai aussi ma
fille chez un médecin. La police
nous ordonna de revenir le Jende-
main. Le soir même, Peggy télé-
phona à Plynn et lui dit qu’elle
avait tout raconté à la police.
Flynn était hospitalisé pour une
sinusite.”
Mais Mme Satterlee ne donna

aucune suite immédiate à ses dé-
marches. Sans revoir les autorités
de Ja police, elle quitta Hollywood
avec Peggy pour Santa-Barbara,
et ensuite pour Eugene, Orégon.

La Cour refusa d’entendre la
lecture de la déposition faite en
août 1941, par Mme Satterlee et sa
fille. D'autre part, le médecin qui
avait alors examiné Peggy rendit
témoignage, Il avoua que la jeune
fille avait apparemment subi un
assaut indécent. “Lox érosions que
j'ai remarquées, dit-il, provensient
apparemment de relations sexuel-
les”, Mais à une question de l'avo-
eat Giesler, il ajouta: “Ces blessu-
res auraient pu être causées aussi

VOULEZ-VOUS
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d'assaut grave sur lo personne de deux mineures. Betty Han-

r plutôt désintéressé le témoignage de l'autre occusatrice,

ry Giesler; Facteur conserve toujours une

de cabaret, qui accuse aussi Flynn d'as-

M. Willia m-C. Satteriee. Le procès se déroule à la Cour de Los Angeles.

par nombre d'autres choses”.
Giesler déclara que d'autres méde-
cins témoigneraient à ce sujet et
prouveraient qu'il n’y avait eu
aucun assaut. -

Cette déclaration fit impression
sur toute l'assistance, mais un coup
de théâtre se préparait.

[Aveuformidable |
Pour la quatrième journée con-

sécutive, Peggy Satterlee fut rap-
pelée à la barre des témoins. L'air
était lourd et l'auditoire nerveux.
Soudain, après un feu nourri de
questions, l’avocat Giesler regarde
fixement Peggy et lui demanda:
“Est-ce vrai que vous avez subi
une opération illégale à la suite de
relations avec un autre ami?” Cette
question secoua les auditeurs com-
me un coup de tonnerre, mais la
réaction fut encore plus formidable
lorsque Peggy répondit: “Oui, c'est
vrai!”
La jeune fille avoua qu’elle avait

subi cette opération criminelle à la
demande d'un autre homme, dont
elle cacha Je nom, environ un an
après ses aventures avec Flynn.
“J'ai demandé au procureur géné-
ral, dit-elle, que eet homme ne
soit pas ennuyé par cette affaire
et j'espère qu'il ne sera pas envoyé
en prison”.
A ce moment, le lieutenant R.-W.

Dowling, officier de la Cour des
jeunes délinquants, se leva et s'ex-
clama: “Pourquoi ne m'a-t-on pas
révélé toutes ces choses? Je ne
comprends plus rien dana cette
affaire”. La-dessus il quitta la sal-
le d'audience. Le procureur général
le poursuivit en tentant de le faire
revenir, mais ce fut peine perdue.

Cette question révélatrice était
une manoeuvre habile de l’avocat
Giester pour persuader le jury que
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témoignait contre Flynn que pour
sauver son autre ami ou se sauver
elle-même de la prison, à la suite
de cette opération criminelle. De
cet aveu sensationnel peut dépen-
dre largement le sort de l'acteur.

|

   

Tous fes jours, une foule x'am
se à la porte du palais de justi
dès 5 heures du matin,afin d’assis-

ter au procès d’Errol Flynn. Les
gens bataillent pour y pénétrer.
Plus de quatre heures avant l’ou-
verture de la Cour, les corridors
débordaient de curieux faisant
queue, une centaine seulement pou-
vant assister aux procédures. Les

autres n’ont pu jeter qu’un coup

d'oeil sit Peggy Satterlee et sur
Flynn.

Celui-ci eat littéralement entou-
ré, à la fin de chaque séance, d'une

foule d'admiratrices, qui tentent
même de lui arracher ses boutons
de paletot. “Nous sommes pour
vous, crient-elles, et nous espérons
que vous aurez le dessus!”

Charmez vofre amour
AVEC LE PARFUM
HUILE DE CHARME

Envoyez-nous S0é pour un
drachme ce parfum ex
quis. — Odeur durable. -

Garanti satisfaisant ou ar-
gent remis. — 8. & 8 Agency.
Boite Postale 88, Outremont.
ATTENTION: Avec l'achat
de $1.00 de ce parfum. on
vous donne absolument gra-
tuit 4 drachme de parfum
Coty “L’Aimant”.
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Apres la guerre, l’avion familial
et Paérobus vent changer la vie,

bien plus que
NEW-YORK, 23. — Toutes les guerres de l'histoire ont

gccéléré les
‘du moment

développements technologiques, les besoins urgents

faisant réaliser en quelques mois des progrès scien-

Bifiques qui exigent normolement des ennées, Lo guerre fait

concentrer l'attention sur des problèmes négligés ou dédoignés,

ou même délibérément remis

¥aires, on temps de paix.

La Grande Guerre, dit le célèbre

major d'aviation Alexandre-P. de

Seversky, oqua aux Etats-Unis

mervellleux perfectionnement

des procédés de production massive,

Qui modifièrent ensuite les us et

coutumes du monde entier; elle

favorisa des progrès extraordinai-
Tes dans la médecine et surtout dans

8a science de la navigation aérien-

me. La présente guerre va donner

lieu à un développement formida-

ble de V'aviation, en temps de paix.

Tout sera mis à contribution, tout

pussi bien les inventions et métho-

‘des de nos ennemis que celles des

‘Alliés: tous les progrès réalisés
pur les nations en guerre seront

mis en commun pour le bien de la
yuce humaine.

| _Wotrevieva changer]
Pas besoin d'être grand prophè-

t« pour prévoir que le transport

acrien des voyageurs et des mar-

chandises, sur une base commer-

ciale, dépassera le volume des

transports de surface d’avant-guer-
Te. Si l'auto n’a pas fait disparai-

tre le chemin de fer, l'énorme dé-

veloppement du transport aérien
ne veut pas dire que les transports
terrestres et les navires vont dis-

paraître.

Série d‘assemblées
du Bloc Populaire

M. Maxime Raymond, chef du

Bloc Populaire Canadien, et député
. fédéral de Beauharnois-Lapräirie,
qui sera le principal orateur au
xrand ralliement du Bloc, mercredi
soir prochain, au marché St-Jac-
ques. C'est là ls première d’une
série d'assemblées que ce nouveau
mouvement politique tiendra à tra-
vers la province.

M, Raymond sera entouré de
quelques uns de ses principaux
Jieutenants: M. René Chalout, dé-
uté provincial de Lotbinière; M.
‘ernand Chaussé, membre en vue

de l'Union Nationale; le Dr Pierre
Gauthier, député fédéral de Port-
neuf et membre du groupe des
*Onze”, M, Paul Gouin, ancien dé-
puté de l’Assomption; M. Philippe
Girard, chef euvrier; le Dr Philippe
Hamel, ancien député de Québec-
Centre; M. Edouard Lacroix, dé-
puté fédéral de Beauce et membre

   
M. Maxime Raymond, chef du
Bloc Populaire Canadien, qui
sera le principal orateur à la
première d'une série de réunions,
mercredi soir, au marché St-.

Jacques.

du groupe des “Onze”; M. Marcel
Poulin, l’un des principaux collabo-
Tateurs de M, Jean Drapeau, dans
la récente élection d'Outremont.
Tous prononceront de brèves allo-
eutions. M. André Laurendeau, qui
vient de quitter le secrétariat de la
Ligue pour la défense du Canada,

ra comme maître de cérémonies.
L'assemblée à

Leurs. Invitation ©cordiale à tous.
ce, (Communiqué)

à plus tard, pour des resons d'af-

Oe

———
Mais, pour la vitesse, le confort,

la sécurité et l'économie, il est in-
déniable qu'une vaste partie de nos
transports se fera pas les airs. On
verra surgir le petit avion, tout

 

   
   
  
  

      

   

  
genre d'existence, tout en

comme la petite auto de la généra-

tion précédente. L'aéroplane fami-

lial deviendra aussi commun que

l'auto de famille, surtout l'hélicop-

tère, qui simplifiera le départ et

l'atterrissage. Ft l'avion modifie-

ra notre existence bien plus que

l'auto.
L'auto permit aux gens de de-

meurer à 20, à 30 milles des grands

centres, soit à une heure de roule-

ment, mais dorénavant les gens

de 250 milles des centres, et ne

prendre qu’une heure également,

pour s’y transporter. Le petit avion

et l’aérobus
donc les grandes villes et permet-

tront aux gens de vivre moins à

l'étroit dans des étendues de ter-

rain beaucour plus vastes.

Et l’on verra aussi apparaître

les gros avions transcontinentaux

et les océaniques de l’air, pouvant

transporter confortablement et

luxueusement des centaines de

voyageurs. Les distances ne comp-

teront plus, de sorte que deux en-

droits de la surface du globe ne

seront pas plus éloignés que de

25 à 30 heures d’envolée. Ce sers

nos moyens de voyager, mais aussi

dans les directions de nos voyages.
Beaucoup de gens

par l’Atlantique-Nord,

commode. 11 fallait disposer de
,| plusieurs mois de loisirs pour se
.| rendre dans les autres eontinents
plus éloignés. Dorénavant, on pour-

.{ra atterrir partout, en moins de 

l’auto, après 1918

G
r

I

———
——

terre, France, ete, Les belles choses
à voir, par delà le Pacifique, nous
seront aussi familières, Américains
et Canadiens, que Paris et la Médi-
terranée. La culture a fleuri entre
l’Europe et VAmérique du Nord,
surtout à cause de ia facilité des
communications et des transports;
elle va maintenant bénéficier du
contact plus facile avec les autres
continents. Pour la même raison,
l'immigration s'est faite surtout
dans l'hémisphère nord, mais l’hé-
misphère sud va connaître une
grande vogue.

Le major de Seversky ajoute que
les produits lourds et bon marché
continueront de s'expédier par
trains et cargos, mais tous les ar-
ticles plus précieux et les denrées
périssables prendront la voie de
l'air. Ainsi, tous les pays pourront
échanger plus facilement et plus
économiquement leurs produits, de
sorte qu’ils organiseront plus lugi-
quement leur commerce avec l'é-

ÿ tranger. Sous certains rapports, le

Le rot musqué,
mets excellent

BATON-ROUGE, 28. La
guerre provoque bien des chan-
fements sar Ja table de famille,

ratiennement des viandes ape
pelle de nouveaux mets, dont les
formules d'apprêt ne figurent pas

toujours dans les manuels de cui-

sine.
Les lièvres de marais apparaf-

tront dont au-delà de 6 millions se
sacrifient chaque année sur l’au-
tel de la Fourrure, serviront aussi
de mets. On peut les apprêter de
la même manière que le lapin et
l’écureuil, Dans le Maryland, le
lièvre de marais est en grande
demande.
Dans certains endroits, la vian-

de de chevai a régulièrement en-
vahi les étaux. C’est le cas de le
dire, en temps de guerre, tout se
mange de ce qui est mangeable.

 

ses diverses. Et le voyage ne coûte-
rait pas beaucoup plus cher que
par bateau!  #4 |transport aérien remplacera

Tous les perfectionnements apportés à l'avion. par tous les pays €

à contribution en temps de paix. L'avion familial remplacera l'auto e

décongestionnant les grands centres. On verra surgir les aérobus géants et

les trains aériens de marchandises, Voici comment un artiste représente le gros avion de l'avenir, à

trois ponts. À noter: le salon-observatoire à l'arrière, et la tour et la passerelle par où les voyageurs

pourront demeurer dans un rayon

décongestionneront

une révolution non seulement dans

voyageaient
parce que

Europe était à une distance fort 
‘temps que par bateaw, en Angie-‘matières postales et de

lee

entrent dans l'avion géant.

transports actuels; en d’autres cas,

il leur servira de complément.

Il va sans dire que les princi-
pes de propulsion des avions à leur

départ, par catapulte ou fusée,;
seront fort utilisés. Certains ap-,

pareils radiophoniques, — le dé-

tecteur d'avions à distance, par

exemple, trouveront d’autres

perfectionnements: ils préviendront

les collisions d'appareils, leur écra-

sement contre les montagnes ou

autres obstacles, et cela à des

vingtaines de milles de distance.

On prévoit done que les envolées

futures seront à l’épreuve des ac-

cidents.
Enfin, tout ce que l'urgence de

guerre fit improviser, les besoins

du temps de paix sauront le mettre

à profit. On verra passer dans les
airs, un jour prochain, des trains

d'aéroglisseurs, chargés de mar-

chandises, et tirés par un petit
avion puissant, tout comme ces

chapelets de barges tirées par un

remorqueur.

On emploiera de nouveaux maté-

riaux de construction, de meilleurs

carburants, des moteurs plus effi-
caces, toutes sortes d'instruments
de précision. Les envolées transo-
céaniques, miraculeuses voici quinze

ans, sont communes déjà. Nos plus
gros avions actuels, d'environ 80
tonnes, peuvent transporter 20

et
ESPSi

Et ce n'est pas tout. M. Martin

ombattants de ce conflit, seront mis
t modifiera profondément notre

parle aussi d’un avion futur de 250

tonnes, attendu que rien ne peut

limiter techniquement la grosseur

d’un véhicule aérien. D'ici à
quelques années, dit de Seversky,

on acceptera donc couramment des

invitations pour passer une fir de

semaine à Londres ou à Paris, à

moins que ce ne soit à Moscou ou

a Tokyo...

 tonnes à plus de 7,000 milles.
Glenn-L. Martin, le manufactu-

rier, parle déjà d'un avion de 125
tonnes qui transportera une charge
payante de 25 tonnes de New-York
à Londres, soit l'équivalent de 100
voyageurs avec bagages de 50 li-
vees ehaçun, et 12% tonnes de

marehandi-
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Le meurtrier aide à son exécution
a? SAN-QUENTIN, Califor-

nie, 23. — Impatient de mou-
rir, le meurtrier Leslie Bela
Gireth à aidé le gardien qui
l’attachait à la chaise d’exécu-
tion dans Ia salle des gaz de
San-Quentin, puis il a respiré
profondément les fumées
mortelles qui emplissaient la
pièce.

I! a dû payer de sa vie pour le
meurtre de Mlle Dorena Hammer,
21 ans. Ceux qui ont parlé à l’as-
sassin avant son exécution ont
déclaré que celui-ci était certain
qu'il rejoindrait sa victime au mo-
ment de sa mort.

Gireth, qui était âgé de 39 ans,
était un riche josillier fort res-
pecté habitant Glendale, en Cali-
fornie. Natif de Hongrie, c'était
un bon musicien et il avait autre-
fois été correspondant de presse
étranger. Il était marié et père de
deux garçons.

rime mystérieux .

I aimait Mlle Hammer. En
juillet dernier, dans le luxueux
appartement qu’ils habitaient en-
semble à San-Leandro, il tira
trois balles sur Mlle Hammer alors
qu’elle dormait. Puis il dépoca sa
photographie et des oeillets rouges
auprès de la jeune fille et avertit
la police. Certains croient que
Gireth tua la jeune fille parce

qu'il avait appris quelle voulait
épouser un autre homme.

Les tortues et les gaz
Les tortues ont un moyen particu-

lier de résister aux attaques par les
gaz. Elles se contentent de ne pas
respirer tant que lair n'est pas re-
devenu salubre.

|
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Debout Québec!

Autour du

BLOC POPULAIRE
CANADIEN
Grandralliement populaire

MERCREDI SOIR prochain
A 8 HEURES

Au marché Saint-Jacques

—_—__—_

-—_—

 

 

 



   

  
  
  
  
  

  
  
  
  

       
     
  
  
  

  
  

    
   
    

    

          
       
    

  

  

 

          a)
tr

13
LUCIEN MONTCLAIR/

g i it... u’une jeune fille soit devenue en-

Tel qu'on fait son Lt teint avant son mariage, à l'insu

L'hon. jage Alfred Forest vientide son futur conjoint, ne constitue

pas une erreur qui porte sur des

qualités affectant sa e et

son individualité; considérant que

den ne
it à passer ses nuits dans nériennes et al hie ~

parce que la déclara ne com-

porte aucune allégstion à cet effet

ces restaurants dujet aussi à cause de l'aveu du mari

guettent leurs demandeur, qui s’est livré au liber-

d'un chat sau-|tinage avec d'autres femmes avant

son mariage;
«Considérant que le réclamant,

ûr, ayant fréquenté aupara-
qui

8,

de bois, qui|en cherchant la compagne de sa vie

commence à lui faire des oeillades. dans un estaminet servant de ren-

C'est je coup de foudre, Hélène |dez-vous aux filles de joie, ne

   

 

  
cheval

 

 

 approche, conte fleurette à son|pouvait s'attendre à y trouver une

nouveau Troyen, le cajole, l’enjôle, |chaste pucelle douée d’un re

Pembobeline, Je... rend fou, au point

|

distingué, de moeurs irréprocha-

qu'il promet de revenir au méme |bles, et doit être tenu responsable

endroit les 8 janvier et 2 février |de l’impasse dans laquelle il s'est

1942. Puis, après ces visites en placé; :

“troisième” vitesse, Ja mariage se “Considérant qu’une grande part

célèbre le 16 février, en l'église de|de responsabi ité doit aussi être

Saint-Arséne, sttribuée au viesire de la paroisse,

Hélas! la couche nuptiale voit le/qui a fait preuve de négligence

cher Arthur dans de beaux draps: i

sa belle Hélène “guette les ours”|nie Duptiale,

depuis déjà plusieurs mois... de

juge Forest, dans l'intérêt public,

1'y va pas par quatre chemins pour|tes par

refuser l'annulation de mariage. Si ine de

‘Arthur est en pareils draps, il l’a

 

   

 

Un bel oiseau blanc? Non! Tout
simplement une merveille de l'hi-
ver, photographiée à Hutchison,
Kansas, à la suite du dégel d'un

le vent sur
gouttes d'eau

eurieex

toit. Ponseées par
une
ent, une à une, façonné ce

glagen.

 

    

     

   
   

TogvoNinohlsSreilon
objet d’une contrebande
très profitable auxIndes

CALCUTTA, aux Indes, 23. (Servise spéciol au “Petit

Journel”) — Un ingénieux de contrebande est actuel-
lement employé par une ligne

de

transport oérien qui unit les

Indes à ues outres contrées voisines, dont les noms ne

peuvent vévélés. Ce genre de fraude est tellement simple

qu'il eat à peine creyable. Voici comment on procède:

Un voyageur quitte les Indes® maîle livres ê
avec un orient complet del ments et etats Toon ts
nouveaux et même un pale-| compris des parfums Te la quinine,
tot de grand prix. Il apporte aussi| des comprimés de ‘vitamine, dus

Minient d'inatinct vera une belle) Ames de rasoir, ete Andre are
tination, il s'aperçoit que tous = +

grappe de raisins tombée dans ’

Féchanerure de Ja gorge blanche. biens valent cent fois plus qu'aix
Que vouliez-vous que le pauvre chef

Indes,

d'orchestre fit contre la sympa- Chaque voyageur peut apporter

thie... par grappe? Le tribunal l’a
un appareil photographique, deux

déclaré coupable, condamné à une
montres, deux sty!Tos bm

une dactylotype portativ«.

amende de x et sommé degarder| Une montre valant sux Indes 10

toute Tunes, = songes done! ni livres sterling fin rapporte su
obligé d'ignorer 1 et nes “sl moins 100, à la fin de Venvolée.

unes”, qui ne sont pas de naissance,
n ot facile decom rendre com.

menanepont pas de chef d'or.

|

Peen her de.Tivresste.
chestre!… Flûts alors!

obtenir un millier de livres stoi

Viens Poupoule, viens !

 

ling pour une eentaine de livres ce
bagages, lorsque les passagers do
l'avion échangent leurs riches vêt -

 

  

Parions vous ne saviez pas

|

ments pour de, plus simples.

ue ls aux propres termes| Les pauvres gens ou les jeuncs

notre code pénal, se définit| réfugiées brilant du désir de re-

comme : tourner dans leur mère-patrie r-

“Animal domestique

_

ordinaire-

|

çoivent la visite des'contrebandier<,

ment gardé dans un but légitime de

|

qui leur offrent gratuitement wn

profit”... billet de transport dans une avicn.
S'ils acceptent, ils doivent alors ap-

porter tous leurs vêtements et

leurs effeta personnels, qui passer:

7 2 d'autres contrebandiers à la fin

Je conuais les poules mouillées...| de l'envoiée. Ces frandeurs reven-

poules de chambre, les dent tous ces objets et augmentent
? |leur pécule.

A cauxe de l'inflation qui sévit «t

Est-ce à eroire qu'il se rencontre
des poules qui ne servent pas aux

usages domestiques et que l'en en-

tretiendrait dans un but illégitime

     

  

 

  

voulu. H est d’intérêt publie de qui doit être présiablement
aussi de la disette de its

donner au texte quelques extraitsi faite par tout célébrant auprès deside chacune de mes engageantes étrangers, les prix diaux

de ce jugement appelé à faire|jeunes mariés et de leurs parents; |prunclies. À Tandience devant le Indes un degré fantastique. Aussi,

“jurisprudence”...

  
“Considérant qu'il incombait A |juge F.-T. Enright,

tesu de
Lida a enlevé

robe

 

du transport pu.

 

fremaigré le
avion (70
treban

  

  

 

si La pourne eeeestrots ceJeune P , d'obtenir une noire lai faisait - les
resnterlin ), les its

2 : i se, de s'enquérir et trop ur:
sent des profits

entrevues, sous prétexts qu'étant séparémentt ou en Parce regards et le sympathie de tous considérables. P

 
dans l'armée féminine elle serait|et de l'autre, une

forcée de partir pour eutre-mer ,
erToll rextait célibataire. tourétat deouspatesTk.

Que forrconstatsqueva] Eeurait ascus desenpéchements
femme souffre d'épilepsie, est en- iy Se a
ceinte is plusieurs mois et

Saint-Jean-de-Dieu...

aedeerRamen),e que eur UT), tions de sa déclaration: La Cour,
âgé de 37 ans, a rencontré inopiné- > :
meat 1surede

a

onreste per cesmotifs, rejette l'action avec

Tue ue » su Cen-| Me Salluste Lavery représentait
tre du quartier interiope, le 23 é _

fredvquartler eo LE 1e 2) défendereste,

—

(C. 8. 210106).
février 1942, qu'il Jui a de suite| Jeune femme naive

pro le mariage et fixé les fian- a
i Un conducteur de tramways, té-

ça au jeudi suivant au domicile ans une affaire civile d t
parents. i moin

de res nts. Le lendemain, le la Cour supérieure, relatait à des
demandeur west dirigé avec son
fotor beau-père au presbytère et |journalistes dans l'antichambre du
un prêtre,qui ne les avait jamais is que-tout dernièrement, vou-

vus de 8a vie, & préparé la cérémo-|lant être poli, il demanda à ume
nie et consenti, moyennant la som- jeune femme, montant dans son

me de $16, à obtenir une dispense

|

tramway, si elle allait loin, afin de

de trois bans du vice-chancelier de l'avertir de la rue qu’elle désirait
. La voyageuse, avec son

plos ineffable sourire, de répondre:
‘Au mois d'août”. (Rideau!)

Trop de stratégie

Daniel Anderson, de la rue Visi-
tation, passait en correctionnelle
vendredi, devant Je juge André Ré-

sous une plainte d’intimida-

rie de questions

  

 

   

  

 

  

 

Parcheviché de Montréal...

Triste réveil...
La Cour continue et déelare:
“Trois sema plus tard,

ss femme souf-
fre de qu’elle a

deus (ir|mer”, quoi e facies e hier,
pupille dilatée, qu’elle est atteinte

|

tom. Linculpé protesta de son
de maladie vénérienne, est en état innocence, puis son avocat, Me

de grossesse. IEC Elliott, er, hintom cau-

a" docteur. service nement personnel pour

dote A firmedans won [18 libération du prévenu dici le
cette femme est procès, fixé au 26 janvier.

  

      

    
     

    

d'une intelligenee assez ordina
et à peu prés normale...

“Le point important à décider se
résume donc à celui de savoir si 1l
y « eu erreur sur la substance
même du contrat de mariage et les
qualités de le défenderesse. Con-
sidérant que Is Jurispradence en-
seigne que l'erreur 8 person-
ne, c'est-à-dire sur les qualités
déterminantes, telles qu’une mé-
prise sur la religion, la nationalité,

santé, la situation sociale et fi-
nanciére d'un conjoint, peut entrat-

aurait Lmportuné, suivi, menacé
une belle fille des faubourgs pour
la forcer à Jo recevoir chez elle.
Thémis devraByobablement tempé-
rer l'ardeur dè Cupidon. Et dire
qu J à tant de filles qui seraient
olles de joie de 8e voir cotirtisées
da cette =

Les “signes” de Léda..….

garde pas de
que Vélev: en est
au pays. Puis Je bel oiseau n’est plus ner l’absence du consentement;

considérant qu’en principe une per-
sonne peut souffrir de erises pas — de Vavoir fra

être atteinte d'in-|pée au visage à eoups redoub

de mode, allez!... Léda sccusait done
un chef d’orchestre — que nous ne
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Seapets considérant que les [an porter deux

rant ue

os
e

ae
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e

oir,

 

et même, «i °

 
 



Vie chargSed'osuvres et‘d'Etidét
du sculpteur canadien, Henri Hébert

Hébert est plus qu’un nom, dans l'histoire de l’art cone-

dion: c'est tout une dynastie, et magnifiquement douée.
La renommée de Philippe Hébert commença avec le début

‘de cs siècle; elle se continue glorieusement aujourd'hui, grâce

à une oeuvre puissante, qui crée à elle seule “un petit univers”

dans le domaine de la sculpture. De son fils Adrien, peintre

solide et réaliste, les éloges ne sont plus à prodiguer. De son

autre fils, Henri, héritier des merveilleuses caractéristiques de
son père, nous allons nous occuper.

Le talent d'Henri Hébert, R.C.A. et $.5.C., n'a besoin ni de

présentation ni de preuves extérieures. D'un coup de ciseou ou
de pouce libérateur, il fait joillir lc forme humaine comme per-

sonne ne l'avait vue auparavant, rendant por l'ensemble de

ses compositions un moyen d'expression, de sensations pas uni-

 
quement de la matière mais bien du rythme pur.

il Atelier de l'artiste J

L'atelier, — le sanctuaire, plutôt
— d'Henri Hébert mérite qu’on en
décrive le particularisme hautement
artistique. Il se dresse au 1238
de la paisible petite rue Labelle,
tel que construit voici une quaran-
taine d'années par Philippe Hébert.
On y accède par une double et
large porte cochère, déjà évoca-|
trice d'une atmosphère peu banale,

qui s'ouvre sur une vaste pièce
qu’éclairent les mille feux d'une

grande verrière.
L'atelier d’un artiste véritable

ressemble à un Petit musée de col-
lections variées. Celui d'Hébert
montre des murs garnis de rayons

- où, sans symétrie, s’'étalent ma-

quettes de monuments, médaillons,

litres, moulages, bas

-

reliefs,
ustes, originaux et répliques équi-

librés de presque toute sa belle
oeuvre, Sur d’uutres rayons nous
remarquons une large collection de
livres de grand choix, enrichie pré-

cieusement par un rare canadianat.
Puis, captant nos regards, un bu:

Jeutés pour le Moyse Hall de l’Uni-
versité McGill, le Sacré-Coeur de
l’église St-Henri, les anges de
l'église Ste-Marguerite-Marie, etc.

L'on voudrait pouvoir consacrer
cook, N.-B., le Jacques de Lesseps,
aviateur français dont le monument
décore un coin de la péninsule

fet normand, surmonté d’une cui- b&4 |
rasse et casque à panache, une
cheminée copieusement décorée que
domine un buste de Philippe Hébert,
des poteries orientales, des lampes
bizarres évoquant des civilisations
disparues, des tables de travail où
s'esquissent des visions non encore
matérialisées. Au milieu de la pièce:
l'oeuvre bien en marche, un monu-
ment pour le cimetière de Mont-
magny, destiné à la tombe du séna-
teur Lespérance, représentant une
figure écrasée par le fardeau de la
douleur. Puis, tout près, une des
dernières exécutions du sculpteur:
les plaquettes commémoratives à
Louis Francoeur, d'une conception
tellement réaliste qu’elles sont sai-
sissantes, tragiques comme la fin
même de ce franc coeur...

La les compositions d’hier: les
bustes de Sir Andrew Macphail,
médeein et homme de lettres écos-
sais, de l'abbé Joseph Melançon, de
Gonzalve Desaulniers, de Sir
‘Alexandre Lacoste, ete, des ma-
quettes rappelant ici le monument
commémoratif d'Outremont, là une
femme symbolique pleurant ses
morts, ailleurs le Dollard des Or-
meaux de Taschereau, les Patriotes
et le Père Lefebvre à Memram-
gaspésienne, les bas-reliefs exé-

Bien que disculpée

Voici le seulpteur canadien Henri
Hébert, R.C.A, 8.8.C, dont les
talents remarquables ont eréé de
nombreuses oeuvres d'art et nc-
quis une culture générale très
brillante. (Photo du “Peit

Journal”).

des pages sux oeuvres réunies en
cet atelier, ces quelques lignes ne
sauraient prétendre à en révéler
tout le charme, à expliquer com-
hien chacune pose le problème de
l'interprétation individuelle et en-
chante l'oeil.

 

à l'unisson de ls nature”.
Profondément amoureux de l'art
intégral, Hébert explique:
“L'art n’est pas un se-temps,
il doit faire partie notre vie
pares qu'il en révèle la beauté, la
raison d'être des choses, il estompe
la routine quotidienne, le banal, il
dévoile les secrets de ls nature et
les rend compréhensibles. Avec
l'outillage qu’il s’est choisi, l’ar-
tiste fixe dans Ia matière les vi-
sions qui l’ont enchanté, ému,
perpétuant ainsi le souvenir de
traits chers, d'hommes célèbres.
L’art nous met en contact avec la
réalité; il est consolant, fait vibrer
les foules, soulève les enthousias-
mes d'union forte.” ’

— Comment avez-vous décou-
vert votre vocation, M. Hébert?
— C'est tout simple, répond-il,

j'ai automatiquement perpétué le
métier de mon père. Le sculpteur
s'exprime ici avec la simplicité du
plus modeste boutiquier prolon-
geant le fonds de commerce fami-
ial. .
®— Mais, dites-moi, comment en
êtes-vous arrivé à la sculpture?
— Cela tient à un détail infime.
J'avais environ cinq ans, lorsque
mon père, comme étude, fit un
moulage de mes mains, moulage de-
vant lequel je restai muet d’admi-
ration, trouvant prodigieux de voir
les moindres particularités, les plus
délicates lignes de mes mains exac-
tement reproduites. Dès lors je
décidai qu’un jour je me consacre-
rais à cet art qui sait si bien re-
produire, accentuer même les plis
et replis humains. De cet incident
de mon enfance, j'ai gardé de sur-
ieroit un culte religieux pour les
mains, qui sont la plus juste, la
plus belle expression de la pensée,

À trahissant même ce que des paroles
eacheraient. Miroir de l’âme, elles
reflètent à nu tout le caractère de
l'individu, et jusqu’en ses méan-

dres les plus hermétiques. J'ai rêvé

et rêve toujours de faire un film

sur les mains: de celles si variées
des ouvriers de divers métiers, aux

mains de maîtres du barreau élo-
quentes en leurs gestes prévus, aux
mains de femmes tour À tour gra-

cieuses, maternelles, amoureuses ou

actives, puis aux mains d'artistes,

nerveuses, conscientes d'être les

premières à fixer lex visions de

 

[ Uart dons la vie ]
L'interviou classique rate son

coup auprés de M. Henri Hébert.
Au lieu d’un solonnel gourmé, une
délicieuse conversation à bâtons
rompus s'engage, souple d’aneedo-
tes pittoresques, d'aperçus spiri-
tuels sur gens et choses. Exprimant
la pensée du sculpteur, j'ai retenu
ces paroles d’Henri Bergson, qu’il
me citait: “Si nous pouvions en-
trer en communication immédiate
avec les choses et avec nous-mêmes,
je crois bien que l'art serait inutile,
ou plutôt que nous serions tous ar-
tistes: car notre âme vibrerait 
—

par sa victime,

la jalouse meurtrière ira au bagne
NEW-YORK, 23. — Avant de mourir, un homme jure qu'il s'est

lui-même tiré une balle de revolver. En Cour, celle qu'il aimait jure

qu'elle était dans une chambre voisine quand l'homme a reçu un

coup de feu. Mois un jury vient de mettre de côté ces deux versions,
pour trouver la femme coupable de meurtre. Et mercredi prochain

Virginia Van Wert, vendeuse aux cheveux roux, âgée de 35 ans, sera

passible d'une peine de 20 ans de prison pour l'assassinat de Louis

Raines, peintre de 33 ans avec lequel elle vivait depuis dix ans,

hors des liens du mariage.
Selon les témoignages entendus
ar le tribunal, Raines se serait
atigué de cette vie conjugale

eontraire aux lois humaines et di-
vines. Le soir du 7 janvier 1942,
El laissn Virginia Van Wert, sous
prétexte d'aller à la pharmacie du
coin voisin, puis ne revint pas.
Deux nuits plus tard, Virginia se
lança à sa recherche et vit son
auto devant une maison de rap-
port où habitait l’une de ses
amies, Margaret Prescott. Elle
entra, fit une scène au concierge,
se fit ouvrir l'appartement
Mme Prescott, Male il n'y avait
personne.
Au cours de la discussion, tou-

Befois, Raines sortit d’une autre
Pièce de la maison, où habitait
une garde-malade, Muriel Spallin-

4

———————memenmenmenmennennenenne=

=

ger. Une scène furieuse s’ensuivit,
puis Raines partit en compagnie

de Virginia Van Wert. Selon cette

femme, Raines, en cours de route,

aurait déclaré en avoir ausez de
cette vie, et vouloir mettrefin à
ses jours. Une fois à la maison, il
s'enferma dans aa chambre, tandis
ue Virginia prenait de la bière,
ans la cuisine, C'est quelques mi-

nutes plus tard qu’il venait à elle,
disant: “Ca y est, je me suis ti-

Virginia a passé près d'un an en
de |prison, accusée du meurtre, mais

a continuellement déclaré être in-
nocente. Le jury a préféré s'en te-
nir au témoignage des autopsistes,
qui ont estimé que Raines, vu
l'état de ses blessures n’a pu tirer
le coup fatal.

nuits fiévreuses.

[ Goûts du sculpteur

— De toutes les matières em-

ployées par un sculpteur quelle est

celle que vous préférez? — Je vous

avouerai que je les aime presque

toutes, réplique M. Hébert, néan-
moins, je dois dire que chacune
d'elle crée une sensation différen-

te. offre un aspect nouveau. Le

granit, par exemple, cette roche

primitive, procure par sa dureté

et sa coloration le plus lumienux

effet, permet un travail d'une rec-

titude presque parfaite, se prêtant

admirablement au souci du détail,

Le marbre, calcaire plus souple,

plus délicat, passablement friable,

procure A l'artiste une joie parti-

culière: susceptible de recevoir un

poli unique, il récompense en beauté

des heures astreignantes écoulées

À le travailler. Le bronze est un
alliage, et donc assez ingrat pour

le sculpteur, dont il amoindrit la

conception par incapacité de fini

et de précision. À tous ces maté-

riaux je préfère l’argile, cette bon-

ne glaise,cette terre froide, malléa-

ble, plaisir pour les doigts du

sculpteur, première matière et

schéma de son inspiration.

Outre qu’il possède son art et

l'histoire de son art, Henri Hébert

montre une belle et solide culture
générale, qui éclate et pétille dans

sa conversation. Limitér sa scien-

ce à une unique matière est presque
un crime, dit-il, car c’est confiner

l'existence à un train-train routi-
nier qui agit effectivement sur le
physique et le moral. Par la cul-
ture générale n’apprend-on pas à
voir, à comprendre la beauté, les
actes et les pensées des êtres, À se
montrer plus indulgents?...

Cette aimable philosophie du
sculpteur se retrouve dans mainte
conférence ou causerie prononcée
à diverses occasions, toujours trop
rares à notre gré. Et aussi dans
des articles bien ressentis qu’il 

1

 
Ce monument funéraire, oeuvre du sculpteur canadien Henci Hébert

a été élevé à la mémoire de Jacques de Lesseps, célèbre aviateue

français, ainsi qu'à son compagnon, Theodor Chichenko, aviateur

russe enrôlé volontaire dans l'armée française, qui se perdirent

tous deux en mer, le 18 octobre 1927, “ au cours du lever aérien de

la carte de la Gaspésie”, Leurs restes mortels furent inhumés dans
le cimetière de Gaspé, où se dresse cette stèle commémorative,

L'artiste y a représenté avec réalisme “l'esprit de l'aviation qui
cherche à se libérer des forces de l'attraction”.

vaillante petite revue littéraire et
artistique publiée aux environs de
1918, dontil était un fidèle collabo-
rateur,

Les choses les plus agréables

MAIERÉ
mn  

ayant nécessairement une fin fol

bas. À grand regret nous quittons

Henri Hébert, le “poète des seulp-

teurs!”
Odette-G. COUPAL

OUVRE)
 

   ai
| Traveillant sans débrider, les gréeurs

trouvent dons l'ASPIRIN vn sédotif presque lostantené:
des chantiers de construction

Les échafaudages qu’on doit ériger
aujourd’hui sont à la fois immenses et

innombrables: il faut étayer les grues

de chevalement,embarquer un pesant

matériel, monter d'énormes canons

« … » Les gréeure n'ont pas le tempe

d’être immobilisés par une fièvre ou

uncoryza, Désles premierssymptomes

d'un rhume, ils prennent de l’Aspirin

secondes, il est prêt à
ve produit dans l'estomac :: . écrivait pour “Le Nigog", cette

-—qui ies soulage en vitesse et à coup

sûr. Ne vous laissez pas déprimer pas

lacourbature oules malaises du rhume

——ayez de l'ASPIRIN sous la main.
“Aspirin” est la marque de la Cle

Bayer, Ltée. Si ln “croix” Bayer ne

figure pes sur ue comprimé, ce

n'est pas de l’Aspirin. Fabrication

canadienne. 4

POURQUOI L'ASPIRIN AGIT-ELLE $I VITE Jetes un comprimé d'Aspiria

dans un verre d'eau. Il commence immédiatement à se désagréger. En 2

nvoir raison de la douleur. Le même phénomène

soulagement presque INSTANTANE?
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Le major-général sou

  

Georges-P.
Vanier, ministre du Canada supris
des Gouvernements Alliés à Lon-
dres et Mme Vanier, qui habitaient

, depuis quelques années,
s'installeront à ontréal le ler
février, Ils occu t la demeure
du chef d’ rille et de Mme

Paul Pitcher, 3468 avenus Holton,
Mme Vanier n'accompagnera pas
son mari en leterre lors de son

ira le rejoindre
plus tard,

CONFERENCE
M. James-R. Young, auteur de

“Bekind the Rising

wa”,

“honorable juge et Mme C.-D.
partis

L
White, de Sherbrooke, sont
pour un voyage dans la Colombie
Anglaise.

Chi]
Chili, et de Mme Chipman,
HRLSE
Mme A.-M. Cholette recevra pour

lady et sous ce
d'honneur de M, J-B.
aura lieu, le 13 février, en l'hôtel

Windsor, Je bal annuel Vert-
Rouge. La fanfare du district mili-

taire No 4 exécutera le program-

me de musique de danse. Assiste-

ront à cette fite mondaine: Miles

Lee

…

Viespoiseant JeanneBouc Cl Pol eanne

Eagnen.Buzanne Eeatel, Lorrain

Laquerre, Paole Bernier,

Champagne, Pierrette Champoux,

Marielle Fortier, Yolande Grenon,

Françoise Legault, Jacqueline Lam-

bert, Margot Lenoir, Mo-

mate, AlineMaeamandey

Lamarre, Blanche Gauthier, Lise

Pearceira Headley, Georgettenette, ol eadley,

Cousineau, Hélène etais
Pierre Couture, Jean Drake, Jac-

ques Raymond, Raymond Martel,

Irénée Gingras, Arthur Guilbault,
Raymond, William Keat-

Ma: , Roland Millette, Adolphe
Nantel, Adrien Peloquin, Henri
Renaud, Antoine Robillard, Adrien
Roux, Jean Denault, Léandre Sau-
vé, Roger Séguin, John Bbatilla,
Lucien Sicotte, Roland Simard aa fille, Françoise, jeudi de six à

neuf.

M. et Mme L-A.-À. Giroux, de
Saint-Lambert, annoncent les fian-
ailles de leur fille, Juliette, au
ieutenant John-C. Gardiner, de
l’Artillerie royale du Canada, fils
de M. et de Mme A.-A, Gardiner,
de Saint-Lambert,
eee

M. et Mme Charles Marchand,
d'Outremont, annoncent les fian-
çailles de leur fille, Jeanne, au ser-
ent Marcel Courteau, fils de M.
oseph Courteau, décédé, et de
MmeCourteau, de Notre-Dame de

PARTIE DE CARTES
La partie de cartes annuelle du

elub Wilfrid Laurier aura lieu jeu-
di à trois heures, au club de Ré-
forme, rue Sherbrooke ouest, sous
Ia présidence d'honneur de Mme
Alphonse Brodeur, Mme Raoul Thi-
bault et Mile Héroux en sont les

Louis Surprenant, Henri et
Albert Tellier, 5 Boy

~~

Me Marcel
Pinard et Mme
Pinard (Pauline

LaFerté),
photographiés
à Tissue de leur
mariage, célébré
samedi matin
en l’église

Saint-Viateur
d'Outremont.
Me Pinard est
de fils de M. at

Ia fille de M.

BAL DE THEMIS
Le bal annuel des disciples de

Thémis aura lieu le 22 février, à
l'hôtel Mont-Royal.
——_-e

PARTIE DE CARTES
Sous la présidence d'honneur

de Mme Adhémar Raynault et sous
l'égide de ln Guilde des Coopéra-
tives, une partie de Cartes sera
donnée le 4 février, au Club Ca-
nadien. Les recettes seront versées
à la bibliothèque enfantine de la
Guilde.
— NE
CONCERT ROSE BAMPTON
Son Altesse Royale la princesse

Alice rehaussera de sa présence le
concert que donnera Mme Rose
Bampton, demain, au His Majesty's
au bénéfice de l’Aide à la Russie.
On remarque parmi les autres in-
vités d'honneur le maire de Mon- 

organisatrices,

Mme Georges Hamel recevra,
aujourd'hui de cinq à septà l’oe-
easion de l'anniversaire nais-
sance sa fillette, Denise,
ERE

tréal, M. Adhémar Raynault,
l'honorable Hector Perrier, l’hono-
rable sénateur et Mme Athanase
David, le consul général des Pays-
Bas et Mme C.-P, Luden, MM.
Honoré Parent, J.-W. McConnell,
MM. et Mmes Semuel Bronfman,

Mba Li ET
se proue,Be Drinkwater,

at. um M.
+ Mine Bronfman, 

e

Gisèle [conf

ing, Edmond Mayrand, Armand

|

Harris

du réflexe“Eléments anatomiques Bias,
inguo-maxillaire”,

te mgeee Reblllard. D'y aura
aussi élection du nouveau

eo. oO

M. Luc Lacoursidre, professeur

de littérature à l'Université Laval

de Québec, donnera une eauserie

intitulée “Folklore et littérature ca-

nadienne”, mardi après-midi à 3

h. 15, à la Société d'étude et de
érences, au salon Prince de

Galles de l'hôtel Windsor. Le public
y est invité

ooo
L'assemblée générale des Anciens

et Anciennes de l'école Victor Doré

aura Heu aujourd'hui, le 24 janvier,

à 3 heures de l'après-midi, à 830
Gue- |est, Tue Demontigny.

2

————————————

Jack Klein, M, et Mme Sam Her-

schorn, Mmes David Taub, Rubin

Stone, M. Pierre Béique, Mme G.-R.

MacLeod, Miles Ethel Stark, Nina
Arbuszoff, Sheila: Arnold, Lillian

, M. et Mme Henri Ge#-

frion, M. Fred Béique, Mile Fran-

çoise Béique, MM. et Mmes Ar-
thur Léger, J.-H. Wener, Mme

Félix Lewis, MM. et Mmes Abe

Dobrossky, Maurice Wineroope,

Mile Irène Wiseman, le Dr et Mme
John Kershman, le Dr A. Baron,

Mme E.-Wilson Levitt, Mlle Lottie
Houkins, MM. et Mmes H. Gross,

H, Gross, Gcorge-A. Klein, H. Gold-

berg, Ben Usheroff, H, Shulman,

Joseph Fine, Charles Shane, M.
Nadler et autres,
HERE

POUR LES OEUVRES DE
MARIE-REPARATRICE

“La partie de cartes donnée, cha-
que année, en faveur des oeuvres

aociales de Marie-Réparatrice aura

leu, le lundi 8 mars, au Ritz-Carl-
ton. Pour renseignements, s'a-
dresser à Mme F.-M. Marcotte.

sont inscrits au St. Adele
Lodge, dernièrement: M. et Mme
Y.-R. Comire, M. et Mme Gérard
Caron, M. et Mme G.-R. Danse-
reau, Mile J. Dubord, le capitaine
Madeleine Saint-Laurent, M, J.-E.

Arpin, Miles M.-L. et A, de Passar-
dière, le Dr Emile Legrand, M. et
Mme Albert Aboud; M. R. Laflè-
che, M. H.Pelletier, M. D. deFran-
cisco; Mlle Yvonne Leboeuf, Miles
Rita et Gaby Metayer; M. Marcel
Mercier, Mile Yvonne Bougie, Mile

Claire Lafortune, Mlle 8. Guindon;
la comtesse Yvonne de Bagasa, M.
John Mireault, M. Pierre Masson.
Le

SCIENCES SOCIALES
C'est le samedi 30 janvier, qu’au-

ra lieu au Cercle Universitaire In
soirée annuelle des étudiants en
Sciences sociales de l’Université de
Montréal, sous ln présidence
d'honneur du maire de Montréal et
de Mme Adhémar Raynault, Il y
aura conférence par M. Jean Bru-
chesi et programme musical par
M. G.-R. Markowski. - Le comité
d'organisation est ainsi constitué:
M. Robert Ayotte, président; M.
Simon Larue, vice-président; M.
Paul Marcoux, trésorier; MM. Ai-
mé Grandmaison, Mareel Cardin,
Alfred Reynolds, Milles Jeannine
Beaulieu, Rita Lussier, Marie Té-
treault, Henriette Journault, An-
nette Lussier, Georgette Poitras et
Andrée Grothé.

BAL ANNUEL
Le premier bal annuel des dis-

ciples d’Euterpe aura lieu le same-
di € février dans le salon espagnol
de l'hôtel Queen’s, Le comité d’or-
ganisation est composé de MM.
Robert Lewis, François Cardin,
Eugène Gosselin et de Miles Gisèle
Boudriau, Anne-Marie Rioux, Ma-
deleine Gervais et Suzel Cossette.
Le programme musical a été confié
à M. G.-R. Markowski,

A la Fédération

La partie de cartes annuelle or-
ganisée par les dames du Comité de
la visite des hôpitaux, aura lieu de-
main, à trois heures, dans les salons
de la Pédéra
Jean-Baptiste, Tue
tes les amies de
tées.
RE

Pensionnat fée-Emélie
Le jeudi 4 février, à deux heures

et demie, aura lieu au Pensionnat
Ia partie de cartes

Sherbrooke. Tou-
Poeuvre sont invi- Sainte!

Mile|annuelle de l’Amicale en faveur de
l'oeuvre des petites communiantes

  
faite à toutes.
ee.

- À Yesgice Auclair

Les dames de charité de l'Hospice
Auclair donneront ume partie de
cartes, le jeudi 4 février, à deux
heures. Cette réunion de bienfai-
sance n été placée sous le patronage
de M. l'abbé Paul-E. Coursol, curé

de Saint-Jean-Baptiste, et sous la

QUEBEC

L'honorable juge et Mme Noël
Bellesu annoncent les flançailles de
leur fille, Louise, au capitaine 8i-

mon-Georges Parent, fils de l’hono-

rable sénateur Georges Parent, dé-
cédé, et de Mme Parent.
“AE
Mme J.-V. Perrin est rentrée en

ville, après avoir élé l'hôte de M. et

Grande campagne

de récupération

en vue,àQuébec
QUEBEC, 23. (Du correspondant

da “Petit Journal”), — La réeu-

pération des vieux métaux, des dé-
chets de toutes sortes, des gras et

des os va connaître au printemps,

dans le district de Québec et dans
tout l’Est de In province, une acti-
vité comme jamais encore, jus-

qu'ici, Une réorganisation du comi-

té central de récupération pour
uébec et l'Est de la provinee vient
‘être effectuée à Québec et un

nouveau système est à l'étude en
vue de la campagne qui commen-
cera en mai prochain,

Un détail intéressant à noter,
c’est que le produit de la vente des
objets récupérés sera affecté au di-
vertissement des membres des for-
ces armées de même qu’à procurer
des cigarettes et des friandises à
nos soldats, à nos marins et à nos
aviateurs.

Le travail se fera sous la direc-
tion générale du conseil de coordi-
nation de Québec, sous la prési-
dence du lieut. col. J.-L. Boulanger,

La campague de récupération
apportera une attention toute spé-
ale au vieux caoutchouc, particu- 

présidence de Mme Joseph Prévost.
Re

I

      
 

ers

pauvres. Une cordiale invitation est ! de Mme Henry Van Burden, de
New-York, pendant quelque temp».

Le lieutenant et Mme Maurice
Portier ont pris un appartement au

Château Prontenac.
“EL
Mile Marthe Gravel est retourne

à Toronto où elle poursuit ses etude:

OTTAWA
Le maréchal en chef de l’Air sir

Arthur Longmore est arrivé à Ri-

desu-Hall.

brel et Mme Desmond Mac-
Mahon sont revenus d’un voyage à

Nassau.
“CAL
L'honorable sénateur et Mme A.-

B. Copp, de Saskville, N.-B, sort

nttendus à Ottawa pour l'ouverture
de ia session et prendront un ap-

partement au Château Laurier.

lièrement dans les campagnes. Ain-
si, ceux qui ont l'avantage de psi-
courir les campagnes font remar-
quer qui leur est arrivé souvent de
constater que des vieilles autome-
biles sont Inissées ici et là «t
qu'elles ont encore leurs pneus. li
n’y a pas lieu de laisser ainsi +»
perdre ce enoutchoue très précieux.

—
eel

A tous les marchands
de fourrure

L'Association des Maitres-Four-
reurs, sous la présidence de M. A.
Pichet, et bien secondée par Mes
sieurs J. A. Bélanger, Emilien +
Jean Labelle, J. Walah, J. H. Cus-
son, J. F. Reid, J. E. McCombe:,
P. À. Asselin, Gérard Thibault,
Lucien Giguére, Albert Brault «t
plusieurs autres, & tracé un ma-

ifique programme pour simpli
r tous roblèmes actuels de

la fourrure. Soyer tous présents +
I'Assemblée générale, que vous '

soyies membres ou non, chez J. +.
Reid, 1473 rve Amherst. Le loc!
a été spécialement aménagé peur
ce soir-là: MERCREDI LE
JANVIER à 8 HEURES P.M.

 

DR ELIE JOBIN
DR HENRI BEAUDOIN

Chirurgions dontisien
Dr Gaspard Fautous, dentiste consults:

“LE PRANCO-AMERICAIN" |
1243 HArbour 713°

AM. A 0 PM.

’ HeAMSJ
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LORENZO PAYREAU, 0.0.0. président of ses assistants. 
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La radio anglaise laisse entendre que
de Gaulle va remplacer bientét Giraud

NEW-YORK, 23. — La propagande anglaise par
radio, destinée à l'Europe, à annoncé depuis quelques
ours que le général Charles de Gaulle, le chef des
rançais combattants, se rendra en Afrique-Nord pour

remplacer le général Henri Honoré Giraud comme
chef civil et militaire des François, oux colonies.
Giraud n'a pu faire grand'chose [Pasfocile|

pour débrouilier l'imbroglio politi-

par des coloniesafricainesorcupés Les Anglais ont envoyé Macmil-

doute que de Gaulle, symbole de port

0

enAfriqueduneespoirJil
touts Is France combattante, depuis ltée on da moins à envoyer un

tableau plus clair de ia situation.
I1 semble avoir échoué jusqu'ici, ce

   les .

Le général Giraud

Ia chute de la France, serait2%
féré par les éléments op à
Vichy, mais il serait accueilli
d’une tout autre façon var les chefs
civils et militaires de Vichy, mom-
més pour diriger l’Afrique-Nord.

Dans le fond, Ia nomination pos-
sible de de Gaulle serait à l’avan-
tage des Nations unies. On ne peut
gagner la guerre en Afrique-Nord;

_À\ faudra envahir l’Europe et dans
ce cas-là, de Gaulle serait plus utile
que tout autre chef français.

 

 Le générel de Gaulle

Le radio-journal anglais était
destiné uniquement Fu l’Europe,: pour le gras. Vous pouvez garder cet argent
mais le fait même que cé bruits |
sont parvenus aux Etats-Unis indi- |
que un certain intérêt de Londres |
dans le choix de de Gaulle.

De Gaulle, aux yeux des chefs
— alliés, passe pour un bon chef mili-

taire, mais non pour un chef politi-
que,et Ia plus importante e, en
Afrique-Nord, semble être une ti-
che politique. On se demande ai
les chefs civils et militaires, y com-Pen Nes aSénéral Auguste Nogu en
Algérie, pourraient eollaborer plus
efficacement avec de Gaulle qu'avec
Giraud.

De Gaulle a fait savoir qu’il
désirait discuter toutes les ques-
tions avec Giraud, à Londres,
Gibraltar, ou ailleurs, On n’a pas
su quelle réponse Giraud & pa lui
donner. :

 

Dons américains aux
indigènes de l'Afrique
WASHINGTON, 23. — ioede Ia Production en tempsenre a révélé, récemment, que les

troupes d'invasion américainessavaient emporté avee elles 60,000
Morceaux toile brodée pour les

 

 
vec, doivent être

Ge
ui indi il ofr bleuSnirmsi, 7 peut vole
La querelle politique n’a produit

que la mort de Darian, de l’encou-
ragement aux fascistes et semi-
fascistes de Vichy encore en fone-
tions, et de l'embarras aux Alliés.
H paraît qu’une entente entre les
chefs français aboutirait à une
purge des autorités collaboration-
nistes de l'Afrique-Nord et à un
gouvernement provisoire qui dure-
Tait jusqu’à la libération de la Fran-
ce sont surtout les problèmes
économiques, alimentaires et na-  tionaux qui sont les plus difficiles
à résoudre.

1 VOTRE MARCHAND DE VIANDE vous

paiers 4/4 le livre pour la graisse, et 1g La Livre

pour vous, ou—

 

3 VOUS POUVEZ DONNER vos Graisses et
vos Os au Comité de Récupération Volontaire
de votre localité à l'endroit où on les reçoit,

 

SIT asus, FL Trotyo.
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Marathon de mariages dans
Reno, capitale du divorce

RENO,Nevada, 23. — Pour faire mari, le riche propriétaire de mines
pendant au “derby” des bébés, qui |James Greepan,pour reprendre son

ea fait fureur dans maintes villes nom de fille. se trouve done
américaines et canadiennes, au ler|à un échelon de plus élevé que
de l'An, deux personnages bien
connus de la capitale du divorce
revendiquent à tour de rôle l’hon-
neur (si honneur i ys d'avoir
contracté mariage le plus souven
Lewis Luckenbach a récemment
pris une 5e épouse, en Ia personne
de la princesse Maria Wolkensky,
tandis que sa de femme, Gladys

Luckenbach.
Gladys est une étoile de la société

de Reno, surtout A cause de sa beau-
té remarquable. Elle a 4 enfants
comune souvenirs vivants de ses
nombreux maris. Quant à Lucken-
bach, ses souvenirs se réduisent À
des talons de chèques, des reçus
de pension alimentaire et même
une citation judiciaire pour mépris

Ryan ze débarrassait de son Bejde Cour de divorce.

 

Voici ce que vous faites dela graisse et des os
Les marchands de viande du Canada, dtns un but patriotique, Coopèrent avec le Gouvetne-

ment en ce qui concernece travail de guerre important, en mettant leurs facilités de récupée

ration à la disposition de leurs clients. Vous pouvez vous débarrasser de vos graisses ec de

vos 08 d'une des manières suivantes:

 

Z vous POUVEZ LE REMETTRE au Comité
de Récupération Volontaire de votre localisé
et/ou à une Oeuvre de Charité de Guerre em
registrée.

 

4 VOUS POUVEZ CONTINUER de metre
vosGraisses et vosOsdehors pour qu'ils soieus.
tamassés ça même temps que les ordures.

2  

Chaque cuillerée de graisse, chaque morceau de gras et chaque os, cuit, cru 08
gardés. C’est un devoir quotidien. Vous n’en avez peut-être pos

beaucoup, mais, méaie si nous n'avons qu’une once de graisse
poasinn 20us $400) 35000090 de Livres de reine pas 40 pour fle

Frécols, Reotamants—votre soutien est instamment seguts!

CETTE CAMPAGNE EST POUR LA DURÉE DES HOSTILITÉS

MINISTÈRE DES SERVICES NATIONAUX DE GUERRE2,
Division do lo Récupiration Nationale, ~ *mu.

par pessoanedo

COMMISSION DES PRIX IT DU COMMERCE BN TEMPS DE GUERRE

Sorvice des Hviles ot des Graisses
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La Marinede guerre du“
Canada ouvre à Montréal .

une magnifique exposition
Les journalistes ont été invités, somedi midi, & visiter

Pexposition de lo Marine de guerre conodienne qui s'euvrire

officiellement, lundi matin, au 4e plancher du magesin Éoton.

C'est la première exposition du genre tenue à Montréal. Elle

offre un spectacle fort intéressant et donne une excellente

bdée des progrès merveilleux accomplis per nes forces navales

concdiennes.
Organisée par la “Na:

une superficie de 3,000 pieds carrés.
Elle a connu un véritable succès à
Toronto, au début de janvier, et
elle promet d'attirer ici une foule

mombreuse de visiteurs, Desma-
rins experts et bilingues ainsi que
des femmes auxiliaires de la Mari-
me donneront des explications adé-
quates.

Plus de 180 photographies mu-
vales, prises en pleine mer, aux

écoles et aux bases navales, illus-

trent avec réalisme la vie héroïque

et le travail ardu des marins, la
lutte vigoureuse qu’ils mènent
eontre l’ennemi, la chasse aux mi-
nes, les principales unités de la
force navale c: ienne, ete. Ces
Photos créent une véritable atmos-
phère maritime et offrent un pano-
Tama saisissant.

(Deswomens
A côté de ces photos, les visiteurs

pourront examiner avec plaisir une
maquette parfaitement réalisée
d’une corvette canadienne, qui s’est
Tévélée une arme précieuse dans

League”
du Canada, cette exposition couvre

—--—mmmm
mee"

trailleuses jumelles de cinq pouces,

lançant 10 rondes de balles par

seconde à 700 pieds; une mine ma-

gnétique allemande, ordinairement

chargée de 320 livres d’explosif.

[Deuxtorpiiles |
Les visiteurs seront aussi heu-

reux de trouver à l'Exposition deux
véritables torpilles d'une teur

000 chacune. ‘La charge d'explosif |
qu’elles renferment est ordinaire-
ment de plus d’un quart de tonne
d™amatol” et de T.N.T.

Leurs différentes parties sont,
également exhibées. Il y a: la “tête
de guerre”, qui renferme un détona-
teur rendu effectif par 18 révolu-
tions d’une petite hélice fixée à
l’avant de la torpille et met en
action le détonateur principal; la
chambre à air comprimé de 21
pieds cubes, contenant 3,500 pieds
d'air et donnant une pression de
2,500 livres par pouce carré, ce
qui actionne la torpille avec un
mélange de vapeur et d'huile chauf-
fée à 4,000 degrés farenheit; le
moteur, pesant 45 livres avec une guerre navale actuelle, ainsi

Le sous-officier Gérard Normand
teur dans le maniement des torpilles, et le sous-officier Léopold
Cloutier, de Québec, (à droite), instructeur en armement, tous
deux attachés à la division Cartier de ln Marine de guerre cana-
dienne, sant ici photographiés près d'une torpille allemande bri-
sée par l'explosion. Cet engin de guerre nazi fut retrouvé our la
Plage du village de St-Yvon, en

 

puissance de 275 chevaux-vapeur;

posant
d’une tonne et d'une valeur de $10,-4.

   

 

   

de la Marine de
Le lientenant André Marcil, promu récemment augrade de premier lieutenant de la division Cartier

canadienne, ost ici photographié dans In salle de l’Exposition navale qui s’ou-

+

guerre
vrira lundi matin, au'magasin Eaton, Il explique à Mme E. Mongenet, (au centre), trésorière des
Dames auxiliaires de la Marine, ot à Mile Ÿ. Gagnon, (à gauche), membre du Corps auxiliaire fémi-
nin de la Marine, (Wren), comment fonctionnent les “paravanes”, un instrument qui sert à éloigner

  
 

 

 

 

in, d'Ottawa, (à gauche), instruc-

Gaspésie, après qu’il eût manqué
sa cible. On peut voir cette torpille ennemie à l'Exposition de la Ma-
rine de guerre, qui s'ouvrira lundi matin, chez Eaton. — (Photo

du “Petit

qu'une Teproduction exacte d'un
lestroyer canadien du type “Tri-

bal”. Ce navire de guerre canadien,
du genre de “Iroquois”, du “Hu.
won”, fait 36 noeuds & I'heure sous
la force de ses turbines fournissant
46,000 chevaux-vapeur. Sa ma-
Quette mesure 18 pieds de longueur,
pèse prés d’une tonne et & une
Valeur approximative de $6,000.
Parmi

oe

livres. qui peut détruire un
sous-marin ennemi même en fai-
pos explosion à 20 pieds de sa

ue; un ce-charge, qui peut
projeter les bombes sous-marinesà

pieds de distance

criikon” +

= per

es principaux engins de
guerre qui sont exposés, on remar-

une charge de profondeur de

ot détruire
bmersibles en plongée; le canon

projectiles font
seconde; les mi-

Journal”).

le gyroscope, qui controle le gou-
vernail et conduit la torpille en
ligne droite; les hélices, au nombre|
de deux, posées à la queue de la
torpille et tournant en sens inverse.
On y trouve de plus des embar-

estions de sauvetage en métal et
en caoutchouc, qui contiennent des
vivres et même de l’huile pour per-
mettre aux naufragés de se garan-
tir contre le froid; les “paravanes”,
fils de fer munis de mâchoires
d'acier qui servent à éloigner du
navire les mines ennemies et à
couper leur fil d’attache; les armoi-
res à drapeaux pour les signaux
ot des biscuits de marins que l’on
pourra manger avec appétit.
L quelques

souvenirs de victoires remportées

ReLL

Les chefs de l'union ont consul-
té les locaux de Sydney, Trenton,
Nouvelle-Ecosse, et Sault-Ste-
Marie au sujet des proposition
pour un règlement. M. Elmer-J.
Maloy et M. John Doherty, repré-
sentants internationaux des “Unit-
ed Steel Workers of America”, ont
‘approuvé le plan de réglement et
ont déclaré qu’ils recomman-
daient aux ouvriers de retourner
au travail.

Les propositions sont à peu près
les mêmes que celles qui furent
faites, mercredi. Un minimum de
55 cents de l'heure, y compris le
boni de vie chère, est assuré aux
ouvriers qui gagnent présentement
moins que cela. Si le coût de la vie
monte, le boni sera augmenté, mais
s'il descend, le minimum payable

ON ETUDIE ENCORE
LA CENTRALISATION
DU TAXI, À MONTREAL
Une grande assemblée de tous les

propriétaires de taxis de lle de
Montréal est convoquée pour mardi
soir prochain, à 8 h. 30, en la salle
de l'Assistance Publique. On étu-
diers de nouveau le pour et le con-
tre de la centralisation du taxi à
Montréal Les chauffeurs ainsi que!
les propriétaires y sont invités. Si |
la centralisation est acceptée, il y
aura élection d’un nouveau comité.
Ce problème de la centralisation

n été aggravé par le fait que les
propriétaires de taxis, au nombre
de plus de 350, dont 90 pour cent
font partie de l’Association des pro-
priétaires de taxis de Montréal,
n'ont pas eu de congrès annuel,
cette année. On croit que la réunion
de mardi prochain sera fort animée.

 

 

mmre
de sauvetaye percée de balles alle-:
mandes.

Cette exposition navale durera
deux semaines à Montréal et elle
fera le tour du Canada. Eile sera
inaugurée lundi matin, à 11
au magasin Eaton, par le eontre- 
 

La grève sur le point de se
terminer dans les aciéries

OTTAWA, 23. — La grève, qui a arrêté le production
des aciéries dans trois grands centres du Canada depuis plus
d'une semaine, semble sur le point de se terminer à la suite des
; pourparlers entre les officiels de l'union et du gouvernement.

4———rmenmnnnmn°n—

les mines ennemies du navire et à les rendre inoffensives, (Photo du “Petit Journal”).

TELEGRAMMES
BERNE, 23— HITLER PRESSERAIT ESPAGNE DE SE
RANGER COTES AXE CONTRE RUSSIE.

ANKARA, 23 — EN YOUGOSLAVIE, TROUPES
ALLEMANDES AURAIENT DÉCLENCHÉ FORTE
CONTRE-OFFENSIVE CONTRE GUERILLAS SERBES.

NEW-YORK, 23 — RADIO-PARIS ADMET CERTAINES
FORCES AXISTES COUPÉES PAR BRITANNIQUES DANS
RETRAITE DE TRIPOLITAINE VERS TUNISIE.

MOSCOU, 23 — ARMIES RUSSES À SEULEMENT 45 MILLES"
DE KURSK, POINT VITAL DÉFENSE ALLEMANDE.

Les Roumains se
méfient de leurs
voisins hongrois
ANKARA, 23, (Bpécial au “Pe-

tie Journal”). — On croit savoir que
le Roumanie établirait de nouvel-
les fortifications sur la frontière
roumano-hongroise. On n'ignore
point les griefs réciproques de ces
deux pays. D'après un acoord avec
l'Allemagne, la Roumanie & vu an-
nexer à la Hongrie une énorme
portion de son territoire. Depuis :e
mois de décembre 1942, les garni-
sons roumaineb ont été considéra-
blement, renforcées à la frontière.

Cabane et patient
fraînés jusqu'au
seuil de l'hôpital
RIMBEY, Alberta, 23, — Impos-

sible de transporter Alexander
Swanson, souffrant d'engelures, à
l'hôpital autrement qu’en attelant
son tracteur à sa cabane et en
traînant celle-ci jusqu’à la porte de 

aux ouvriers ne pourra être moin-|
dre de 55 cents. Ainsi que le recom-
mandait le rapport Barlow, la com-
mission du travail de guerre ferait
aussi une nouvellg évaluation de
tous les emplois. !
A la suite des pourparlers, l'hon.

Humphrey Mitchell, ministre du
Travail, à déclaré qu’il semblait
que les aciéries pourraient recom-
mencer à produire immédiatement.

Par suite de la grève, un total de
13,500 hommes chôment depuis
plus d’une semaine au Sault-Ste-
Marie, en Ontario, à Sydney et à
Trenton, en Nouvelle-Ecosse,

CENT MILLE SOLDATS
POLONAIS EN PERSE
LONDRES, 23. — Plus de 100,-

000 Polonais d’âge militaire vien-
nent d'arriver en Perse, après

  

l'hôpital, tellement les chemins
étaient remplis de neige. Swanson,
son lit et son rudimentaire ménage,
fut done trainé sur une distance

| de 38 milles,
Swanson se gela pendant qu'il

travaillait à la coupe du bois.

avoir passé par la Russie, pour |. +,
se joindre aux armées polonaises
à l'entraînement dans le Proche-
Orient, sous le commandement du
général Wladyslaw Anders.

Ces Polonais avaient tous été
faite prisonniers par les Russes
lors de l'invasion de la Pologne par
les Allemands et les Russes à la
fois, en 1939. Grâce à un accord
signé entre la Russie et le gou-
vernement polonais installé à Ïlon-
dres, ils ont pu être libérés pour
se joindre aux forces qui combat-
tent les puissances de l'Axe.  
 

LONDRES, 23, — Les fascistes
de I'Italle ent annoncé, récem-
ment, que l'histoire du petit Cha-

peron Rouge avait été bannie des

livres de contes pour enfants en
ce pays. Les nazis les imileront
dans les Pays-Bas. L'axe pré-
tend que cette histoire est de Ia

propagande. rouge (ou soviéti-
que). Pauvre Chaperon Rouge!
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sie, il est bien portant, le travail ne.

l'effraye pes, et il est toujours au

poste. En temps de guerre cet

homme est précieux. Si nous vous

lons veincre l'ennemi i faut que

chacun fournisse son plein ren-
dement.

Vous aussi, vous deviendrez prés

cieux, si vous prenez l'habitude de

consommer régulièrement des ali-

ments appropriés. C'est la nourrt-

ture que vous ebsorbez qui fait

toute la différence entre un homme

mal en train et un homme bien
portant. Les aliments fournissent le
combustible essentiel au fonctionne-
mentet à l'entretien de l'organisme,

Faites-vous un programme. Suivez
les principes de saine alimentation
que vouspropose le Canada. Le
Pays a besoin de citoyens vigou-
reux. Îl est temps d'y songer dans
votre propre intérêt. Le Canada
compte sur vous. Soyez l'homme

que vous devez être. Soyez-le
dès maintenant,

QUI MANGE

soe MA - .
etme tad» Zee o Hid ov

; Cee ~— oon

a
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LAIT — Adultes, une chopine, enfants, une
pinte. Aussi du fromage.

FRUITS — Une portion de tomates ou de
fruits ecides, ou leur jus, plus une portion
d'autres fruits frais, secs ou en conserve.

LÉGUMES = Outre les pommes de terre
au moins une fois par jour), deux portions

guoidienes de légumes, de férence des
gumes verts ou jaunes et frèquemment

légumes crus.

CÉRÉALES ET PAIN — Une portion de
céréales, plus 4 à 6 tranches de pain vitamin,
brun ou blanc.

VIANDE, POISSON, OEUFS— Une por-
tion quotidienne de viande, de poisson

ou de substitut de viande. Foie, coeur ou
rognons, une fois semaine. Au moins

trois où quatre oeufs par semeine.

AJOUTEZ D'AUTRES ALIMENTS AU CHOIX
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Cette femme se sent fraîche et

dispose le matin, elle se porte
comme un charme. Elle accomplit
sa besogne quotidienne et ne se
fatigue pas aisément; elle char-

“ tonne en travaillant, elle voit à
tout et rien ne cloche; à cinq

heures du soir il lui reste encore
de l'énergie à dépenser.

Vous ressemblerez à cette femme,
si vous consommez les aliments qui

vous sont recommandés. Mangez-
en tous les jours; vous vous y
habituerez. C'est la nourriture

qui fait toute la différence entre

une femme active et celle qui est

toujours fatiguée. Chacune doit
donner son plein rendement. Le

Canada a besoin de citoyens en
bonne santé. Apprenez quels

sont les aliments appropriés. Suivez
les principes de saine alimentation

que vous propose le Canada. Soyez
la femme que vous devez être

Soyez-le dès maintenant.

SE PORTE
BIEN  

’ ,

CETTE ANNONCE EST COMMA DITEE PAR LES MAISONS SUIVANTES:

THE ROYAL AIRCRAFT AND SUPPLY REGD. FONDERIE BELANGER
O. Dussault, F.-C. Roberge, Props. INCINERATEUR “ NEW STAR“ FOURNAISE

7451 ST-HUBERT J TEL.: CA. 59471 -- MONTREAL A. Lamerre, E. Lamarre, Props. _ 2440 Des Carrières, DO. 1194-53

GREEN SPOT EASTERN SALES Lid. LES INDUSTRIES JACQUES-CARTIER
ORANGE — JUS DE FRUITS — PAMPLEMOUSSE LIMITEE

THE SHAWINIGAN WATER & POWER Company 3.4. Guia,rien,Longa, . ©
WATER GUY TOMBS LIMITED

LA FONDERIEDE PLESSISVILLE ALGOMASTEEL CORPORATION LTD.
ST. LAWRENCE ALLOYSAND METALS LW. Meiropollian Plumbing & Heating Co., Lid.

L. LESPERANCE, Président, 1196 Avenue Union, Tél.: PLateau 7021, Montréel  FRee meov MANS IRSC SO ON 17], +5 OeAFEROSWE FOE Aah 86 BY WOWONE TG ILSBY Te
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Le gardien du jardin z00logique du parc LaFontaine, M. Philias Rous-
seau, est ici photographié devant Ia eage aux ours. I} s'amuse avec l'un
d'eux, Agé de 2 ans et pesant plus de 260 ü: que l'on aperçoit à

travers Je grillage de Ia cage. (Photo du “Petit Journal”).
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: 1 y à 50 ans cette année que |
M. Phitias Rousseau est gardien du

Au temps de M. Médéric Martin,
Montréal fut doté de deux jeunes
lions et M. Rousseau dut se cons-
tituer leur dompteur. L'un des deux
mourut en bas âge, mais l’autre
vécut de nombreuses années. Celui-
ci était tellement bien dressé qu’il
aurait défendu son gardien contre
tout agresseur. Il faisait une colère
dès que quelqu’un osait toucher à
son maitre, même par badinage.

M. Rousseau aimait bien son lion.
Souvent, il enfourchait ce roi des
animaux et faisait le tour de sa cage.
Le féroce animal se faisait doux et
amical pour lui. Mais iI n'en était
pas ainsi d’un ours formidable de
650 livres, gardé au zoo du parc
LaFontaine, {1 y a deux ans. I
voulut un jour, dévorer son gar-
dien et M. Rousseau recut de vio-
lents coups de griffes et de dents
sur la poitrine: on dut lui faire de
nombreux points de suture. Cet ours
brun était un animal terrible, et
seul M, Rousseau pouvait nettoyer
sa cage.

Il y & encore là trois ours bruns.
L'un d'entre eux a 15 ans, un autre
2 ans et pèse plus de 200 livres. Ce
dernier est très docile et M. Rousseau
cause avec lui comme avec un en-
fant. L'animal lui répond avec un
grognement d'aise.

En hiver, cet animal rôde cons-
temment dans sa cage et, chose
curieuse, {I met toujours ses pieds
dans les mêmes pistes, sans jamais

  

Le méli-mélo
balkanique . 

se tromper.

Les animaux du parc Lafontaine
n'ont pas encore eu à souffrir du
rationnement de guerre, perce que  

 

 NEW-YORK, 23. — Il y a un peuplus d’un en, le Hongrie,
la Roumanie et la Slovaquie déclaraient la guerre aux Etots-
Unis. À Budopest, la semaine dernière, circuloit une histoire
sur la foçon dont M. Cordell Hull à annoncé cette nouvelle ou
président Roosevelt,

Hull: “Monsieur le Président, la
Hongrie vient de nous déclarer la

 

 

Roosevelt: “Aux dépens de la
Russie?”

Hull: “Non, mais de la Roumanie
et de là Slovaquie.”Roosevelt: “Hei ?V ites

?

| ie ;Et qu’est-ce doncque ta Henriot Roosevelt: “Mais pourquoi laHall: “Un petit royaume balka- Hongrie ne combat-elle pas alors
dique sur le Danube.” ces deux pays?

Hull:sevelt: “Un royaume? Et qui
donc est le roi?”

Hull; “La Hongrie n’a pas de
roi, elle est gouvernée par un
amiral,

Roosevelt: “Un amiral? Où se
trouve saJotte tr , I

ull: * ongrie n’a pas de
flotte, elle possède seulement une
armée.”

Roosevelt: “Et où se bat cette
armée?”

Hull: “En Russie.”
Roosevelt: “En Russie? Et pour-

“Elle ne peut pas: ils sont

 

Hull: “Pour gagner du terri-

 

 vers 1794,  

  CORRECTION DES TROURLES MUSCULAIRES DES TE
PRESC! ERRES vx

 

   

 

leur menu est fort simple et peu
menacé de disette. Ce sont le pain
et le lait qui constituent leur diète
quotidienne. Les ours ne mangent
que de ces deux aliments et jamais
de viande, ce qui les ferait mourir.
Des protégés du z00 montréalais

qui souffrent peut-être du ration-
nement, ce sont les singes. On y
compte onze primates dans les ca-
ges intérieures d'hiver. Or, à cause
de la guerre, ces animaux ne peu-
vent obtenir leur mets favori: les
bananes. On n’en trouve même pas
pour les humains.
Les singes doivent aussi se priver

d’arachides, réservées aux six écu-
reutls gris du zoo, qui, en hiver, ne
sortent de leurs troncs d'arbres que 
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Est-e ——

roms Le rotionnement ai atteintle population civlle se folt comers|

Est-ce ausoi sentir chez onimeux, su ceux que l'on ga

carbess?Ce dons Tos jardin scologiques. Aux Etats-Unis, on « dû dimi- Peumangentleplusde
bet animal, nuer, modifier au moins, Lomenu dor primeur =cose. Au [ce sontdeux ciseauxcarnasiers!

gardé au pare rdin zoologique du parc LeFontaine, tréel, animaux june un on, voising

LaFontaine, se eatposa stuffert du rationnement, mais le gerdien les [4! fauconÀdeux, 1! Jourfautpce
nu= y prépare graduellement. M. Philies Reusseou, qui occupece Rousseauleehabitte teen :
pour faire loi poste, prévoit tout et il veut que ses p soient n [se contents met ,enbits

troités. ramasser les arachides appor- Quant sux oiseaux palmipédrs,
tées par les gardiens et rentrent
aussitôt dans leurs trous pour les

     Quelle grimace! M. le singe n'est certes pas de bonne humeur contre
le photographe venu troubler la tranquilité de sa cage, su soo du parc
LaFentaine. Ce primate aurait, au contraire, esquissé un large sourire,
si l'indiseret lui avait apporté des bananes, mets dont le singe est
friand et dont 1! manque en temps de guerre. (Phote “Petit Journal”

manger. Les singes doivent se con- gent du maïs. Le froid ne «cu
tenter de laitue, de pommes, de pas trop les incommoder. Ils pa:
pain et de lait. Mais ces animaux [leur journée à l'extérieur, su:
ne peuvent supporter la présence neige. Et méme, ils se baigner
d'autres que M. Rousseau. Dès qu'un dorment dans l'eau glacée de !‘«':
étranger apparait dans le corridor Les autres olseaux en cage
des cages, c'est un véritable vacar- nourrissent de grain, d'eau ¢
me. Furieux, les singes s’agrippent pain.
rageusement aux murs et aux gril; | Les 10 chevreuils aiment bic

lages de leur cage, en hurlant à pain et le lait. On peut les + ,

pleins poumons. “Ils ébranlent telle. bien empanachés, déambulant 5:16
ment leurs cages, dit M. Rousseau,| in neige de leur cage, d’un ps« © Ÿ
quil faut constamment les conso et familier. Le renard jaune it
ider. Ces singes sont dangereux e écie t

11 faut constamment lea surveiller. aussi à l'extérieur et 1! wre "5
Une personne qui se ferait mordre le Pain et le lait. M. Rousses! -
per l’un d'eux a‘en, souviendrait parle d’un ton paternel et le ie. 4
longtemps; leur morsure est terrible. fait avec docilité ce que son ge: «à
Ly a dix ans, un singe avait réussi
à s'échapper et, avec beaucoup de

peine et d'efforts, nous l'avons re-
capturé à l'angle des rues Mont-
Royal et Chambord. T avait fait
tout ce trajet dans les arbres et] |
sur le toit des maisons”.
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| 51 vous Mon [M proie des doulears
rhumatismales, ds ln goutte, de Is scia-
tique; oi vees souffres du foie où den
reins; ni vous êtes los sans raison . . .
commences sans retard ua (raitement
d'UredenalL
Bien des maux proviennent de l’intoxi-
cation interne; on désongestionnant les
erganes. en Joo délivrant den déchets
toxiques, Urodemal rend bien souvent je
ealme ot le joie do vive à des
qui so croyaient gravement atteinte.
Placons do 164 of 300 grammes en ven-
te daus toutss los betimes pharmacies.
Berives & Casier Postal 27, Btation N.
Montréal, pour resevelr brochure gre-
tuite: “Connaissez-vous?”

  EN maintient le parfait équilibre interne
ETSA CEST UN PRODUIT (MATELAIN LA MAROUE DE CONFANC 
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E 16 décembre 1942, le premier

ministre du Canada annonçait que

le gouvernement avait décidé de réduire

la vente de la bière de 10% pour la

période de douze mois commençantle 1er

novembre 1942.

Comme il existe, à l'heure actuelle, une

rareté de bière pour les consommateurs

qui dépasse de beaucoup 10%, nous croy-

ons que le public et les détaillants ont

droit à une présentation complète des

faits.

COMMENT 10% SONT PLUS

QUE 109%
Comme le gouvernement annonça la ré-

duction projetée dans le cours du deux-

ième mois après la mise en vigueur de

l'ordre, les ventes pour novembre et

décembre avaient déjà été faites confor-

mément à la demande. (La consommation

de bière par tête n’a pas augmenté de

façon appréciable, mais le niveau très

élevé de l’embauchage a naturellement

fait s’accroître le nombre des consomma-

 

teurs).

Pour que la réduction pour l'année se

terminantle 31 octobre, 1943, se chiffre à

109%,il faudrait effectuer une réduction

beaucoup plus forte pour les premiers

mois de 1943. Ce “nivellement” est actu-

 

LA RARETÉ DE LA BIÈRE
ellement en train de se faire, car c’est la

seule façon possible d'exécuter les

ordonnances du gouvernement.

DISTRIBUTION EQUITABLE

POUR TOUS
Nous faisons tout en notre possible pour

assurer une distribution équitable des

quantités de bière disponible. Nous vous

prions de ne pas oublier que ces nouvelles

ordonnances ont été publiées sans aver-

tissement préalable, au cours du deux-

ième mois après la date de leur mise en

vigueur, de sorte qu'il n’a pas été possible

de se préparer à l'avance.

Il o’y a véritablement pas au Canada de

rareté dans les matières premières qui

servent à la fabrication de la bière,

celle-ci étant faite avec des ingrédienes

produits ici au pays et ne servant pas à

l'effort de guerre. Mais cette annonce de

réduction a été faitesi tardivement, qu’il

en a résulté une rareté sensiblement plus

grande quela diminution dans les ventes

que visaient à produire les ordonnances

du gouvernement.

Nous regrettons cette situation et nous

désirons assurer 1 public, ainsi que nos

amis les détaillants, que nous faisons tout

en notre pouvoir pour y parer, tout en

les incommodant le moins possible.

administrant

BRASSERIE DAWES BLACK HORSE BRASSERIE DOW

BRASSERIES FRONTENAF LIMITEE — MONTREAL

BRASSERIE BOSWELL — QUEBEC
   THE NATIONAL BREWERIES LIMITED
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coroner en démeurèrent blancs de
rage. Ce dernier, s’adressant aux
jurés, déclara:
— Comprenes bien, messieurs,

que Henry Morgan a été tiré deux
fois en plein eceur, Une seule balle
aurait suffi à provoquer le murt
instantanée. Comment un suicide
est-il possible, dans ces conditions *
Un homme mort peut-il recharger
un fusilet tirer un second coup ”

Le porte-parole du jury dit
alors:
— En tout cas, Mme Morgan

était là et alle à dit que son muri
s'était tué lui-même. C’est tout ve
qu’il nous intéresse de savoir.
En désespoir de cause, le shérif

obtint l'ajournement au lendemuin
midi. Entre temps, peut-être réus-
sirait-il à trouver des preuves
susceptibles d'éclaireir l'affaire.
Son premier soin fut d'interrop r
a fond la jeune Effie, car il -a
rendait plelnement compte qu'ilie
eachait quelque chose.
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LE SECOND COUP
NASHVILLE, Caroline du Nord, 23. — Les cinq membres

de le femille Morgan, qui habitent non loin de cette pittores-

que petite ville sise au pied des collines du Piedmont, s'étaient

vetirés tôt ce soir-lè, comme d’habitude dans leurs chambres

vespectives. On était en mors. Henry Morgon, quedragénoire

expert dans le culture du taboc, et sa femme, épousée deux

ens plus tôt, pénétrèrent dans leur chambre commune. Jock,

15 ens, et Rupert, 11 ans, les deux garçonnets que Morgan

avaient adoptés à leur enfance, partogecient une autre chom-

bre, Une troisième était occupée per Effie Mullen, fille de 18

ens qui, en échange de sa subsistance, trevoillait comme bonne

et était considérée comme enfant adoptive.

Cette Effie avait passé de nom-
breuses nuits sans sommeil, au
soursdes six derniers mois, car le
mi e lune vie neuve lui secouait! "5 g i pas — je ne suis

reeili
use — et versdeux heuresdu = Eh bien, qui vous à done mis

mate, elle critentend le Fall aur

|

©N telle posture? Est-ce Morgan?

pas, étoul Tes cham. | — Oh non! Jamais de Ia vie, M.
lequel donnaient toutes les clan Morgan était le meilleur homme |
bres à coucher du logis: Puis eu monde, I! m'a donné asile quand 3e d _ >,
soudain une détonation la secoua.,. ; travail. gS

a ieds. était à J étais sans foyer et sans va AS

Seine titeauxpieds riba Et j'ai toujours fait tout ce que j'ai tempe après la tragédie qui a bouleversé In maison Morgan, — Je ne vous ai pas tout «li,

Send bruit infernal la renvoyait pudans L'entretien,dela maison, 1 fille Effie Mullen a donné le jour à un fils. Mais le nom du père ttruwo Pleurant, J'avais

mal-

ul

toute blante sous ses couver- PO Je Iaimais bien, va, Cleat demeure encore un secret. peurd être» timnede mon imaci-

  

  

 

     
    

  

Faulkner, en Vexaminant, com-

prit en quel état elle étaitet lui
demands qui était son mari.

   

       

 

  

  
  

    
       

    

  

   

 

   

      

   

  
  

tures.… C’est même là que la trou-: . Le ; , a i
: heureux que ss femme... en dire. Le shérif ne put rien en! coroner avait lieu et le verdict dujentendu des bruits de pas dun:

ve Je shérif LOTsine, une ‘Mais elle s'arrêta de parler, se|sortir de plus. jury, à la stupéfaction du shérif, hall, avant les détonations.

den i Lt police était accou rendant compte qu’elle allait tropl Le lendemain matin, l’enquête du!ce fut: “Suicide”. Faulkner et le! (Suite à la page suivante!
officier -

ru, après avoir reçu un appel télé-
phonique de Mme Henry Morgan.
qui lui avait crié dans l’appareil:
Mon mari vient de se tirer un:

soup de fusil — il est mort! il est
mort!” En cours de route, le shérif |
avait alerté le coroner Gulley. Une
fois à la maison, les deux person-
nages avaient trouvé Mme Morgan
trop énervée pour leur raconter de
façon cohérente ce qui s'était pas-
sé. Aussi Faulkner eut-il l’idée
d'aller aussitôt éveiller Effie pour
en tirer quelque renseignement uti-
le. Mais la pauvre fille ne dormait
pas, elle-même encore sous le coup
de la terreur. On remit donc l’in-
terrogatoire à un peu plus tard.

Dans la chambre tragique, le
eadavre de Morgan était grotesque-
ment étendu, mi sur le plancher mi
sur le lit. Près de sa tête reposait
un fusil à un coup, et un peu plus
loin deux cartouches vides. Le
eoroner, examinant le mort, dit:
— Mais, cet homme a reçu deux

coups de fusil, et chaque fois en
plein coeur!
Faulkner aussitôt regarda de

nouveau l'arme au canon simple.
B'adressant au coroner:
— Eh bien, s’il s’agit d’un suici-

de, comme les gens d'ici pensent.

 
Nous La Ferons PLUS PETITE

pour la PLUS GRANDE TACHE
A DOSCO construit des pavires, et la plaque de revêtement
pour navires joue un rôle très important dans le programme

entier de construction maritme de notre pays—l'une des
contributions vitales du Canada à la cause des Alliés.

Plaques de revêtement pour navires: voilà la demande
constante des grands constructeurs maritimes canadiens. Et la
Dosco—l'une des plus vastes industries du Canada—accorde
prompte attention à toute telle demande. Tous les jours, nous
coulons des tonnes d'acier; tous les jours, nous expédions des
tonnes de plaques de revêtement qui deviendront cargos ou
corvettes; tous les jours, une quantité plus considérable d'acier
Dosco flotte sur les mers du monde.
La plaque de revêtement pour navires n'est que l’un des

matériaux de guerre qui entrent dans Je champ des immenses
ressources manufacturières de la Dosco. Et elle accomplira sa
part dans le transport des enveloppes d'obus et des affûts de
canons Dosco. L'acier! voilà notre industrie régulière; mais
aujourd’hui, nous avons aussi une Occupation très spéciale:
c'est de tout faire et de produire tout Ce que nous pouvons pour
aider à gagner la guerre.
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e'est la première fois qu’un homme
se tire en plein coeur, puis recharge
son arme et tire une seconde fois

bien étrange. Il faut que je parle
à Mme Morgan.
Dans Ja cuisine, le shérif trouva

— C’est horrible, dit-elle. Com-.
ment a-t-il pu me faire une chose |
pareille? Je m'étais endormie tôt, C0AL €0RP0RAT |0N

bruit de ses pas dans la chambre. " ;
e lui dis de venir se coucher, qu’il i “

prendrait froid, mais il ne me ré- L I M I T E D

pondit pas. La première chose que OH Seuls Producteurs, au Canada, d’Acier et de Produits de I'Acier et neA y

le détonation, comme d’un coup| ]
de fusil. En le voyant tomber, j'ai
dû perdre connaissance, car je ne|

s’ensuivit, sauf que les garçons|
venaient m’aîder à sortir du lit. |

au même endroit. Tout cela est

la veuve pleurant silencieusement.
tandis que deux voisines tentaient
de la consoler. : ;

i 3

mais je fus soudain éveillée par le

lentendis ensuite, ce fut une terri-

s’Approvisionnant de Matières Premières que dans les Limises de l'Empire

me souviens plus de rien de ce qui

ICes garçons étaient sur le seuil
de la cuisine. Faulkner les interro-
ça aussitôt. Jack, le plus vieux,

— Nousétions endormis, et c’est
le bruit qui nous a éveillés.
— Vous pouvez maintenant re-

tourner vous coucher, lança abrup-
tement Mme Morgan, l’oeil mau-
vais. Faulkner ne dit rien mais se
réserva le soin de tirer au clair
toute cette affaire. 7 D

Revenu auprès d’Effie, le shérif b
lui demanda ce qu’elle savait de la
tragédie. D'après elle, quel
s'était écoulé entre les d

  

  

  
  
  
   



 

és amours eminellesa

SUR LA TRACEDES VE
— Ainsi, une troisième personne

aurait pu pénétrer dans la chambre
Morgan pendant que sa

Srle regardait faire?
Effie avals ss salive mais ne

dit mot.
— Je vois. yomae peur de

Morgan. vous et les

re garçons feries tout ce qu’elle

vous demanderait, Elle vous terro-’

rise. Oui, dit Effie. Lillie Morgan

haïssait son mari et était en amour

avec un autre homme, Je ne sais,

que son premier nom: Jack, Elle

l’amenait à la maison quand son

mari était en voyage, et pour m'im-

poser le silence, elle faisait aussi

venir un ami pour moi. C’est pour

cela que vous me voyez aujour-

d'hui enceinte… Elle s’affnissa
alors, pleurant copieusement.

 

C'était maintenant au tour de
Painé des garcons à être interrogé.

— Je veux que tu me dises exac-
tement où tu étais quand les coups
de fusil ont été tirés hier soir, dit |
le shérif. :

— Je vous l'ai déjà dit assez |
clairement. J'étais couché, et je ne:
sais rien de ce qui s’est passé,

 
jusqu'au moment ou mashan est
venue frapper à la porte de ma
chambre.
— Oh! Comme ça, c’est ta mère

qui est venue t’éveiller? Ce n’est
pas ce que tu as dit hier. Tu pré-|
tendais que c'était le bruit des dé-;
tonalions qui t’avait fait bondir du
lit. Tu mens, mon garçon, et ce
n'est pas pour t'aider.
— O.K. Puisque vous y tenez

tant, c'est moi qui ai tiré papa.
Ça peut vous paraître étrange,!
mais je n'aurais jamais voulu pour
tout au monde que rien de mal lui
arrive. Mais j'avais peur, parce,
qu’il avait promis de me battre a
mort si je restais tard au dehors
le soir.
— Tu veux dire que tu as tué

ton pêre parce que tu en avais rch   peur “
— C'est ça, Hier soir j'al mieux

aimé le tuer qu'être tué par lui.
Je suis done allé dans sa chembre,

jai tiré un second; 4
ien sûr de ne pas

et l’ai tiré, et
eoup pour être
l’avoir manqué.

L'affaire ayant pris cette tour-
nure inattendue, le jeune criminel
fut amené devant le jury du coro-
ner, que le trouva effectivement
coupable de meurtre,
Au mois de juin suivant, le pro-

du jeune Jack avait lieu, à
Nashville, devant le juge Walter
Bone. L'un des plus importants té-
moiné fut Mme Lille Morgan,
forcée d'avouer qu’elle avait menti
au shérif, lors de la première en-j!
quête sur la tragédie. Elle raconta |;
avoir effectivement vu Jack tuer|!., 4 AE5.
son père adoptif, mais elle ne teeMTPE UE A a

nait pas voir un si jeune homme! La jeune Lillie, en devenant la
aller en prison. ...| femme du quadragénaire Henry
Ce ne fut done qu’une formalité| Morgan, a apporté avec elle une

pour le jury de rendre un verdict] atmoaphère de passion et de eri-
de meurtre, L'accusé en entendit! me, Elle purge aujourd'hui. 30

ans de bagne pour expier sa
vilenie.

M ;«t là entreprit de l’interroger à
Minotuveau, Quelques minutes plus
E : tard, il sortait de cette entrevue le

regard satisfait, et se rendait aussi-
tt voir Effie Mullen.

[ La vérité |
— Je ne puis plus m'empêcher

de parler, lui dit-elle. Bfaintenant
qu’un pauvre enfant comme Jack
doit passer les plus belles années
de sa vie derrière les barreaux, à
cause de quelqu'un d’autre…
— Voulez-vous dire que Jack n’a

pas tué son père?
| — Non, car je pense bien que
| Cost lui qui a tiré. Mais s’il a fait

M 'ça, c’est qu’il en a été forcé par
| Lillie Morgan. Elle avait sur lui
une influence terrible. même st le
warcon la détestait. Je vais tout
vous raconter...
— Aussitôt que M. Morgan m'a

trecueillie chez lui. la première

 

 Jack, ainé dez garçons adoptés
par le généreux Henry Morgan,

[purger sa peine,
{ |subit son procès pour participation

LE PETIT JOURNAL, 24 janvier 1943

fidèle. Elle nembla se laisser flé-
chir, Mais depuis des jours elle
murmurait des choses au petit
Jack, lui tenant des propos meur-
triers...
— Oul, je sais, ‘dit le shérif.

Jack vient de me parler lui-même
de ça. C’est elle qui avait dressé
toute la mise en scène du meurtre.
Et après le premier coup de feu,
elle à dit: Envoie, encore un autre,
pour être bien sûr qu’il est fini!
Mais elle va chèrement payer son
influence néfaste sur cet enfant...

En février suivant, soit huit mois
aprés que Jack eut commencé i

Lillie Morgan

au meurtre de Henry Morgan.
Cette fois, le jeune prisonnier Jack
était le témoi/f principal de l’Etat.
Il raconta avec quelle bonté son
père adoptif l’avait toujours traité
et dit avoir été poussé au crime

RITABLES COUPABLES
eu peur d’elle, mais ses yeux me
faisaient faire exactement ce
qu'elle voulait, même contre mes
ésirs. Elle haïseait papa et lui

faisait dans le dos des choses qui
m'enrageaient et me le faisaient
prendre en sympathie. Elle le trai-
tait comme un chien, et n’était
gentille que lorsqu'il partait en
voyage, car c’était pour elle lo
bon moment de recevoir ses infà-
mes visites”.
Le shérif Faulkner témoigna

également, disant avec quel sang-
froid Mme Morgan lui avait menti,
à diverses reprises, au cours de
l'enquête judiciaire. Celle-ci, à ls
barre du tribunal, le regardait de
son oeil froid, mais haineux.
Après vingt minutes de délibéra-

tions, le jury la trouva coupable de
meurtre au second degré. Le juge
la condamna à 30 ans de détention.
Ainsi acheva de se vider la maison
Morgan, où l’amour et la haine
avaient logé de pair avec la pas- par Mme Morgan. “J'ai toujours sion et la violence.
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est devenu l'esclave de Ia jeune
maîtresse de maison, au point
d'obéir à ses ordres criminels.

| chose que sa femme m'a dite, ç’a été
de ne pas souffler mot sur ce que
je verrais. Deux jours avant d’être
{tué, M. Morgan est arrivé à la

   
  p Eo Ww

Pour prétendre que Henry Mor-
Ran s'est suicidé, il faudrait ima-
giner qu'aprés s'être tiré un coup
de fusil en plein coeur, il à re-
chargé son arme pour tirer une

seconde fois...

 
Riabiira santénormale!  

l’énoncé sans émotion apparente, maison à l’improviste et a trouvé
mais quand le juge Bone ke con-; sa femme en compagnie de son ami
damna au pénitencier pour 30 ans,| clandestin. L'homme a réussi à
il devint livide. Se tournant lente- s'enfuir avant que M. Morgan pit
ment vers sa mère, les yeux|lui mettre la main au collet. Au
haineux, il eria: ‘lieu d’être humiliée, Lillie a fait
— J'en connais une qui devrait, une rage et a dit: Avant longtemps,

être condamnée à vie! lil va y avoir du changement ici!
A la faveur du désordre qui sui-, Mais le bon M. Morgan adorait

vit, le shérif Faulkner réussit à|cette bonne-à-rien. Le même soir
amener Jack dans une salle voisine il lui demanda en pleurant d'être

     
 

  
F- cuisez-le avec la

Levure Fleischmann fraiche
= elle met des vitamines B
dans le pain
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LE PAIN est l'aliment pro-
ducteur d'énergiele plus sûr et le moins
coûteux. Servez-en en abondance. Et si
vous cuisez'd la maison, assurez-vous
d'un pain vraiment supérieur en em-
loyantle Levure Fleischmannfrafcbe—
préférée au Canada depuis 70 ans.

Elle donne toujours un pain savoureux et à mie fine. Demandez
chez votre épicier la Levure Fleischmann fraiche—sous l'éti-
quette jaune familière.

AUGMENTEZ VOS VITAMINES en ma chaque
ove 2 gâteaux de Levure PLEISCH fraiche:

levure fraiche est uneexcellente sourcenaturelle
des importantes vilominte dvcomplexe8.
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APPEL MILITAIRE

Attention!
 

* CELIBATAIRES *
 

epéciale au bureau d'un

été judiclairement
ou d'enfants à sa

charge.

Remarquez bien que les

les forces armées, ne sont
ou avant le ter février.

s'inscrire. 
Aux termes d'une prb-

clamation lancée dernièrement par Son Excellence

Je Gouverneur général, tous les célibataires qui sont

nés dans l'une des années 1902 à 1923, ces deux
années comprises, et qui n’ont pas encore reçu Un

avis ou ordre de se présenter pour l'examen médical

pourles fine du service militaire obligatoire, doivent,
au plus tard le 1er février 1943, remplir une formule

maître de poste, d'un

régistraire d'une Commission de mobilisation om

d'un agent de placement et du service sélectif.

A cette fin, le terme ‘‘célibataire’’ comprend égale-

ment tout homme qui était veuf ou a divorcé ou à
, et qui n'avait pas d'enfant
au 15 juillet 1940, où tout

homme qui a perdu l'enfant ou les enfants à ee
charge après cette date; et tout homme qui était
marié le 15 juillet 1960, mais qui, depuis cette date,

est devenu veuf, à divorcé ou n été judiciairement
séparé, et qui n’a maintenant aucun enfant à 8

célibataires qui ont reçu
des avis de ce présenter à l'examen médical pour les
fine de l’appel militaire et qui ent oubli l'examen
requis, ou les hommes qui sont maintenant dans

PAS teaus de s’inacrire be

Des poines cont prévues pour coux qui négligent é

A. MacNAMARA
Boston viy Seine Selietf National,



  

de pois
L'Allemagne a perdu la Grande

Guerre, non par une ai
militaire maispar le découragement
du peuple. La brave armée alle-
mande fut poignardée dans le dos

 

Le général Erich von Ludendorff,
le chef militaire allemand de la
Grande Guerre, brillant soldat
mais piètre homme d'Etat, qui
fmventa la fable du “coup de
poignard” dans le dos, que le

uple allemand aurait asséné
Fa guerriers. Selon lui, l’écra-
sement de l’armée allemande, en
1918, n’était attribuable à rien
d'autre. Hitler vient de ressusci-
ter cette fable, parce qu'il note
chez son peuple wn mécontente-
ment croissant. Espérons que les
Alliés ne le laisseront pas s’en-
fuir, comme ils firent jadis pour
Ludenderff et le kaiser Guillau-
me au moment de la débâcle.

per les traitres de l'arrière du
t, les libéraux, les socialistes

ot les autres dupes, leurrés par les
positions de paix du président

ilson des Etats-Unis. Voila ce
que, disaient les chefs allemands, en

18 et après.
Aujourd'hui, Hitler avertit les

Allemands, au pays même et au
front, de continuer à combattre
malgré toutes les privations, tous
les sacrifices humains. Cette fois,
M faut que ce soient les Alliés qui
eraquent les premiers. Et Hitier
avertit son peuple de ne pas poi-
gnarder ses guerriers dans le dos.

La fable du coup de poignard
fut inventée par le général Erich
von Ludendorff, le chef militaire
allemand de la Grande Guerre.
Ludendorff était un brillant soldat,
mais un piètre homme d'Etat. Sa
eupidité et sa stupidité empêchè-
rent les puissances centrales de
sortir de la guerre avec une paix
convenable. Après sa défaite, il
blâma le front des civils pour le
désastre militaire.

Aujourd’hui, encore une fois, le
mécontentement grandit en Alle-
magne. L'agence officielle des nou-
velles rapporte que certains Alle-
mands osent aller jusqu’à “criti-
quer le gouvernement”. Et ce
mécontentement s'exprime parl’in-
souciance qu’on manifeste à l’égard
des blessés de guerre. Le “Leip-
siger Neueste Nachrichten”, un
quotidien nazi, se plaint de consta-
ter qu’une grande partie du peuple
Re porte pas le moindre intérêt aux
héros blessés, Certains restaurants
sélects ne laissent même pas les
Vétérans infirmes entrer dans leurs
principales salles à manger.

Pour réprimer le nombre erois-
sant des grognards, le journal de
le Gestapo, le “Das Schwarze

» & créé une earicature du
chron! 11

Euvermamantdt tinnsllementdes sécoides, dit-il, rn:
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Adolf Hitler ressuscite la fable
pour mater la révolte de son peuple

NEW-YORK, 23. — Dons sen message du Jour de l'An,

Adolf Hitler @ ressuscité le fable du “coup de poignard” de|re
1918. I craint, évidemment, que l'Allemagne ne s'echemine

trop vite vers une situation semblable à celle qui causa 80

chute, durant le Gronde Guerre, à cause du légendaire ‘’coup

mord” qui s'expliquait comme suit:
_—mm

leur estomac et leur pothe aux prin-
cipes élevés.

11 dit que le hausse les
épaules devant les communiqués
officiels, ne se soucie aucunement
des sacrifices et de l’héroïame des
autres, voit sans fierté s’en aller
des colonnes de soldats nazis vers
la Russie, espère qu’on aura suffi-
samment de réserves, sans lui,
s'imagine qu'il connaît tout, mieux
que les commandants, et est

Le dit le journal,
anéantit facilement des armées
russes avec un petit geste de son

EE

doigt eur ls carte, mais fl prend
ur quand survient quelque chose

d’exceptionnel, Il rappelle les jours
sombres semblables de la Grande
Guerre et dit à se amis qu'il avait
tout prévu ça pense tout de
suite à son portefeuille et à ses
cartes de rations, puis — seule-
ment bien après — aux malheu-
reux qui combattent en Russie.
(Voilà qui en dit long sur la men-
talité du peuple allemand...)

Historiquement, il n'y eut pas de
“coup de poignard” asséné par le
peuple allemand. En 1918, les Alle-
mands furent écrasés sous les cou;
des Alliés. Le 18 août 1918 fut le
jour de terreur de la machine de
uerre du kaiser, Ludendorff per-

dit la tête et téléphona à Berlin
pour l’aviser de faire des ouvertu-
res de paix tout de suite, vu que
l'armée ne pouvait même pas at- tendre 48 heures.

 

Hitler adapta plus tard la fable
du “coup de poignard" à ses pro-
res fins. Ce fut sonprécente pour
‘élimination féroce ses rivaux
politiques et pour le renversement
de la République démocratique de
Weimar, Îl disait cette Républi-
que avait été fondée par ceux qui
avaient brandi le légendaire “coup
de poignard” de l'imagination de
Ludendorff.
En 1918 les nazis assassinèrent

Karl Liebknecht et Rosa Luxem-
burg, deux chefs radicaux du peu-
ple, qui s'étaient opposés à
guerre. Puis Mathias Erzberger,
chef du parti catholique, fut assas-
siné parce qu'il avait réclamé,
durant la guerre, la sans an-
exion ni indemni En 1922,

Walther Rathenau, ministre des
Affaires étrangères, qui avait ten-
té une réconciliation honnête avec
les Alliés victorieux, fut abatlu

sous les balles.
Hitler prétendait que ces” meur-

s
wr opr.

‘du“coup de poignard” de 1918
tres et la purge des libéraux étaient
nécessaires pour empêcher ces gcus
de porter un coup dans le dog,
durant le présent conflit. Mais 1.3
Nations-Unies, n'ont oublié la

e du “coup poignard”,
les sauront donner aux nazis une

magistrale leçon. L'unique raison
qui permet à Hitler d'exploiter cette
légende, c’est qe les chefs 1es-
ponsables de Grande Guerre
s’enfuixenl et que les libéraux naïfs
s'offrirent pour signer l'humiliunt
armistice et le traité de Versailles,

1a Ludendorff s'enfuit lui-même en
Suède et le Kaiser en Holluirle,
comme on le sait. Cette fois, lve
Alliés ne devraient pas laisser les
chefs nazis s'enfuir, quand viend
la débâcle.

VIE
ITU 

 

 

 

  

1,000,000

sont déneigées les premiéres.

DE CITOYENS VOUS PRIENT,

Messieurs. les automobilistes,

De FAIRE USAGE DE CHAÎNES!

De vous rappeler que nous devons voyager chaque jour en

tramway pour nous rendre à notre travail et en revenir . . . et |

qu’un grand nombre d’entre nous sommes employés à des tra-

vaux de guerre.

; De ne pas nous obliger à piétiner aufroid en attendant

“le tramway qui ne vient pas’’ parce que votre auto en

panne nousbloque le chemin.

Nous comprenons que durant les tempêtes vous recherchiez

naturellement les rues où circulent les tramways parce qu’elles

La Compagnie des Tramways

travaille en effet jour et nuit pour enlever avec son outillage

perfectionné la neige qui couvre les voies.

Hous Uo demandons. donc de bien vouloir mu-

nir de chaînes votre auto ou votre camion dès que les

conditions de la circulation deviennent difficiles.

quelques minutes qu’il vous faudra pour mettre ces chaînes vous

en sauveraient sans doute bien d'autres plus précieuses, ainsi

qu’à des milliers de vos concitoyens.

La Compagnie des

Tramways de Montréal

De la part d’un million de voyageurs quotidiens.

Les
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Ceux-là ne font pas la grève!
La radio de Tokyo a rapporté (émission du 14

janvier) que l'empereur Hirohito a décidé d’envoyer des
aides de camp dans les usines de guerre, afin d'y surveiller

“Pour détruire
l'Amérique” ouvriers

les conditions et “d'encourager les
ui travaillent à ln destruc-

tion de l'Amérique et de la Grande-
Bretagne.”

: oilà qui est clair et précis. C'est notre humble avis
qu'il n’y aura pas de grèves ouvrières, comme en Améri-

que, dans l’Empire du Soleil levant !
Nos ennemis asiatiques intensifient d’ailleurs leurs

efforts industriels, partout dans le nouvel Empire qu’ils
ont conquis au cours de ces cinq dernières années. Cet
empire représente 8,250,000 milles carrés, habités par plus
de 300 millions de personnes. Cela équivaut à peu près à
la superficie du Canada, mais à plus de 26 fois sa popula-
tion.

Afin de remplacer les ouvriers japonais appelés sous
les armes, le gouvernement nippon reerute de force, pour
ses fermes ou ses usines de guerre, un million de Chinois
par année, principalement en Mandchourie. Les indigènes
des autres territoires nouvellement conquis sont partout
soumis au travail obligatoire. A Hong-Kong, les civils
britanniques et les prisonniers de guerre canadiens doivent
faire, durant de longues heures, de l'ouvrage manuel.

C'est de cette façon que Tokyo intensifie sa produc-
tion de guerre. On se souvient que M. Joseph C. Grew,
ci-devant ambassadeur des Etats-Unis au Japon, nous
ævertissait l’autre jour que, ‘dans les limites de ses
conquêtes présentes, le Japon possède tout ce dont une
grande puissance a besoin, et que nous ne devons pas
laisser ces empires esclavagistes (l'Allemagne et le Japon)
se retrancher derrière leurs nouveaux systèmes de
défense.” ‘

En d'autres termes, il est du devoir de notre monde
ouvrier de soutenir cette guerre, et d'oublier ses intérêts
égoïstes. Toute grève doit être remise à plus tard. Que les
travailleurs se souviennent de la phrase de la radio japo-
naise, que nous citions au début de notre article: “Les
ouvriers japonais travaillent à la destruction de l’Améri-
que et de la Grande-Bretagne”...

La guerre, pour avoir la paix
La récente déclaration de guerre de I'Irak contre les

puissances de I'Axe, révèle des ramifications beaucoup
plus étendues que la simple politique pourrait le laisser

soupçonner. Le monde islamique est,
avant tout, un monde religieux: il se
rend compte qu’une ingérence- possi-

Le monde arabe
est avec nous

ble de l'idéologie hitlérienne dans le Proche-Orient signi-
fierait une lutte à mort contre la foi musulmane, tout
commeelle a eu la mêmesignification en ce qui concerne
les religions chrétiennes, partout où la botte germanique .
s'est implantée,

Le monde islamique aime la paix, comme le monde
chrétien. Le mot islam est une déformation du mot arabe
silm”, qui veut dire “paix”. Les attaques (de plus en

plus rares) des pillards du désert contre nos missions
catholiques sont dues surtout à des fanatiques ignorants,
comme il s’en trouve chez tous les primitifs; mais il est
contre la foi du Prophète de déclencher une guerre d'of-
fensjva,

, Les musulmans répètent avec le Coran: “Un Arabe
n'a pas le droit de se croire supérieur à un non-Arabe:
nous sommes tous la progéniture d'Adam, et il fut lui-
même créé d’un peu de poussière.” Ceci est parfaitement
conforme, non seulement aux clauses de notre Charte de
l'Atlantique, mais aux idées chrétiennes. Les nazis ne
l’entendent pas ainsi. Hitler affirme que la race allemande
est l’espèce supérieure de l'humanité, et que toutes les
autres doivent lui être soumises.
Les mahométans de l'Inde jouissent de toutes leurs
libertés sous les Britanniques. Que deviendraient ces
libres droits, s'ils tombatent sous le contrôle de l'Axe?

Si l’Iirak s’est rangé de notre-côté, c’est avant tout
pour protéger sa foi. Sa déclaration de guerre affirme la
méfiance des disciples de Mahomet envers le néo-paganis-
me“aryen’’. Et savez-vous combien il y a de mahométans,
de par le monde? Deux cent-dix millions! L'Islamisme est
la quatrième religion du globe, en importance numérique.
C’ebt une force spirituelle qui, de concert avec les autres
forces spirituel! d

canonot Jes taniade InTri| de la Triplice.
s’avérera plus forte que les

 

TERHILL
ENTREVUES
On dit que du point de vee
militaire, À est utile de pra-
tiquer certains sports . . .

Qu'en pensez-vous ?

M. Eugène Lemire,
2146, rus Dorling.

Il n’est dou-
teux que Bi en
hiver, et la nata-
tion en été, eontri-
buent à développer
chez l'homme
certaines aptitu-
des, qui deviennent
précieuses plus

tard au combat. On à vu ce que les
troupes montées sur skis peuvent
faire, depuis que les Finlandais
nous en ont donné la révélation,
lors de la guerre russo-finlandaise
de 1939-40. La natation, de son
côté, est indispensable en ce con-
flit, qui est aussi aquatique que
terrestre. Tout jeune homme de-
vrait s’y entraîner.

 

 

  

M. Armand
Bourque,
2138, rue
Saint-Germain.

Tous les sports
violents peuvent
#’avérer utiles plus
tard, au jeu mor-
tel de la erre.
Cela est si évident,
que les fantassins
qui veulent y être efficaces doivent
suivre des instructions de “com-
mandos”. Dans ces combats, ou
personne ne demande ni ne donne
un coup de poing, de genou ou de
pied. tx qui ont déjà joué au
rugby connaissent déjà l’art de
faire tomber un coureur; ceux qui
ont naguère pratiqué le baseball
savent lancer une grenade, ete.
AAA

 

M. Georges Hamel,
2518 rue Maris-
Anne.

 

la pratique des
244 sports est utile à

la guerre, mais je

a contemplation. Il
suffit de voir, pour
s'en rendre comp-

le soir voir jouer les grandes li-
gues de hockey ou de baseball. La
Técréation est utile au guerrier,

guerre. Ceux qui crient contre les
professionnels du sport exerçant
leur métier en temps de guerre,

Non seulement

dirai même leur

te, les milliers de militaires allant

comme elle l'est à l'ouvrier de

devraient réfléchir à cela avant de
rouspéter.

 

M. J.-E. Poulin,
St-Georges, comté
de Beauce.

Tous les sports
donnant le sens de
l'équilibre, tels la
bicyclette, le patin,
le ski sont pré-
cieux au futur
combattant. Mais
il ne faudrait pas
oublier l'utilité de la gymnastique,
ce parent pauvre du sport, si l’on
pout dire. Savoir grimper le long
"une corde lisse, ou simplement

savoir marcher selon un rythme
convenable, voilà qui peut sauver
bien des vies et contribuer à bien
des victoires!

  

M. id Nault,Mal
Montagne.

d'ai toujours été
frappé par l'usage
u'on a su faire
le la natation, les

Japonais, après les

 

Nippons, comme
sont maintenant le

3 -
ce aux instructions de leurs
athlètes, venus pratiquer le crawl
en Amérique. On sait comment les
soldats de Tokyo ont fait sauter
nos mines dans l'estuaire de Hong-
Kong, allant les décrocher à la
nage. On sait aussi comment,
dans les Philippines, ils atterris-

a

ensemble,
meilleurs nageurs du mon nous fauivieStee -
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L'avis de nos
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POUR LA PROTECTION DES COMMIS DE BANQUE
Monsieur le directeur,

Je serais bien curieux de sa-
voir pourquoi les banques ne se
sont pas résolues encore à pren-
dre certaines dispositions prati-
ques pour faire échec aux ban-
dits qui viennent y opérer des
vols à main armée. On ne peut
s'attendre que les commis de
banque, avec leurs salaires de
famine, soient tous des héros.
Aussi généralement obéissent-ils
aux ordres que leur donnent les
bandits.
Mais si l'on inatallait, au gui-

chet de chaque banque, ur

rideau métallique qui, por la
seule pression sur un bouton à
portée de la main du caissier,
ou à ses pieds, descendrait com-
me un éclair devant le guichet et
mettrait hors de danger et le
caiseier et l'argent.
Quon organise donc un com

cours de suggestions dans ce
sens, et on sera surpris de voir
à quels dispositifs ingénieux on

pourrait avoir recours pour

faire effectivement la lutte aux

auteurs de “hold ups”.

Margot.

LECON AUX PARENTS TRAGIQUEMENT ETOURDIS
Monsieur le directeur,
On accorde généralement des

primes et des décorations auz
personnes qui accomplissent un
exploit hors de l'ordinaire, en
saurant par exemple la vie de

elqu'un de leurs semblables.
ais, dans le cas contraire, n’y

@-t-il pas moyen de fustiger
ceux qui par irréflexion ou im-
rudence se rendent responsa-

bles de la mort de quelqu'un?
Ces pensées sont venues à

beaucoup d'esprits, cette semai-
ne, en lisant les horribles détails
de la mort de trois bambins, rue
Young, à Montréal. Ces trois
petits anges avaient été laissés
seuls à la maison. Le commissai-
re-adjoint de la Cour des incen-

dies a em des paroles sévères À
l'égard des fers qui agissent de
la sorte, à l'enquête qui a suivt
cette tragédie. et a demandé aux

rents en général de ne jamais
teser seuls à la mcison des enr

fants en bas âge.
Le couple dont les bambing

sont morts asphyxiés cette se
maine porte pour longtemps en
son coeur, vraisemblablement
son propre châtiment. Mais il na
faudrait pas que la clémence
dont ils bénéficient laisse croire
à fous les autres parents qu'ile
peuvent continuer à agir ausst
étourdiment, pour ne pas dire
plus.

Mme Napoléon Picard
Verdun

BLAME TROP FACILE
: M. le rédacteur,

Après le drame de la rue
Young. où trois enfants ont per-
du la vie dans un incendie, alors
ne les parents étaient absents,

| j'ai entendu mainte critique sur
la “négligence” des pères et mè-
res. Je tiens à protester sur la
trop grande sévérité de gens qui,

+ habitude, blâment tort et
travers, ax nom du civiame.
De nos jours, À. le rédacteur,

les épiciers et les bouchers ne
livrent plus les petites comman-
des, parce que [Etat le leur
défend; les parents, par ailleurs,
ne peuvent faire garder leurs
enfants, parce qu'il ry a plus
de domestiques et que les mem-
bres de la famille, comme les
“petites belles-soeurs” de jadis,
travaillent aux industries de
guerre. D'un autre côté, les logis
sont exigus, par carence énor-

me d'habitations, et l'hiver est
froid. IT faut bien mettre son
inge sécher quelque part, sur-
chauffer les “tortues” et aller
quand même faire ses empletteal
Je comprends qu'on devrait

être prudent c'est entendu. Mais
je comprends aussi que la vie
est compliquée, et que de trop se
mêler des drames intimes, au
nom de la société, c’est de ré
dusre le vile des parents à celui
de l'esclavage. Trop de sévérité
équivaudra à la diminution de la
famille. J'ai moi-même tre
enfants: si l'un d’eux se faisait
tuer par accident, je considére
rais que le voisin trop prompt
à me blâmer empiète sur mes
droits de citoyen au nom des
siens.

Bien à vous,
A. Chapdelaine,

rus Cherrier,

LE RATIONNEMENT ATTEINT MEME LES DEFUNTS
M. le rédacteur,

It paraît que les directeurs de
funérailles ont reçu de quelque
tsar d'Ottawa l'ordre de réduire
au minimum la procession re-
quise lors des enterrements.
Nous en sommes done au

point où la guerre nous atteint
non arulement de notre vivant,
mais même au delà! De grâce,
won laisse ax t la lie

Lortd de donner satisfaction eus
familles des défunts! Je me

matin de l'enterrement de son
vieur, disait:
“Arthur a toujours regretté

d'être pauvre et de ne hab
ter Westmount. Eh bien, pour
Paccompagner à son dernier
repos, an cimetière, on peut bien
se payer le luxe de passer par
les plus belles rues de cette ville
de millionnaires!” ;
Ottawa ant sfconomie de la

gasoline, n, mas Es
commence done par faire dispe-
raître de nes vues toutes lee

ISSpreeSin,SGoyTo



  

   
La 177e semaine de la guerre

Collaboration spéciale

"Les hommes

trop fréles”
Encore cette semai-

ne, la Russie a pris le
premier plan du ta-
bleau; mais la vue
d'ensemble révèle des
graduations tout aussi
importantes. Nos bom-

bardements intenses sur le continent
européen, ainsi que les événements
en Méditerranée, montrent l’Axe en
assez mauvaise posture. Comme
l’écrivait dimanche dernier (N.Y.
Herald Tribune) M. Herbert Hoover,
ci-devant président des Etats-Unis:
*’A moins que les puissances de l‘Axe
ne parviennent à briser, sur un point
quelconque, le cercle offensif dont
nous entourons l‘Europe, leur dégé-
nérescence s'occentuero  régulié-
ment.” :

Nouvel exploit de Zhukov

A lo fin de la semaine dernière,
alors que nous racontions ici même
la carrière et les exploits étonnants
de Grégoire Zhukov, paysan russe
devenu l'un des maîtres stratégistes
de cette guerre, le prodigieux bon-
homme, qui semble posséder le don
d'ubiquité, forçait les nazis à lever
le siège de Leningrad, à quinze cents
milles au moins du front où les plus
récentes dépêches le situaient! Sta-
line l'a nommé maréchal, par la
même occasion.

Leningrad à soutenu un siège de
515 jours. Pour dégagerla cité, l‘ar-
mée rouge a enfoncé huit milles de
défenses allemandes, que 43 mois
d'occupation avaient converties en
bloc de béton armé. Que le lecteur
cherche à s'imaginer les proportions
de cette lutte: cela en vaut lo peine,
car il assiste dans le moment à la
guerre la plus gigantesque jamais vue
sur notre planète. Encore une comme
celle-là, et l'humanité sera détruite,
littéralement. Lo civilisation sera
d'ailleurs en partie anéantie, avant
que la lutte présente soit terminée.
Jules Romains disait jadis: ‘’L'événe-
ment est sur nous, il a le pas et le
poil d’une bête quoternaire; il o dé-
truit maintes images du monde, que
des hommes trop frêles portaient sous
les os du front...” Oui! Les ‘hommes
trop fréles” ne résisteraient pas & un
autre conflit mondial. Raison supré-
me pour que nous terminions bien à
notre avantage celui-ci, une fois
pour toutes.

Le Russie, quant à elle, est bien
décidée à régler son compte à l’Axe.
Les contre-offensives, dont flambe
toutle vaste front, sans discontinuité

Mourmansk à Grosny, ne laissent

 

par FERNAND DENIS

là-dessus aucun doute. Ce n'est pas
en vain que toute sa population civile
meurt volontairement de faim, pour
que ses guerriers reçoivent des ra-
tions complètes. La libération de
Leningrad ouvre la route qui mène
directement à l'Allemagne, par l‘Es-
tonie, la Lettonie et la Lituanie.

La trouée sanglante

Que se passera-t-il à
l’intérieur du Reich,
lorsque les millions de
Russes, appartenant à
une quarantaine de ra-
ces différentes, et dont
la plupart ont vu leurs

familles se faire massacrer par l’en-
vahisseur nazi, se frayeront un pas-
sage jusqu'à Berlin?

Les Allemands se trouvent devant
‘alternative de demander la paix dès
que leurs défenses commenceront à
craquer, ou de résister en accumu-
lant horreur sur horreur. Nous
croyons qu'’Hitler, cet halluciné in-
telligent et amoral, pourrait parfai-
tement chercher à nous imposer ses
termes de paix, en pratiquant contre
nous une espèce de chantage par
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1 On semble décidé
Notre cercle offensif étouffe l'Axe en Europe.
— C'est notre supériorité aérienne qui gagne

la guerre. — Routes nouvelles pour’parvenir
, dans le ciel africain.

l'horrible. N'oublions pos que les

nazis ont évité, jusqu'à ce jour, d'uti-

liser les gaz toxiques. venons-
nous également qu'ils ont déjà la

patte sur des milliers des nôtres, pri-

sonniers de guerre: on a vu, por

l'histoire récente de l'enchaînement

des soldats captifs, que nous ne pou-
vons rivaliser avec eux, en fait de

barbarie. Enfin, ils écrasent toujours

sous leur botte l’Europe conquise.

Leur choix sera tragique, de toute
façon. S'ils demandent la paix avant
que les divisions alliées violent leur
‘’vaterland“, c'est la fin du Reich
comme entité politique, et partant
l'éclipse, pour des siècles, de la puis-
sance germanique. Le truc de balon-
cer Hitler et de solliciter ensuite le
“droit au soleil” pour l'Allemagne,
sous prétexte que le ‘’parti respon-
sable de la guerre’ n'existe plus, ce
truc ne prendra pas. Depuis lo fuite
du kaiser, en 1918, nous payons assez
cher pour savoir ce qu'il vout.

Si, d'un outre côté, les nazis cher-
chent à nous intimider por leurs abo-
minations, personne ne peut dire
quand s'asséchera la tache de leur
propre sang!

“ % %

Une époque révolue
La RAF. britanni-

que, coordonnant les
escadrilles de huit na-
tions distinctes, portait
des coups terribles, la
semaine dernière, oux
cités industrielles du

Reich. Pour la première fois depuis
quatorze mois, Berlin était sérieuse-
ment pilonné. Des projectiles pesant

   
Pour obtenir la paix, les

Gaîlle
Allemands chercheront-i Jall hd cheronied à transformer Hitler on

quatre tonnes ont foit sauter des
quartiers entiers de lo copitale colle.

Des Polonais, des Australiens des
Belges, des Canadiens, des Francois
combattants, des Néo-Zélandais, des
Américains, des Norvégiens et des
Anglais pilotaient ces bombardiers,
qui laissèrent pleuvoir un déluge de
feu sur Berlin. En guise de représoils
les, les nazis allèrent bombarder Lon-
dres, sans grand effet destructeur,
d'ailleurs. Cette faible’ riposte dons
la ‘bataille des capitales” peut ser.
vir de symbole. Berlin, comme Lon-
dres, est une ‘’cible psychologique”,
si l'on peut dire, plutôt qu’un objec-
tif de grande voleur militaire. Quord
les aviateurs des Nations-Unies s ct-
taquent à ce centre névralgique du
monde nazi, ils doivent s'attendre à
ce que Londres subisse la peine du
talion. Mois, cette fois, les Allemords
ont nettement encaissé une défc 'e,
dans cette guerre des nerfs.

L'’Axe a conquis l'Europe, une ; c--
tie de la Russie, de grandes tranches
d'Asie et des archipels du Pacifique.
uniquement grâce à sa supéric: té
aérienne. Cette période est finie et €
reviendra jamais.
Non pas que les avionnerie: Je

l'Europe occupée aient tellement d-
minué leur production; c'est nous uf
avons accru la nôtre 6 un rythre
stupéfiant. La multiplicité des tros
a, de surcroit, obligé l'ennemi à eter-
dre ses forces ailées.

I! fut un temps où les fantassins de
l‘Axe en Russie, quand ils éto.cvt
complètement encerclés par l'armce
rouge, se faisaient ravitailler le p'us
‘facilement du monde par leur as c-
tion. Dès avant la guerre, lo ‘Lutt-
waffe’’ avait bati ses oérobus tr nio-
teurs Junkers 52, afin d'expédier por
voie des airs tous les soldats et *.u-
tes les fournitures de guerre ne cs-
saires. Si les Russes ne parvinrert
guère, au cours de l'hiver dernier, a
s'emparer des positions strotég.ques
importantes que tenait l'ennem- ce

fut uniquement parce que ses os cs
lui transportaient canons, mitra: cu-
ses, munitions, vivres, troupes frai-
ches. On a même vu les officiers de
régiments ‘’entourés’’, près de Stora-
ya-Russa, aller en congé à Berlin por
Junkers 52, et rejoindre ensuite leurs
régiments, toujours bloqués par les
Russes!

Ce n'est plus aussi facile

Mais, depuis l'automne dernier,
quatre éléments nouveaux ont chan-
gé cette bienheureuse tactique oe-
rienne: les progrès de nos avionre-
ries; nos bombardements incessants
des usines de I'Axe; l'ouverture du
front d'Afrique et l'expérience que
les Russes ont acquise. Ces derniers
ont non seulement reçu l‘aide d'un
grand nombre de nos appareils, mois
ils unt appris les trucs nozis.

Dès les premiers froids, leur chasse
se mit à harasser les Junkers, son
trêve ni merci, tandis que leurs bom"
bardiers détruisaient les pistes olle-
mondes d'atterrissage, à mesure de
leur renivellement. Îls étudièrent les
Itinéraires aériens de l'ennem, P°-
cérent des batteries de D.C.A. à de
endroits inattendus. Des troupes de
guérillas allaient même installer des

p
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à écraser le Reich-avant le
pièces de tir derrière les lignes alle-

mandes. Le résultat, ce fut que les
pilotes nazis durent voler dons des
tempêtes de neige, ou allonger leurs
routes, afin de déjouer les Russes.
Les aérobus se virent forcés dévoler

on

(Parker dane lo “Daily Mirror”).
“Attends maintemant que les Russes

pénétrent en Allemagne!”

seuls, ou en petits groupes, plutôt
qu'en vastes formations comme na-
guère. Durant les six derniers mois
de 1942, les Russes ont détruit 600
Junkers, dans l'air ou ou sol. Cela
explique, en grande partie, pourquoi
les troupes allemondes, isolées cette

‘’poches’‘ stratégi-
ques, devront se rendre à bref délai.

On estime qu'au début de la guer-
re la “Luftwaffe”’ devait posséder au
moins cinq mille Junkers 52 et au-
tres avions de transport. Mois la
campagne des Balkans, de Crète,
ainsi que le ravitaillement des ar-
mées de Rommel en Libve et des dé-
fenseurs de la Tunisie, ont dO dimi-
nuer énormément ce chiffre.

_ Aujourd'hui, la “‘Luftwaffe” ne
doit pas posséder plus de quatre mil-
le appareils de toute closse, actuelle-
ment au combat. Cela veut dire, selon
le système de la guerre aérienne,

   
On doit tout de même admettre

que la qualité des pilotes de l'Axe
est encore supérieure. Ces ennemis
demeurent retioutables. Ils connais-
sent leur métier et ignorent totole-
ment la peur. Nos aviateurs revenus
d'Afrique sont unanimes à louer la
bravoure des chasseursitaliens et al-
lemands qu'ils ont à combattre.

Mais cela ne change rien au fait
que, commele disait Roosevelt à l’ou-
verture du récent Congrès, les Etats-
Unis ont produit à eux seuls durant
1942, plus d'avions que l’Italie, l’AI-
lemagne et le Japon gombinés. Et
cette production augmente de semai-
ne en semaine.

Goering a dit, voila trois ans, que
la supériorité des ailes gagnerait
cette guerre. Si la prévision de l'Alle-
mand est Juste, que le lecteur tire ses
propres conclusions.

“

Le Reich avant
le Japon?

Mais pour revenir au
bombardement récent
de Berlin: il y a peut-
étre, derriére ce roid
foudroyant exécuté
après une trève de plus
d'un an, un autre but

que celui de gogner une bataille de la
guerre des nerfs. Il survient singuliè-
rement tôt, après le discours du pré-
sident Roosevelt où il était annoncé
*’que nous allons frapper l'Axe cette
année, et durement, encore qu'il soit
impossible de dire où, et à quelle
époque exacte.‘

Les Etats-Unis ont récemment subi
des demandes assez précises, de la
part de la Chine. La mission militaire
chinoise, qui se trouvait à Washing-
-ton depuis mors dernier, a même été
rappelée brusquement à Tchoung-
king.

La préparation de la grande incur-
sion aérienne contre le Reich, à la-
quelle ont pris part de nombreux ap-
pareils américains, n'a pas été faite
sons l'assentiment du président
Roosevelt. Elle coïncide trop bien
aussi avec la contre-offensive russe et
la reprise de le poussée britannique
du côté de Tripoli, pour ne point

 

   
La guerre des nerfs à Berlin: En dépit de lu censure nazie, l'ouvrier ehuchote dans
l'oreille du fonctionnaire les dommages causés à l'usine.
=Celui-ci le répète à sa femme, Inquelle prise d'inquiétude, le raconte à sem fils
soldat, vemu en permission... Et c'est ainsi que sur le frent, les troupes apprennent
les nouvelles tragiques de l'arrière!

qu'elle en garde quatre mille autres
enréserve, Le Reich, pour sa part,
doit pousser la production de ses
avionneries et en obtenir 2.500 par
mois,c'est-à-dire 250 de moins, par
semaine, qu'il y a deux ans. Cette di-
minution c'est l'effet conjugué de
nos bombardements, de sa carence
de main-diseuvre, de la roreté de cer-
Tains matériaux essentiels. L'Italie,
de son côté, ne peut guère dépasser
la fabrication de 500 appareils por
mois,

 

avoir une signification directe sur les
événements prochains.

L'Europe avant le Japon

En dépit des récla-
mations «de la Chine
héroïque, qui se bat
depuis dix ans sans
notre aide, il appert
que Churchill, Roose-
velt et Staline en sont

venus à la conclusion que le Reich
doit être écrasé en premier, tandis
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Réponse à la question: “Où

qu'on se contentera d'une guerre
d'usure dans le Pacifique, pendant
ce temps,

Si notre supposition est vraie, on
peut s'attendre à une succession
d'attaques aériennes contre l'Europe
occupée, se suivant presque sons in-
terruption, dès que les ternpétes de
janvier sur le littoral atlantique du
continent se seront un peu calmées.
Nos pilotes iront même sûrement
bombarder la Finlande et ia Norvège,
advenant que les Russes parvinssent
à isoler les nazis dans ces secteurs
nordiques de l'immense front.

Dans la toundra, les steppes et les
champs de blé ravagés, la poussée
russe vers l'ouest ne se relachera pas
d'un seul jour. Tout cela servira de
prélude à la gigantesque invasion
que nous chercherons à déclencher
plus à l‘ouest. Mais l'ultime opéra-
tion ne saurait avoir lieu avant que
nous ayons maîtrisé toute l'Afrique
du Nord, Tant que l'Axe pourra y
maintenir des soldats, nous ne serons
pas très à l‘aise, et nos bombarde-
ments du sud de l'Europe en seront
amoindris.

*® 0 *

Nouvelles routes
aériennes

Nous ne parlerons
pas cette semaine de la
campagne de la Hui-
tième armée britanni-
que ayant atteint Tri-
poli. En dépit de son
avance sensationnelle,

il ne s'agit que de la conclusion d’un
mouvement stratégique que Rom-
mel, aussi bien que Montgomery,
prévoyaient depuis longtemps.

Mais puisque nous en sommes au
chapitre de l'aviation, disons com-
ment les bombardiers américains se
hétent vers les sables d'Afrique,
afin de soutenir la lutte en Tunisie.
Leurs pilotes ont découvert des routes
leur permettant d'atteindre plus vite
ce ciel tunisien, dernier point de la
planète où la ‘’Luftwaffe"" détient en-
core la supériorité aérienne.

Par l‘Amérique du Sud

Les pilotes partent
des Etats-Unis et des-
cendent vers le Brésil.
Partout, ils survolent
la jungle de l’Améri-
que du Sud, où tomber
signifie la mort dans la

forêt vierge ou aux mains de sauva-
ges se spécialisant dans des tortures
horribles. lis atterrissent sur des pis-
tes primitives et dorment dans des
huttes dont le seul luxe est une mous-

  

se trouve la Luftwaffe?”

seline pour préserver des moustiques.
De là les bombardiers se tournent
vers l’est, et traversent l'Atlantique
du sud.

Leurs ports d'arrivée sont secrets.
Il ne s'agit nullement des anciens jti-
néraires, reconnus trop longs, si
moins risqués. Tout ce qu'on peut
dire, c'est qu'ils finissent par arriver
au Maroc, après avoir franchi l'im-

généralissime
Techang Kuai-Shek, on écrasera le Reich

avant le Jspon.

Malgré l'opinion du

mense Sahara. D'ordinaire, une fois
la randonnée accomplie, il leur reste
une couple de gallons d'essence
dans leurs réservoirs! Ces héros por-
tent sur eux des lettres du président
des Etats-Unis, offrant rançon s'ils
sont forcés d'atterrir en plein désert
et que des Bédouins pillards les cap-
turent. Parfois, cela ne les empêche
pas d'avoir la gorge tranchée, ou de
mourir lentement de soif, sans obte-
nir cette chance suprême.

Il n'y a pas de radioconducteur
ou-dessus du Saharo; la navigation
au moyen des cartes y est presque
impossible, à cause de l'absence de
points de repère; la poussière de sa-
ble empêche l’utilisation du sextant,
car on ne peut voir le soleil de ma-
nière précise.

Mais les avions passent quand
même, |ls finissent par atteindre les
hauts pics de l'Atlas et par les fran-
chir, pour aller vaincre les apporeils
venus des neiges de Russie, et qui les
guettent auprès des eaux bleues de
la Méditerranée. :
- En vérité, il s'agit bien d'une guer-
re planétaire.

Farnauxaud Dalle
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  Marguerite Chapman, d'Hollywood, fait servir son cute à “

usage. Elle accepte voyageurs et voyageuses et ce qu'ils
lui-poyent pour ce transport, elle le verse à la Croix Rouge.

Contre mauvaise fortune ….
es LC)TH

               «

; Lo presqu’ile d'Alaska n'est pas partout recouverte de neige et
: : de glace. Cette photo officielle de l’armée américaine le montre

bien. Le soldat qui transporte ses secs de piquets de tente doit
3 petauger dans la boue d'hiver, au camp d'un avant-poste des

: 3 fes Aléoutiennes. Le R. P. Hubbard, jésuite, le “prêtre des gla-
x ciors”, pritend qu'après le guerre beaucoup de soldats améri-
ji cains s'établiront dans l'Alaska pour s'y livrer à certaines cultu-

tes, surtout à l'industrie loitière. C'est le Kouro-Sivo, léchant
de ses eaux équatoriales les côtes de l'Alaska et des Aléoution-

nes, les réchauffe jusqu'à neutraliser les gelées.     Hollywood découvre… Mimi

dans ||
C'est sur des ponts comme

eméricains et austroliens, qu      
a w
 a Rs L'on Da du de . ag ag RD) purent troverser les jungles dp

Los Londeniens - brouiliont. Mus de livreison a domiciled. Gone et Buna oux Jopomif
‘en paséera!…. Et

les

em s'empilent dans le voiture velle-Guinée est, dons b ¢
d'enfont, même de poupée. Sans pompe, “Father” pousse et - part

tics... “Mother” suit, “Baby” dans ses bras.
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au travail a

aussi vont faire leur par}
â A A CIETY (2TE 7w

i   
  

    

ps
|

x f
» Rg de4 ” D AGlodys McKay, de Los i +handler, ceporale \ AACS es Co

ls randtsps deseineslowa, en trois . Cos minats so cassent-is la tite avec le “service militaire”e

l'étoffe.. même on bubiier un comien militaire de - Noces oufouédbin rstrop do sourisgrigrotrk  



  

    

 

   

      
 

e - , - rs :

3°[=-iE%.] LE PETIT/RJOURNAL [ames] §°  
 

LESERGENT|
    

  

  
  

JE VAIS VOUS CON-À"LEN'AI PAS AJOE LAMOUCHE Eells COCOAEST LA - Hi.

FIER L'ARGENT DE D'OBJECTION, |FEMME MYSTERIEUSE QUI S'APPELLE Mme |
- LAURE ET QUI À FRUSTRÉ SES PLANS i  

 

  

  

  
  

 

  
  

   

     

  
   

    

    
  

    

     
   

     

  

     

 

     
  
   

A) R OY . = L'ASSURANCE, SER-

(|

MON CHER |

: (Casement

J

soem

NL

Sai Bran
- ; “i , RLUILE J PEUR! PLUS SOR! Wy FrPom f

. «| DE LA POLICE PREMIER, ENSUITE ertS Pepin

|

|
[ SUR COCOA MEN me

are ke, TY |
{

BRU ’ ~~ 3 +

IN PEU PLUSTARD. ENSALLE:SEM |

C'EST LA QUE MON 4. POURQUOI CENTAINE J | Tu MANQUES DE TACT, MKa. 77 POURQUOI AVOIR PEUR
MÉSSAGER A ÉTÉ

©

\ ME LE RAPPE.

@

COA, VA TE MON AMI, LE MESSAGER ZA 3 DE LA VERITE? TIENS,
ABATTU, N'EST-CE ¢~ LER? EXCUSEZ- REPOSER! ETAIT SON FRERE! > ; REGARDE DONC 7

PAS SERGENT? MOI, JE VEUX Pr dant —F
A ETRE SEULE! CN ME

|

_

  
“AYAVT AWW, 131 LNT ei x: |

ZASSIVI 'XA33 XN30 3 =
SIdd $313 SNA

 
 

 

CESTDU BLUFF, . À Ml vous £TES TRES SAGE.
TOU ÇA, SERGENT. f DU BLUFF! JE VAIS “SERGENT, DONNEZ-MOI

fi" M'ASSURER! fé re: ep

Lea 5 - = + 2 SS Es , Sf wiih 3

gd Vn +

  
    



LOUPS de MER #

#

    
  
  

 

  

 

- - 3— OUI, C'EST ETRAN. : ;BONJOUR, LISGARS!VOUSMEMAN- GE, TROIS COPAINS 4 JQUEREZPEETLLEC- DISPARUS SOUDAI-
TION DU PRÉSIDENT j

 

  

 

J

DE NOTRE CLASSE SEULE SEMAINE! J
DE 1895, LA SE-
MAINE PRO-
CHAINE?

 

  
  

 

 

   

 

 

 

 

i TONNERRE, à; - ’AHI IL N'Y AURA , ENCORE UN? $E; PLUS DE TRAGEDIES, 2 \ * rCES AFFAIRES-LA, CA à) A2 ;ARRIVE PAR TROIS, : \ a !
. ET C'EST FINI! —— ag ae° — : 3

4
ib
if
4

  

 

ÇA PARLE AU DIABLE! LA R£.
UNION ET L'ELECTION, DE-
MAIN, ET ON N°EST PLUS QUE
QUATRE: MOI, ARTHUR
LEWIS, PAUL STUART ET
JOE MacARTHY, CELUI
QUI VOUDRAIT TELLE.
MENT ETRE PRE.
SIDENT I!
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 - ALORS L'HÔTELIER

A UNE ‘’VEUVE NOIRE”
TATOUÉE SUR LE POIGNET?
“NOUS SERIONS TOMBÉS

DANS UN PIÈGE?

ECOUTEZ, MES AMIS, IL Y AUN
DÉPÔT DE ‘MUNITIONS ET DE
RAVITAILLEMENTAU VILLAGE
ESQUIMAU DE KIOSK, NON
LOIN DE LA ROUTE
D'ALASKA. IL FAUT
ABSOLUMENT
QUE VOUS FAS-
SIEZ SAUTER

CE DEPOT.

  

 

   

  

    

  

J'ENTENDS À
PARLERA À}

 
  

    

      

    
  

   

NOUS SOMMES
TRAQUES, DANS
LES NEIGES DE

L'ALASKA, AU MI-

LIEU D'UNE BANDE

  ECOUTE, ET PAS DE QUESTIONS!

SAUTE PAR LA FENETRE ET

COURS A LA GRANGE, JE

TE REJOINS DANS

DEUX MINUTES.

      
| CHASSEUR AVEC |

DE L'EAU
AVEC SES HOMMES. ILS
PARLENT DE FAIRE      

 

    

  

FAIS DES
FARCES?

 

 

 

   

   

’ JE N'A À
pe

- JAMAIS DEMANDÉ ) CJ) oul,

D'EAU GLACE. METS Lu MONSIEUR, JE

CA LA ET DECAMFE! Lo) .MEN VAIS.

  

 

 

LA CARTE
. NE LE LAISSEZ PA

IL À PRIS LA CARTE PARTIR. CE GARCON

MILITAIRE! __/ (N’EST PAS UNCHASSEUR,
* À C'EST UN GARDE-

CÔTE AMÉRICAIN..

 À SUIVRE LA SE
PROCHAINE +.

:

 

 

 
 
 

 



e
l
O

À

e
-

p
e
n

I!
i

3
h
e
r
=

B
i
d

=
9
=

D
R

L
A

JA
9

33seT
)

B33)
A
m

N
Y

p
A

S
y

{
F
e

ps
5

I
Q
u

u
s

R
=

:
e
e

2
[
X
1
1
]
m
n

C
O

m
e

N

R
b
e

/
I
R

E
s

s
e

o
P

F
;

xX
[1]

e
t

y
=

L
L

o
N

‘

C
C

N
S

m
e

ATP
€

>
y

E
T

|
À)

|
\E

82
|
X

Y
J

R
J vs

/}

opr = sw Wg

— —
2)

r
e
m
e
t
s
+

(
a

©
5
%

o
Y
)

«

2 |
©!

N
y
E
Y

;
0

|
>

T
E
]

id
—

d
l

LS
L
o
)
A
A

c
Ly

>,
S
F

E
S
a

8
7
)

M
S
A
T
7

=

|
i

6
3

N
S
S

—
—

i
L
e
d

|
<
D
T
C

28
ba

2
.
F
T

$
<

©
=

=

ss
N

3
!

R
S

D
L

s
é
g
d

x
%
I
G »

by 4
F
a

0)
8
4E

gd
=
A

[
i
s

S
a
)

p
r
p
a

I,
E
e
w
n)

5

+

58)
P
P

&r
E
Z
eus

3

Rf
A
) L
S

x
0
0

2
1
]

Yo)
o
s

ud
ZZ

Z
a
i

V
d
r

S
d

L
n
N
l

\\
À

=
%u

N
B
I
g

RY
L
U

D
2

4
=
S

À
D

é\
ol]

>
L
e

g
a

r
e

|
I
m
i
w

<q
b
p
)

FR
[|]

o
Y

1
<
2
ud

=
i

gut haeG0,

S
S
w
n
t

vl
\

£
5

i
E

13
n
i

wii
X
aBiz

—
_
—
1

4
uly

X
s
:

i
F
Ln
l

{À‘
=
)
>

ÿ

{2 LEPETIT JOURNAL, 24 Janvier 1945

0
e

p
i
e
S
T
E
e
i

E
o

r
e
e

E
S

S
A
R

-
rire

0
g
r

ï
D
E

=
e
e
e
e
e

V
y



S
N

 

  

 

 

 

.

PF yYywpugwnEw

  
 

   

ras Pme

répond
était même un bon gros!
— Ah! font les deux chasseurs fort

intéressée, nous nous en doutions
bien! Batrce qu'il 7 à longiempe de

7Attendes.. fait l’homme: o%-
tait l'année de In nalsance de mon
petit gara; il y xJuste aix ans
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HORIZONTALEMENT
Frappe terre des pieds de

‘ » Genre d'élatinées,
prenant de petites herbes
aquatiques.
Lun des d'Israël — Tête

pue jo97 — Conifère
pouiqura vort —— Métal d'un gris

p-Cenjocen — Etolls de ciné-
— Otstiné opiniêtre — In-

fiat,
&—Ancienne mesure de capacité —

Maladie de la vigne.

&—Machiner, complotee — Qui «
rapport au vieillard,

8—Instrument de travel — Nom
donné dans certains Etats qui
ont deux assemblées législatives.

0—Celle qui donne des soins ma-
ternels — Ad). poss. — Dieu du
soieil — Dieu des Hindous

0—Béante — Lettre de l'alphabet

grec —
odeur forte.

§0-Carte 4 jouer — Salé et séché
à la fumée — Fosse souterrai-
ne où l'on dépose les grains —
Pronom.

31-80! — Magistrat municipal d'u-
ne grande villa,

12—Du verbe filer — Elève, cons-
truit.

18—Court et gros — Large Hen ou-
vert,

44—Ville d’Arable — Coups de ba-
guettes donnds sur le tambour
— Conj. — Dieu de l'amour.

15—Adj. poss. — Durillon — Adj.
poss. — Préfixe.

Réponse de la semaine dernière
123 * 5 07891011 12131418

hie]
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VERTICALEMENT

1—Compositeur italien né à Par-
me — Qui a rapport A la tombe
o Frifine desnoms de esp ou
de promontolre

2—Lettre de l'alphabet gree — Du
verbe ruer — Insipide sans sa-

Genre de mollusques lamelll-
branches.

&—Barre servant à fermer une por-
te — Jeune vache qui n’a pas

_ encore eu de veau — Lettre grec-
que.

T—Avoir un air gai — Se dit en

ronnée de lauriers
cause,

Colère — Oignon d’une g—
S—Rivière de France — Be di

ce qui a perocoule:
en-ciel — Article simple.

10—Attacher un en — Bec, stérile
— Règle double.

11—Prétixe — En les - Choisir.

12—Nombre — Venus au monde —
Fruit à noyau.

13—Arbre toujours vert — Genre de
mammiféres oétacés — Du verbe que 3
égarer,

14—Venues au monde — Manière de
colorier un dessin avec de l'en-
cre de Chine = Père de Jason.

15—Maniére d'aller Exposer en
vente — Du verbe être.

<>

Le moi du poys

A Genève, César vient de garer
son auto. Il rencontre Marius, établi
depuis quelques années dans la vil-
le suisse,
—Eh! dit Marius, ta viens Qe

Marseille?
—En droite ligne.
=Et tu n'as pas crevé en route?
=Non, je n'ai pas
«Tu me le jures?
= Je te le jure!..
Alors Marius tire solennellement

son couteau de sa poche et enfonce
=a lame dans un des
— Mais qu'est-ce que tu fals 1A,

imbécile? Voilà que tu crèves mes
pneus?

 

De son mieux, pourtant

Le juge: “Après quarante a
de vie exemplaire, vous aves
votre réputation pour voler cent mi-
sérables dollars”.
Le coupable: “Ce n’est Pas dems

faute, monsieur le juge; i! n'y en
avait pas plus dans le caisse”.

La voix de le belle-mère

Le docteur. — Certes, votre belle-
mère va de mieux et mieux. Ce
pendant, je ne vous assure point la
guérison rapide de son extinction de
voix...
—Oh! ben, pour ¢a, docteur... pre-

nez tout votre temps.
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chasseurs arrivent auprès : sc

d'in brave bonhomme occupé à
pendre du fumier dans son
—Avez-vous vu passe un

vreuil près d'ici? lui demandent-ils.
—Ou Je bonhomme: c'en

  
Soldat reconnaissont …

Tu sais, je n'ai pas oobilé
Inissais,

Impolitesse!!!

— Ce peintre est d'une impolitease !
D me prend pour une sardine.…

  

 
“Certainement, mon vieux, que je vais t'aider à obtenir

sg

  

 

 

Chacun se manière !
—Allens, ne pleure pas com-
me cela, men petit homme.
—Plewres donc comme vows 1
voulez! Moé, oa va ben de
méme!

 

On peut toujours s'arranger !

Un Gascon rencontre un de ses
amis.
—Peux-tu me prêter six francs?
—Ma foi! répond l'autre, je n'en

ai que trois.
—Eh bien, dit Je Gascon, donne

Joujours, ta ne m'en devras plus

Tête de bois

— paraît que tu as dit que je
suis un idiot, ne comprenant rien,
bref que j'ai une vraie tête de bois?
— Ceux qui ont dit ça n'ont pas

répété mes paroles exactes; j'ai tout
simplement dit que lorsque tu enlè-
ves ton chapeau cela fait venir tous
les pique-bois.

Il doit avoir payé

Note d’un buandier, à un client
Qui devait huit dollars et n'avait
point payé sa facture depuis deux
mois: “Si vous ne payez pas, cette
Tous‘Je vals metire trop d’'empols
dans vos chemises”, On incline 3
croire que le client a payé.

Compter sur l'expérience

Le patient. — Pouvez-vous m'as-
surer que je guérirai, docteur?
Le médecin. —

 

 

Bienfaits de l'armée.   —Non, pas du tout, réplique Ma- |C'est une maladie que je connais “Tu te souviens, Marie, comme Arthur était tout désemparé, tous
rius; mais… je respire fo bon air |parfaitement: voilà vingt ans que rougissant devant les jeunes filles? Depuis qu’il est dans Farmée,

de Marseille... j'en souffre! vols done comme il se poashde!”
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IL DOITY AVOIR MOYEN
DE SAUVER UN SABOTEUR

DE L'EXÉCUTION!

©. 81 JE VOUS PAR.
LAIS DE LA BASE SECRE.
TE DES SOUS-MARINS
NAZIS, QUE DIRIE?.

VOUS?

+

 

    

      

 

* BIEN, C'EST LE   
   
     

 

  
    

   
  

    
     

      

ARTIER-GANÉ- IL ME FAUT HUM! C'EST FP MAINTENANT, VOYONS! TU VAS
-- RAL... MAI SIGNALER AU DOMMAGE! ON | SOUFFLER TES VAPEURS LUMINEU-
C'EST L'HEURE, 1DOIT /- VA DÉSAPPOIN- ES: MAIS, AVANT, PASSE.

p IL PASSE M!- TER LE CAPI-TAINE DU U- 191. MOI LE CODE. NAZI!

 
  

   
   

  

    

   

“NOUVELLE DE
LA PLUS EXTREME

GRAVITÉ".

MAIS, LA.QUELLE? IL DIT QU'IL NE PEUT
PARLER QU'AU COMMAN.-
DANT DE LA BASE SECRE-

TE, EN PERSONNE

    DIABLE! MAIS
QU'EST-CE QU'IL

NOUS DIT? À
                 

     

   
   

    

ENFIN, LES
SIGNAUX COM-
MENCENT, CAPI-

q

EST.iL PARESSEUX,
CE COCHON DE
COLONNARD! ME
FAIRE ATTENDRE!

  
    

  

 

# EXIGE QU'ON LE \ QUOI? ET
TRANSPORTE LA, /Æ POURQUOI?

: 121122
       

   

 

NAZI! ON VA CHANGER DE -
Ÿ  DESHABILLE-TOI AU PLUS VITE,

PLACE, MAINTENANT! «tt | FAIT A SOULIGNER
QUAND HISSE-T-ON' LE DRAPEAU?

  

x
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p
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Sauf par accident, la ma-

tine américaine ne hisse

jemais le drapeau, ou le-

ver du soleil. C'est tou-

jours aux 8 cloches

(8 heures).
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New-York semble désert ‘TNE ;      

    
  Anton Mussert, matelot de la marine marchande hollandaise,

tire la langue à son méprisable homonyme, Anton Mussert,
qu'Hitler a récemment nommé fuehrer du peuple hollandais.
Mussert matelot proteste ainsi qu'il n'o aucun lien de porenté

avec Mussert Quisling.   Gardes-malades au repos
.

 

iction

yont

jungle
étigés par les corps d'ingénieurs

roupes alliées et leurs véhicules
louvelle-Guinée ‘pour enlever
alliés considèrent que le Nou-

! générale contre l'Axe, œussi

le Tunisie.

Entre bonnes
mains, certes !
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2

Ces gardes américaines se dé-
tendent, à leur quartier
général de l'Afrique-Nord, on
attendant qu'on réclome leurs
services, près des champs de

bataille.

   

  

Mimi
 Peau-de-Pêche”

plonge,
et les repêche
Ns <

Chez- nous, le bonhomme
nous rationne tous les bolas eu
vrend oir. Mais, & Venice ot
cilleurs là-bas, les Californiens

te-

toujours …: veny dems be
ë Foie drna: So eovutchous synthétiqué. , 

Sans en tirer trop de vanité, les piétons de New-York ont leur ji

revanche, depuis que Washington a, dens les 17 Etats de le |
côte est, imposé des restrictions très sévères au roulement des
eutos de promenade. Voici, presque désert, le Times Squere eu :
temps des Fêtes. Sans les restrictions, on y verrait toujours le ;

fomeuse congestion.

Sa5
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L'’Oncle

  
N BE

On voit ici, dons une jungle de l'Amérique du Sud, un indigène
i © incité un arbre à cooutchouc arrivé à moturité. C'est que

Washington @ financé, et son ogence opéré. Dès lors le pré-
cieuse gomme @ commencé à couler vers les usines étatsunion-

nes. Oh! le flot n’en ect pos considérable, meis tellement bien-

nouveeu mélange servent à le production du  
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tère de Francine Ric
dent que, crayon en ma
couvrait sa tablette de
sténographiques et que
du juge, des témoins
avocats Lentrecraiiont,
sengesit l'invitation que son
ami, Laurent Dumas, lui aveit

Depuis plusieurs semaines, l'ex-
fatence n'était plus la même. La

formée en une suite de jours, tous

+
2F
g

tr
i

LS

(Roman spéciale-
ment traduit de

pariprenle “Pe
Poreurnal’).

cher le rendait indifférente au
broubahs qui l'entourait. Et al
aile continuait de prendre en note
les questions des avocats ot Jes
réponses des témoins, c'est qu'el-
le possédait un métier solide.
Mais, à un certain moment, une

phrase lui échappe...
— Je n'ai pas bien aaisi, dit-elle.

    les photographes des
s'empressèrent de mettre leurs
appareils au point. La cause n'é-
tait pas sensationneile, mals la
prévenue était une trés jolie
blonde. Les lumières au magné-
sum jaillirent par-dessus l'épau-
le de Prancine, mais aucune fl-
bre de celle-ci ne tressaillit.

L'agent de police qui avait ef-
fectué l'arrestation, les paupières
alourdies par une nuit entière
passée à motocyclette, rendit té-

 
L'agent de police raconta comment la blonde accusée d'evoir conduit son auto en état d'ivresse
evuit mis le vie du public en denger. Francine, assise à sen buracu, prenait tous les témoignages

moignages entendus, elle ne con-
naissait rien de plus réjouissant,
de plus reposant qu'une soirée
passée auprès de za mère et de
ses frères. dans l'intimité du foyer,

La routine subsistait encore,
mais Laurent l'aimait. I le lui
avait dit, l'autre soir, avec ten-
dresse. Dans quelques mois, ils se-
Tsient unis pour la vie et s'ins-
talleraient dans un nid coquet
qu’elle ornerait avec mille soins.
Elle avait déjà commencé son
trousseau, et le belle lingerie s'en-
tassait dans ses tiroirs. Hier en-
care, elle n'avait pu résister au dé-
air d'acheter un magnifique ser-
vice à café en porcelaine, et, cha-
que jour, à l'heure du lunch, après
avoir avalé un sandwich en vi-
teuse, elle parcouralt les grands
magasins, à Ja recherche de bi-
belots qu'elle disposait déjà en
pensée dans son futur apparte-
ment,
Quand Prancine réalisait com-

bieri son mariage était devenu une
certitude. elle se sentait comme
olde au mieu de cette salle
pourtant remplie de gens affai-
tés € de curieux De plus
d'un an, elle se i
au tméme travall qu'elle aimait:

en sténogrophie.

Est-ce l'aile gauche ou l'aile droite
ert autoqui a été endomma-

Francine secous as distraction
et se remit à l'ouvrage. Les ai-
guilles de l'horloge fixée au mur,
au-dessus de Ia tête du juge Mi-
chel Drouin, avançaient lente-
ment. Le sergent Normand Duclos
fit de la lumière en voyant le
greffier fouiller dpns ses dos
Mers. Francine regarda encore
l'heure et porta la main à aa bou-
che pour retenir un bâlllement.

Le rôle était chargé pour un
jour de semaine. Une femme ac-
cusée d'avoir conduit son auto
en état d'ivresse faisait l'objet
du procès en cours. Quand elle fut
appelée dans la buite aux témoins,

À moitié mort! Tant de moux!
Sauvé grise au

TONIQUE: LAXATIF & AMERS
tr #opts? Maux de the. bilieus, inises-

1 al conti . ayez confance,s'les Hertes indierseede Vues Tontaue:
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moignage. II raconta comment 1a
blonde avait conduit sa voiture
en zigzag, au milieu d’une cireu-
lation pourtant assez intense. TI
déclara qu'elle avait causé des
dommages à une auto stationnée
et qu'après l'avoir rejotnte, il avait

ALERTE
">< OISEAU!
ot

 

 

Ne vous laissez pas
GO alenguie par Is

resse des reins.
nez les Gin Pills—le remède “qui
soulage, sans quoil’on rembourse”
— voyez Comme vous vous
sentirez mieux:

Format réguiler, 40 Pilules
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remarqué par son haleine qu'elle
était tvre.
—Je n'al bu que deux bou-

teilles de bière, Votre Honneur,
protesta l'accusée. Les Phares
d'une autre auto m'ont outs.
cetpour cela que l'accident est

Les dépositions s’accumulèrent,

D'perale.C'était un jeunedamee. t un =
me, dans ls trentaine peut-être.
M s'appelait Claude Chagnon, et
on l'avait choisi dans je but de
mettre un frein aux nombreuses
infractions notées par la police
par rapport aux règlements de la
circulation. II passait pour un
avocat droit et sincère, prêt à
appuyer la loi de toutes ses forces.
Quand tous les témoignages fu-

rent entendus. Francine sourit.
Le juge, les yeux perdus dans une

ties de golf qu’il pourrait prendre
bientôt. Instinetivement, elle por-
ta son regard vers l'extérieur, Le
fleuve était libre de glaces depuis
quelques jours et l'activité recom-
mençait, eur Jes quais. Moi aussi,

chevelure blonde, ses yeux d'un
bleu aussi profond que l'asur du
ciel, ses lèvres toujours souriantes,

io f
É

 

; 7 - =vale QU'A pele:
S'insorite aux cours de l'univer-
aidé. Maintenant que maman
vouve, Je travaille. Et dire
cette désempérants routine m'é-
tait agréable avant de rencontrer
Laurent...

Francine gardait un souvenir
impériveble’ deo cette rencontre.
C'était la veille de Noël. Le juge
Drouin lui avait demandé d'aller

 

Il tombait une neige épaisse, et
les flocons lui frôtsient doucement
les jouss et s'accrochaient à ses
longs cils. Avant d'entrer dans les
salles d'exposition de la compa-
gnie, elle s'était collé le nez con-
tre l'une des grandes glaces qui
séparaient ces salons de la rue,
afin d'admirer les luxueuses li-
mousines offertes à l'oeil tenté du
public. Il y avait un arbre de
Noël, au fond, un arbre aux déco-
rations modernes toutes de bleu es
de blanc. Tout près, nonchalam-
ment appuyé sur l'aile d'un ca-
bdriolet, se tenait un grand jeune
homme, vêtu avec soin, la cheve-
lure dorée. Elle s'aperçut qu'il la
Tegardnit en souriant, Le bleu de
ses yeux semblait dominer toutes
les couleurs qui l'entouraient.
Prancine ne put dérober son re-
sard. Soudain, elle se remsalsit,
rajusta son chapeau et entra,
l'allure déci
—Je voir M. Juneau,

dit-elle d'une voix qu’elle cher-
chait à rendre indifférente.
Son port digne ne put effacer le

sourire des lèvres de son interlo-
euteur.
— M. Juneau est absent. Puis-je

vous être utile?
Francine hésite une seconde;

elle ne put s'empêcher de lui ren-
dre um aussi gracieux sourire. Il
avait cette qualité indiscutable de
mettre à l'aise tous ceux qui en-
tralent en relations avec lui.
— Je voulais simplement lul re-

mettre ce papier de la part du
juge Drouin. Voudrieæ-vous vous
assurer que M. Junesu le recolve?

L'entrevue aurait dû se termi-
ner M, mais l'atmosphère agréa-
ble qui régnait dans ces salons
d'exposition. l'amabilité de Lau-
rent, le charme de sa converss-
tion, le plaisir d'admirer les plus
récents modèles d'autos retinrent
Francine.
— Ne partez pas ai vite, insiste

Laurent. I est of fatigant de
marcher dans cette neige. Et puis,
il ne fait pas chaud.

Il la conduisit d’une voiture à
l'autre. Prancine les examina
toutes avec intérêt. mais elle ne
put se défendre d'un cri quand
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de, est très confortable, et nous
pouvons vous l'obtenir dans plu-
sieurs couleurs: gris of rouge,
beige et brun, bleu et gris. Mais

une princesse je suggérerais

une dont la neige donne
une Fontevaste aux joues, et dont
les cils retiennent quelques ins-
tants les doux flocons blancs...
~—11 est cing heures, réplique

Francine, froidement, en consul-
tant sa montre. Il faut que je
parte tout de suite; autrement, je
ne trouveral pas de place dans
le tram.
Mais ses yeux démentaient ses
roles. Bille ne voulait pas quit-

ai tôt cet humblevendeur
d’autos qui, pour elle, un pur
étranger avant ces quelques vingt
minutes-el: cependant, elle ne
pouvait tolérer cette tentative de
flirt avec un homme qu'ells ne
eonnaissait tout de même pas.
Francine replaça sa colffure et

marcha vers la porte.
— Regardes, dit aimablement

Laurent. Ce tramway est bondé.
Vous aurez beaucoup de difficulté
à vous rendre chez vous. Je dé-
pose ce document sur le bureau
de M. Juneau et je vous conduis
à votre domicile dans ma voiture.
La premiére régle d'un vendeur
d'autos, c’est la politesse, et i! ne
sera pas dit que Laurent Dumas
n'est pas un gentilhomme! Au
fait. puis-je vous demander votre

DEUXIEME CHAPITRE
Francine n'avait osé protester.

Pour la première fois, elle sen-
tait qu'un autre esprit dominait
le sien. Deux minutes plus tard,
elie était dans la voiture de Lau-
rent. Oh! ce n'était pas une L-
mousine comme celle qu'elle ve-
nait dadmirer: c'était un petit
cabriolet bleu, bien suffisant pour
deux, du reste.
Laurent ouvrit le radio et ee

mit à parler de choses et d'au-
tres pour rompre le silence. Bien-
tôt, la convetsation roula sur le
travail de Francine. Ces causes
ayant trait à l'automobilisme l'in-
téressaient particulièrement.
— Vous êtes bien placée pour

connaitre les juges et les avocats,
mademoiselle, dit-il. C'est com-
mode, vous savez. On ne sait ja-
mais quand on aura besoin d'eux.
— C'est peut-être commode, ré-

pondit Francine, mals i! est tou-
Jours préférable de se débrouil-

aoi-même, quand c'est possi-
e

— Et ce doit être assez facile
pour vous, reprit Laurent avec
un sourire.

Telle avait été leur première
rencontre. Depuis, ia neige avait
disparu, ét la glace, fondu; les
arbres s'étaient couverts de bour-
geons, mais Francine et Laurent
n'avaient jamais cessé de se voir.
Il en avait décidé ainal et elle
avait suivi. Le midi, elle le re-
trouvait pour prendre le diner en
sa compagnie; le soir, elle s'em-
pressait de terminer sa besogne:
ll pourrait ainsi la reconduire chez
elle. Elle faisait des économies et
se vêtait comme une reine, car
Laurent aimait le luxe, malgré que
26 revenus ne lui permettaient
pes de le connaître. Rien ne ré-
Jouissait autant le coeur de Pran-
cine que lorsque Laurent s'écri-
sit, quand il venait is prendre
pour passer la soirée avec elle:
“Quelle jolie robe vous portes ce
soir. Francine. Elle vous va & ra-

ri”

Ils allaient le plus souvent dans
des réunions de la haute société.
Laurent voulait que Francine
connût du monde important.
—C'est une faiblesse de tous

vendeurs, ma chérie, expli-
firetones aide beaucoup de

re jours de nouvelles con-
talssances,
Et il avait raison. Sa situation

financière s'améliorait oonstam-
ment. Bientôt, ses revenus Jul per.
mirent de songer sérieusement au
mariage...
— Nous nous connaissons depuis

«ing mois, Francise. Qu'en dis
Yous? Vous saves que je Yous aime.

?
Prancine atcepts. Maintenant,  

 

ses relations avec la société de
Westmount et d'Outremont,

Une deuxième cause s'ouvrit de-
vant le juge Drouin. Ls tradition.
nel “Oyez! Oye!” rappels Pran-
eine à son devoir. Pendant qu'elle
s'était laissé emporter par sa ré-
verle, elle n'avait pas eu cons-
clence que les dix minutes de re-
pos accordées aux avocats et au
Juge étaient déjà écoulées. Fran-
cine reprit son crayon et sa ta-
biette. Les témoignages succédé-
rent inlassablement aux témoi-
«nages, et les feuillets se couvri-
rent de signes sténographiques.
Claude Chagnon occupait tou-

fours pour la Couronne. Les che-
veux en broussailies, mals l'oeil
clair, 11 questionnait tour à tour

témoins. Prancine leva la tête
et leurs regards se croisérent. I y
avalt quelque chose de tendre et
d'ému dans les yeux du jeune
avocat. “Il n'y a rien à craindre
pour le moment. pensa Francine,
mals il me semble que ce regard
n'est pas cœlui d'un procureur
chargé d'embarrasser les témoins
de la défense.”

Quand l'avocat de l'accusé ques-
tionna les témoins, Claude Ch:

 

 

  

 

  
“9 étoiles del'écransur 10 emploient le Savon deToiletteLux

IL EST IMPORTANT
D'EMPLOYER UN VRAI SAVON
DE BEAUTÉ..JE NE NÉGLIGE
JAMAIS MON NETTOYAGE

FACIAL au SAVON DE
TOILETTE LUX

|Id

des Jo juge...
—I est impatient, 11 avait pre-

mis b sa femme de prendre le thé
avec elle, cet après-midi. T1 se fait
tard, maintenant...

Cette phrase rappels à Pran-
cine qu'elleaElle re-
Garda l'horloge, puis jeta un coup
d'oeil à l'extérieur. II pleuvait à
torrents...
—Aves-vous  l'iniention de

transcrire toutes vos notes avant
de manger? demanda l'avocat.

75 Ou car je veux partir tôt, ce
soir.
— Venez donc à is pharmacie

du coin avec moi, dès que In sé-
ance sera terminée. Vous pren-
drez un sandwich et un café, et
Yous serez de retour au bureau
dans un quart d'heure.

-—-Non, merci, répondit Franci-
ne.

Elle avait hâte de quitter le
palais de justice pour faire quel-
ques emplaties et entrer chez elle
afin d'être prête à temps, le soir,
quand Laurent viendrait la cher-
cher pour aller dans un club de
puit.
— Pourquoi tant de presser?

reprit l'avocat. Vous avez une rai-
son spéciale… Un jeune homme,
je suppose?

Il sourit. puis se retourna vers
le juge.

  

  

   

POUR RÉUSSIR,
TOUTE FEMME
DOIT AVOIR UN
TEINT DOUX,
SÉDUISANT
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olerotoncbar quillage. Enson mag 3
se regardant dans le miroir, elle
se demanda ai le bonheur qu'elle
zessentait ne paraissait pas dans
ses yeux. Bientôt, ce ne serait plus
un secret. Dans un mols, ses fi-
ançailles seraient connues de tous.
Elle s'imaginait d'avance Jire dans
ie “Journal” l’entrefilet suivant:
“Mme Rodolphe Richard annonce
les fiançailles de se fille, Franci-
ne, avec M. Laurent Dumas”.
En attendant, je secret resterait

le sien, le sien et celui de Lau-
rent. Elle a'installs à le machine
à écrire. Dehors, 11 continuait à
pleuvoir, de façon intermittente.
Bientôt, toutes les notes étalent
transcrites, et Prancine courait
eu magasin où elle avait vu un
abat-jour de sole rose qui lui
avait sauté aux yeux, la veille.
Avant longtemps, cet abat-jour
figurerait parmi tant d'autres ar-
ticles que Laurent et elle avaient
achetés pour leur futur apparte-
ment,
Francine eût act.haité que Lau-

rent s'intéreasût autant qu'elle à
toutes ces emplettes. Ses occupa-
tions ne le lui permettaient pas.
I lui avait di ‘eat toi qui res-
teras à la maison toute Ja jour-
née: achète à ton goût. Ton goût
est le mien. J'ai assez de vendre
des automobiles et de discuter tous
les jours les qualités et les défauts
des voitures. Au fait, Rachel Mur-

  

 

    
  

  

  
  

  
  
  

  
  
   

   

   

     

   

   

  

  

  —recherchez le
charme d’un épi-

velouté.

5
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AMOUREUSE? -
Pour vous gagner un
cœur—et le garder

derme exquisement

 
A HOLLYWOOD! itiestiene

Elle est jeune, mais je te garaniis
qu'elle sait comment se vétir] '
Elle avait l’air d’une princesse.” |
Un instant, Francine se sentit /

devenir jalouse, mais elle réprima
vite ce sentiment. C'était elle qu'il :
aimait; c'était elle quil avait
choisie, n'est-ce pas? :
Les bras chargés de paquets, '

elle attendit le tramway. Un voya- |
teur obligeant lui céda sa place, f
au fond du siège. Francine posa, ‘
Ses paquets sur ses genoux, se- !
eoua Je collet de son manteau et |
frotte la vitre avec son mouchoir
pour essuyer la buée qui la re-
couvrait.

Il pleuvalt toujours, et les pha- ,
Tes des automobiles faisaient mi- :
Toiter des jueurs sinistres sur le :
pavé trempé. Les vitrines étaient :
Alluminées suffisamment, malgré
le rationnement de l'électricité, ‘
pour qu'elle pût regarder les ob- ‘
Jets qui y étaient exposés.

‘Tout à coup, je garde-moteur :
appliqua subitement les freine. !
Un automobiliste venait de lui:
couper dangereusement la route. '
Francine crut reconnaître le ca- |
briolet qui avait passé devant le

(Suite à la page suivante) !

   

  

  

  

 

    
   

  

  

  

 

I Employez le Savon de Toilette
TOUJOQU S a Lux. Sa Mousse Crémeuse

enlève à fond poussière, ;
impuretés, cosmétiques fanés.

Chaque jour,
5 ua nettoyage

facial à la
caressante
Mousse
Crémeuse.
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BONNES MANIERES, BON COEUR
D.—Je suis fréquentée sérieusement por um jeune hommequi

avoir thecod de m'épouser. Sons éprouver pour hui de

l'ameur avec um À majuscule, je l'aimeraisasses pour Pépouser.

Jappartiens à une bonne famille et je connais les usages du monde.

Mon ami est bien élevé mais il semble ne donner aucuneim nee

pd’ à cable.Cols eee” famille. Croyez-vous joaveo lui, et su le linviter dans ma fa 3
devraistui parler de zu négligenes et lui demanderà aileses

Jos faire porter chez elle avant le
récital afin qu'elle en mette uns à son

? Me qu'écrirais-je sur la carte
pour lui souhaiter du succés? Les roses
conviennent-elles etécarte couleur

choisirais-je? — À L'AVAN-

gr

nidres la gêne qu'il me cause ainsi peur- (CE. ;

eeesuolqusedischarionsentre mous quand mous

|

Rodycoursde Lapis.midi gut pes.
sevens mariés? Je ne voudrais pas le blesser car il est bon et je l'aime,

|

cette jeune un Du

mais jevoudraisqu'il soit soucieuzde l'étiquette. La Bonneédu- oor ewells curryporter lorsqu’

i mières réservées ne son e el homme . Informes-vous

Dentne parantie de pou emme od respoctera 01

|

7enieLa conteur

de

gara bonheur rs
traiters toujours avec déférence ? — DENYSE.

R—Si on convient couramment les yous sont le miroir de

l'âme, on ne motive. asst facioment que les manières sont

l'expression des sentiments. Elles sont un fruit de la bonne éducation

i t, certes, contribusr a emiretenir, entre les ;

Famille, une 0 de respect et de considération, mais l'élément

principal de cette bonne entente réside dans la qualité descoeurs. Il

ne faut pas donner aux manifestations extérieures une importance

qu'elles n'ont et mésestimer les réels valeurs des êtres. Un homme

sntelligent et qu'il ait ou non reçu une éducation roffinée, est

toujours une garantie de bonhewr pour la femme qu'il épouse; à aura

souvent, inetinetivement, les délicatesses ingénieuses qu'ineptre la

meilleure éducation.Ne vous alarmez ona pas Juiremesure de le

négligence actus votre ami et n'allez pas, per remarques ex

muetde ses manières, risquer de le blesser ot de le détacher de vous.

Vous me demandez si vous pouvez lui demander de surveiller sa

tenue à table? Je ne le crois pas. Votre meilleurs ressource d'
ment résida dans la façon de vous comporter, à table et
ailleurs, avec lui. Au lieu d'éviter de sortir et d'aller diner avec votre
ami, dl faut au contraire profiter de toutes les oocasionsqui vous

seront fournies pour lui enseigner indirectement la discrétion, la
retenue, dont il ne fout jamais se départir, à table moins qu'ailleurs.
Avec habileté, vous pouvez, lorsque vous êtes en tête à tête avec lui,
faire naître des circonstances qui vous feurnéront indérectement
Toccasion de le renseigner. Une femme @ des vosseuross multiples
pour arriver à ses fins, sans qu'on ait même pu se douter du but
qu'elle poursuivait.

Si vous n'avez
homme avant de , ne _commettez jamais l'erreur, une fois
mariée, de lui manifester de l'humeur ot de Pirritation perce qu'il
n'aura pas acquis les manières que vous souhaites. Inscusiblement, peu
à peu, par l'ambiance que vous créerez, vous changeres ses habitudes.
Soyez assurée que totre tenue inspirera la sienne; votre dignité, V'éntiend .
votre politesss, tion dont vousle diapason de la c
désirez être entourée.

FRANCOISE.

 

Un ensemble
original

   
tion suivants: fidditté;

3 sentiments,

D—Où un soldes deit-fi  s’adresser
pour avoir, des romans - des revues ?

R—Adressez-vous Dépôt cent
des livres et revues,“aisios Sun Tie

  
 

Som Mek Th vt |e
vons metirs un peu d'origing- soulsgar pronptement - OU ANGINT REG

olol wn ensemble Subs
à du sac, esmblable re. a

de nes bom au Ce.

Talay

wee. grandmires, siRiesPa[Ener 
  

membres d'uns |sucoès.

réussi complètement l'éducation de oe jeuns feux.

l'accompagners une phrase
comme celle-ci par exemple: Aves mes
hommages, je vous offre mes vos $
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‘encre . 0
d'encre re. Enfin si
a ions sous a Æ a

TElIOR Que je ne conna ,
jeune homme aurait du dantvous
averttr de ne pas l’attendre, le soir
où il n'avait pu aller vous visiter, lors-
qu'il savait que voué l'attendiez,

D-ptveie fours ételent Jo 13 décem
bre 1918 et 6 janvier 1917 4

t om jours de naissance? —

R—Un pendrodi: enfants aimants et
pénéreux. — Un : enfants lade-

D.—Queils est l'adreme de Charles
3 et de John Wayne ? — J'AIME

R—Voiet ces adresses: Charles Boyer,
iversal Studios, Universal City, Ce-

(même adresse que

—M. PAUL-EMILE BRIERE rue &-
Jossph, Terrebonne, P. Q.,
chanson : vole.
End ~JEANNE VEEZIMA. 5487-

7e avenue, Rosemont, Motitrdal, deman-
ds la chanson: Maman je l'aime; M.
MAURICE VEZINA (même adreme) de-
mande is chenson: Mon petit page.

LE SOUPCON...
(Suite de précédente)

tramway, avec son aile arrière

A

Uf. — John Wayne
1 pracedente,

 

coin. Le tramway rejoignit le ca-
briolet au coin de rue suivant, et

A l'autre arrêt, le tramway prit
des passagers et repartit.

Les rues sont si glissantes. Ah! jo
crois que ces causes du palais de
Justice me tournent la tête. Je vis
continuellement dans une atmos-
phère d'accidents, de conduite
dangereuse d'autos, de stationne-
Tents 1llégaux. Je m'inquiète pour
r

Francine avalt à peine ev le
temps de penser à cela que le
tramway stoppa, et cette fois,
avec tant de force qu'elle fut pro-
Jetés contre son voisin d'en face.
Elle resardapar la glace. Elle vit
encore le olet bleu qui dé-
marrait en vitesse. Le garde-mo-
teur était déjà dans is rue, et
les passants crialent:
— C'est un chauffard! Arrêtez-

le! C'est. un meurtrier! La femme
est morte! Le garçonnet n'en @ 
 

demands la Ca.

  

  

    

  

 

que vous assistien à cette danse.

D—Puis-je à jouer de in
œuitare en dans des livres

D—Quet était le 4 vier 1937
again Tour de nana=

R—Un vendredi: enfants aimants et
pénéreux.

les yeux gris? —

R—On attribue in
ce à ceus qui ont eednteligen-

D. est présié Comité
“ia eeBena
TR=Gest Mma ¥. Spencer,
gDQue visnifle lo nom: Natalie? ~

R. : 0 -vies, vom ronttte d'egréadle con

D.—Qus

Universal City,- Cali}.

—Mle RITA NAUD, 18, rue Per-
result. Rouyn, P. dèmande Ia
chanson: Le |

Lac sux Sables, P. Q. demande
chanson: Près du feu qui chante.
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MO! r DA
MES MESSIEURS

et plus de 100 primes à

tre nouvesu —ental a.

, Bouteilles de Parfum
VIENNA de Be à îtc. Né
cessaire de vente fourni
gratuitement. — C

de prompiitude.

 

Pour arte do 24 Arete, lemonlm seul à
de V AA FuiEo

Demandez noire NOUVEAU
Catalogue do primes.

FA CUMERIÉE SOUVENIR 

[années un jeune

—Mils RITA , Mont-Joil. a.
P. Q., demande la chanson: Mon petit I

PoLIONEL BILODEAU, Warwick.
P. Q.. demande ia chanson: L'armée ot
la marine.

eat,

 

      

 

   
      

  

      

 

       

     
   

 

D.—J'al seine ans et depuis plusieu €
homme, ami intime de

nous visite souvent. Je
l'aime béaucoup mais lui m'a dit qu'il
m'simait comme une soeur. I] m'a in-
vitée à l'accompagner, au cinéma. Puis-
Props invitation ? — PETI-

UREUSE.
R—N'alles pas au thédtre avec un

homme marié. I! 6 deau être l'emi de
voire famtile vous n'avez nulle rauon
de ir aves Jul, autrement vous serez
mai $ et probablement le femme
de ce jeune homme lui interdira-t-ei
de reventr ches vous et biémera-
vos rents de vous avoir donné
permission d'aller au théâtre avec aun
mari. Votre légèreté peut causer dos
ennuis à vous-même et à toute votre
famille.

notre famille,

  1

pour . L.
R—Environ 123 livres. — La rie au

grand air et une mourriture saine et
- [abondante assurent une bonne santé rt
wn poids normal. Le n, les oeufs. is

nde, les ” ent lecvia: A fromages provoqu
donpoint, de méme que Les gâteaux. #2
pommes de terre, le chocolet, etc.

2 Rép. sx soiées ADOLPHE Bamouin.
e regretie pouvoir er rorre
demande. >“

 

Rép. à Mme !. P.: Je ne publie des
demandes de chansons que lorsqu'on
donne son nom véritable et son adresse
eu long.

MeANDRE EOPa. Chemin
Saint-Jean, te FE. ., demandeAerTY

THERESE RIENDEAU, 5041. 7e
, Montréal, demande le chan-

blanc.
MARIE - ANGE ARCHAM-

BAULT, 1314 est, rue Lagauchetiére,
réal, demande la chanson: 5a:0

la Vitamine
minéraux qui pout sl cwotic

= vendant entte période
eg

LES TYRELL HTL EN]  
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Le vrai chic

La Mode, fin janvier, est comme les fillettes à l’âge
Sngrat : fl semble qu'elle ne sache pastrès bien ce qu'elle veut
faire, Elle n'est pas encore tout à fait printanière, elle n’est
plus du tout hivernale, et de temps en temps, elle nous fait
une jolie surprise: par exemple, en nous présentant les
premiers ensembles et tailleurs de la saison ou en nous
faisant cadeau de quelques aimables nouveautés en fait de
chapeaux ou d'imprimés,

LA MODE JUVENILE
Les mamans sont toujours for-

tement intéressées par les robes
destinées aux fillettes, quand point
Ja saison nouvelle. ce moment,
nous pouvons déjà leur affirmer
une chose: c'est que toute la sai-
son prochaine, lea petites filles ne
porteront pas autre chose que des
cotonnades, fraiches, légères et
d'entretien facile, et cela, c’est une
véritable bénédiction.

De préférence, les robes des
petites seront simples, mais com-
me il faut, pour relativement
peu de tissu, nous pourrons nous
permettre quelques fantaisies, plus
charmantes les unes que les au-

La seule chose qu’il faille
absolument demander, pour les
robes des petites, c'est que la coupe
soit simple pour que le repassage
soit aisé, car vous pensez bien que
ces petites robes là, il faut les laver

is sont

souvent.

Les imprimés les Plus
employés pour faire re d'en-
fants. Tous les motifs sont possi-
bles, aussi bien les grands que les
minuscules et, lorsqu'on préfère
un tissu uni, il est charmant de le
garnir d’une fantaisie originale.
Vous voyez ici deux robes de la
plus haute nouveauté. I) n’est pas
possible que vous n'aimiez pas
celle qui, en cotonnade rose unie,
s'agrémente de deux appliqués en
forme de lanternes chinoises d'un
beau vert jade. Le pompon eat
rouge laque. L'autre petite robe
est une nouvelle adaptation de la
robe à bretelles. La blouse unie
s'agrémente d'un petit col de même
tissu que la robe. Les manches sont
également imprimées et cela donne
un charme exquis à l'ensemble, qui
n'est pas banal.

 
sont actuelle-

vogue et àment en
«st charmant d'en dès

mrnia

PREMIERS TAILLEURS
Dans toute garde-robe assez bien

montée, il devrait y avoir au
moins deux tailleurs: l’un genre
sport, en tweed, pour le matin et
les réunions sportives, l’autre plus
habillé, gris clair ou de couleur
sombre, gris oxford, marine ou
noir, pour toutes les autres heures
du jour.

 

Le tailleur sombre, en effet, peut
se porter du matin au soir. On
peut en doser l'élégance par celle
des blouses. Le matin on l’accom-
pagne d’un simple chemisier, blanc,
rose, jaune ou imprimé. L'’après-
midi, on lui adjoint une belle
blouse plus ornée, avec un jabot
ou des incrustations de dentelle et,
si on dine au restaurant on peut
très bien porter une blouse de den-
telle ou de satin qui fait très ha-
billé, Le chapeau variera évidem-
ment aussi. matin, ce sera un
simple petit trotteur de feutre.
Pour l’après-midi et le soir, un
chapeau far habillé, garni de voi-
lette et fleurs.
Le tailleur sport, lui, se pporte

invariablement avec une blouse
tailleur ou un chandail, des bas de
fil ou de laine et des souliers à
talons plats.
Les deux-pièces rivalisent avec

SANS DROGUES « SANS EXERCICES
Méthode sane danger du Chaneine
KNEIPP, |) auffit de boire du lait
erdinaire d’après tes Indications 6e
la méthode. Méthode complète 304.
LABORATOIRES COQUETTE

tie 8.-Cethorige 4

     
     

@————mmmmemntnnn“n
les tailleurs. Le fait est qu'ils sont

manches légèrement épaulées, et
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charmants et qu’ils peuvent servir
À plusieurs fins.
Ils peuvent se porter dès mainte-
nant, sous le manteau de fourrure.
Is pourront accompagner un
plus tard le manteau de tweed et
dès que la saison le permettra, ils
se mettront seuls, agrémentés, si
nous le voulons, d’une cravate de
fourrure.

LES MANTEAUX
La coupe des premiers manteaux

que nous commençons à voir est
les plus simples. On voit que

partout, on cherche à économiser
le tissu et à ne demander du chic
qu’à Ja ligne, Il y à encore des

Les fillettes
acront, cet été,

vêtues de
eotonnades,

faciles à
entretenir.

N'est-ce pas que
voilà deux gentils

modèles que vous

aimeriez, pour
votre mignonne?

pas mal de modèles aussi présen-
tent la manche raglan, qui adoucit
la ligne de l'épaule. Il vaut mieux
essayer l’un et l'autre genre avant
de se décider, car ils ont leur char- |
me.

Ler couleurs neutres semblent
tenir le haut du pavé. C’est com-
préhensible. On n'a pas les moyens
en ce moment, de se munir plu-
sieurs accessoires différents et
comme avec le gris, le beige ou le
brun chiné de beige toutes les au-
tres couleurs forment une harmo-
nie, on aurait bien tort de cher-
cher bien loin ce que l'on a tout
près.

FOURRURE DE
QUALITE

MANTEAU DE
FOURRURE

Manteaux faits sur ordre
ë pe des BES
CREATIONS, REPARA-

TIONS DE TOUS
GENRES

20 sna d'expérience

LES IMPRIMES
Quant aux robes, les imprimés

font fureur. Il ne faut pas les ac-
cepter tous les yeux fermés, il y en
a de bien charmants, il y en a
aussi qui le sont un peu moins. En
ce moment, il faut de la gaîté,
sans doute, c'est un signe d’opti-
misme, mais il faut aussi de la
discrétion, qui est la plus belle
preuve de goût que l'on puisse don-
ner.

JANIE.
———————e

Pour calmer
les gastralgies
Signe fréquent de dyspepsie et

de lésion de l'estomac. Symptôme
traduisant également, dans certains
cas, l’évolution de la tuberculose,
de Ja goutte, du paludisme, de
l’ataxie locomotrice, etc.

On calmera la douleur en appli-
quant tantôt des sachets de xlace
sur la région gastrique, ou bien des «
compresses très chaudes. On ob-l
tient également une sédation de la
douleur en procédant à des puivé-
risations de la région stomucale
avec un mélange d’éther, de chloro-

 

 forme et de menthol. On se servira
d’un vaporisateur ordinaire et on
fera les vaporisations loin de toute
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Les deus-piices rivalisent av«c la robe-imanteau qui, elle aussi,
@ bien des adeptes. Les couleurs neutres et les tons foncés

gardent toute leur vogue.
———————————
flamme, à cause de Vinflammabilie
té des vapeurs d’éther.

En présence d’une gastralgie, 11
faudra rechercher la cause de la
douleur. Seul, un traitement appli-
qué à la cause de la gastralgie y
remédiera.

Les poudres calmantes ne sont
qu’un paÿiatif permettant de sup-
porter la douleur. Elles ne sont pas
le remède s'adressant à la cause et
seul désirable.

Prévenez les
lèvres gercées
Rugosité vite soulagée

Des lévres sensibl is, gercées rendent la
vie misérable par tempe froid. Leur sur-
face crevassée, vilaine etdouloureuse s’in-
fecte facilement. Prévenez ies gerçures
avec Lypsyl. Sa merveilleuse action émol-
Nente protège les membranes délicates,
empêche les tissus des lèvres de s’assé-
cher eu froid; les lèvres restent douces
et lisses par :_us les temps. Lypsyl sou-
lage vite les lèvres déjà gercées, garantit
les membranes blessées contre les mi-
crobes dangereux, hite la cicatrisation
naturelle. Achetez Lypeyl aujourd’hui et
employez-le régulièrement. En vente par-
tout en bâtonnets commodes.

LYPSYL ===

 

Hommes of Femmes

 7
Si vous souffrez de

qui vous rendent, oussi,
= épuisées, impatientes,

nerveuses.

Parfois, &1 vous avez des crampes, el
vous souffres de maux de et
@ dos, si vous vous sentes dépri-
més, gonflée, à cause d’irrigularités
fonctionnelles — pourquoi ne pas
être aussi avisée que ls plupart des

ITSoie ElnaSRE Foix” 18
TIMMES. a pu
Ce liquide effectif us

“J de la douleur

        

détresse lors des

Douteurs MENSUELLES
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Les cations ra
ar sont dinnées en

SIZÉS 10-20

Patron no 3295. — Pour une
jeune fille à la jolie taille sou-
ple, voici un amour de petite
Tobe, qui sera surtout réussie en
taffetas et qui sera tout à fait
chic pour les jères sorties
du printemps. corsage allon-
gé est d'une coupe très spéciale
et l'encolure peut être carrée et
garnie de blanc ou montante et
munie d'un petit col rabattu. Le
jupe froncée est ample et frou-
froutante. Le patron no 3295 est
établi pour 10.-12.-14.-16.-18et
20 ans. La taille 16 requiert
8 verges de tissu en 39 pouces
de largeur ot1%verge de den-

Remarques sur
la fièvre
La température intérieure du corps

bumain, à l’état de santé, est aux en-
virons de 37°5 centigrades. Elle est
maintenue constante par un méca-
nisme régulateur que le système
nerveux et le sang font jouer avec
précision. Chaque fois qu'il y & ma-
ladie infectieuse, Is température
tend à s'élever. II y à fièvre. En pré-
sence de ce symptôme, il convient
d'en rechercher ausaitôt la cause
pour enrayer le développement du
mal ét prévenir ses complications
possibles.

i La fièvre doit être interprétée
ÿ eomme une réaction salutaire de

défense de l'organisme, et, dans cer-
tains cas, devra être respectée. L'u-
enge des médicaments antithermi-
ques n'est recommandé que lorsque
la fièvre dépasse 38° 5 et, par an con-
tinuité, fatigue et débilife je malade.
Chez certains sujets, en apparence

n RUE
GOULAOE RAPIDEMENT
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coups et la couture des patrons du “Petit
Frances avec ci Pour
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haque patron. obtenir

de renLamedren18
Barrons | D Montréal,
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|Entout temps, 11 faut .
acheter des

soient lavab
ves besoin d'une blouse

neuves vous vous faites une idée

exacte de ce que vous voulez, cral-

gnant un peu tout de même que In

guerre ne vous ait coupé Iherbe

sous le pied, Et, vous voilà partie

pour la chasse aux aubaines.
La jolie blouse! Ce a'est tout

à Tait ce que vous avies iné,
mais c'est très joli. Vous l'examinez

soigneusement, jetes un coup d'oeil
sur le prix, tâtez l'étoife, puis, re-

gardant ls vendeuse droit dans les
yeux: “Est-ce lavable?” dites-vous.

un
pas eu de plainte & oe sujet”, il
faut prendre coda aves un grain

sel.
Au contraire, al le vendeuse dit:

“Oh! oul, madame, c'est un tlssu
éprouvé. Il se Lux-lave. Tenes! l'é-

La 
2 V
o

Le pe
e

SIZES 14-20 2

Patron no 2649. — Votre pre-
mier tailleur du printemps! Il
est tout juste temps d’y songer,
ear il vaut mieux le faire avec
soin pour qu’il soit très réussi.
Vous savez que la coupe d'un |
tailleur doit être absolument im-
peccable. C’est le cas de celui
que voici. Il est d'autant mieux
coupé qu'il peut être refait dans
un ensemble masculin. On prend
la jupe dans le pantalon et on
retaille le paletot. Le patron no
2649 est établi pour 14.-16.-18 et
20 ans. Voici une table d’après
laquelle on pourra se fixer s'il
s'agit de refaire dans un costu-
me d'homme. La taille 3536
(pour homme) donne la n-
deur 14 (pour femme) la taille
37-38, donne ln grandeur 16. —
La taille 39-40 donne la gran-
deur 18 et 41-42 donne la gran-
deur 20 ans. Naturellement, vous
pouvez le couper directement sur

du tissu.

  

 

indemnes de toute maladie, la fié-
vre peut se montrer quotidienne-
ment, sans cause apparente. Elle est
modérée, commence dans l'après-
midi, a son maximum vers cinq ou
six heures et s'éteint vers huit heu-
res. Il faut aussitôt songer à une
fièvre de tuberculisation attestant
l'ensemencement par la bacille de

Ja tuberculose. Dans ce ces, À im-
porte de faire procéder, sans tar-

der, à un examen de la poitrine.
C'est là, dans l'immense majorité des

cas, que l'on découvrirs la cause de
cette fièvre quotidienne que rien, |

apparemment, n'explique. | “FATIQUEE”
TOUT LE TEMPS:

k! —lasse — sous vie et
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tissus qui
les et sûrs
tiquette indique le procédé à suivre”,
vous payes joyeusement et empor-
tes le colis précieux. Mais ne vous
êtes-vous jamais demandé comment
l'étiquette s'est trouvée là? C'est
grâce au laboratoire Lux.

qu de Pi lance des eee vous h’anrezcomp portance ec- .
tifa “pratique” et “lavable”. Ausal| “CCS ren
envoient-ils des échantillons de tis-
sus ou des vêtements tout faits au

Serveu-vous d’eau
bien bouillante © «0

Inissex infuses

laboratoire Lux, ol lexpérimenta-| pour la chéière;
tion aclentifique est reproduite dans
les Sonditians exactes du lavage à

Avec précision, l'on mesure l'axit-

|

Atiresscretpeurfoiredurerlethé:précision,
cle avant eL après le lavage, pour
en noter le rétrécissement, H y n
lieu, puis, à l'aide d'un appareil
spécial, on l'éprouve quant à sn ré-
sistance. Les tissus de couleur, eux,
subissent l'épreuve quant à ls dé-
coloration. On y attache, avant de
les laver, un morceau de linge blanc
Qui se tachera, si la couleur déteint
au lavage.

Les feuilles TENDRES,
plus

On exposé en outre les couleurs

rouges pour éprouver leur résistan-
ce aux rayons du soleil et savoir
s'il faudra faire sécher le vêtement
à l'ombre ou ne le porter que lors-
qu'il fait sombre. Toutes sortes d'es-
salu et d'expériences déterminent
les méthodes de séchage et de re-
passage qui conviennent le mieux
à chaque article.
Quand les demoiselles en blanc du

laboratoire Lux ont terminé leurs
recherches, elles mettent le manu-
facturier au courant des résultats
obtenus, — mauvais, bons ou excel-
lents, — ainsl que du procédé de

‘lavage approprié. Vous ne verrez
sans doute jamais les étoffes qui ne
se tirent pas de l'épreuve avec hon-
neur. Quant à celles qui passent
l'examen avec succès, vous pouvez

commodes.
les sacs à thé FALTRE améliorés: 

Les lainages tricotés sont de
plus en plus en vogue. Voici,
pour porter sous wn manteau
de drap et même de fourrure,
quand la saison est aussi rude
qu'en ce moment, un char-
mant gilet tricoté qui forme
ensemble avee le chéchia, en

même laine tricotée.

Séchage de la laine
Votre logis est-il si petit qu’il ne

vous permet pas de faire sécher
vos tricots à plat? Faufilez le
vêtement que vous désirez laver à
une épaisse serviette de ratine et
plongez le tout dans une douce
mousse de savon qui ne rétrécit pas
les lainages. Le tricot ne refoulera
pas et ne s’étirera pas, Pour en
extraire toute l’eau possible, en-
roulez le tout dans une autre grosse
serviette de bain et battez vigou-
reusement. Etendez alors ln ser-
viette et le tricot, faufilés l’un à
l'autre, sur une corde ou une barre,
dans un endroit où l’air cireule
doucement.

 

 

   

 

  
RETOURNER

LES BOUTEILLES
à votre épicier. |
veus les poiera 2c

chacune.

 

    LA PARISIENNE
EAU DE JAVELLE

   i

 

les acheter em toute confiance et
, vous réjouir à la pensée que la ga-
trantie de lavage est une garantie
; d'économie, ee qui n'est pas à dé-
.daigner, même quand on n'est pas
en guerre, .
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CONSEILS POUR RESERVER LE COURANT
AUX TRAVAUX DE GUERRE

Aun éclairage sûr, ayez tout l'éclairage voulu partout où
vos yeux doivent être soumis à un efforti Mais ne gaspilivs

pas la lumière! Ne laissez pas allumé dans
des pièces ou des passages vides. N'ayez pas
d'abat-jours sombres. Tenez les
empoules propres. Placez les
lampes pour mieux voir, Em.
ployez ampoules de bonne
Intensité—et de bonne marque
--des ampoules vérifiées Edison
Mezda.
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La Touche de l'expert |
de la grippe

A Pour se garder de ia grippe, que
D faire? °

i Se couvrir, se bien nourrir, boire
chaud et s’éloigner des gri , qui
disséminent autour d'eux germe

la maladie, par la toux.
Dans les formes légères, les ma-

lades atteints de grippes guéris-
sent “les pieds sur les chenets”.
Dans les formes moyennes ou sévè-
res, le traitement doit être modifié
suivant l'intensité du mal et les
formes qu’il revêt. Les symptômes
de cette maladie présentent une
très grande variété. Mais un carac-
tère commun souligne tous les cas,
quels qu’ils soient: c’est l’épuise-
ment nerveux qui suit toute attein-
te même légère et fugace de la

as

 

Four sé prémunir |
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Evidemment, les artistes de la scéne ou de l'écran sont
toujours merveilleusement maquillées, mais c'est qu'elles ont
recours auæ bons soins des experte qui mettent leurs traits en
valeur. Mary Martin se fait poser ici un peu de rouge aux

joues par un grand maquilleur d'Hollnrood:
 

Servez des biscuits à base de
lait de beurre et de “All-Bran”

maladie. Les soins devront toujours
tendre à réagir contre cet épuise-
ment qui peut persister longtemps
après que la convalescence est ve-
nue.

Les médications toniques utili-
sant l'alcool à dose médicamenteu-
se, le café, Ja quinine, auront donc,
en général, les préférences des ma-
lades et des médecins dans le trai-
tement de la grippe.

Pour faire les boules
de gomme

Prenez 3 verres d’eau tiède,
1b de gomme arabique, 1 lb de
sucre, 3 cuillerées d’eau de fleurs
d'oranger ou d'un parfum àvotre
choix, 2 cuillerées à soupe de su-
{ere glace. Faites dissoudre la gom-
me dans l’eau. Versez le sucre
dans un poélon; mouillez-le avec

Mettez sur le feu, faites cuire la
préparation au cassé, en écumant.
Retirez du feu, ajoutez l'eau de
fleurs d'oranger. Versez-la sur un
marbre légèrement huilé. Quand la
pâte est à peu près refroidie, cou-
pez-la en bandes de l’épaisseur d’un

idoigt. Coupez celles-ci en petits |
carrés. Saupoudrez-vous les mains
de sucre glace. Roulez les petits
carrés de gomme, afin d’arrondir
légèrement les coins. Posez-les en-
suite dans un tamis et secouez-les
fortement les uns contre les autres.
 

à petit. Battre jusqu’à ce que la
pâte soit assez consistante pour ne
pas adhérer aux parois du bol. Dé- 

 

Ay
Pour flatter le goît de vus convives, ajoutez à votre menu lez
biscuits faits de lait de beurre et de son entier. Ils sont déli-
cieux. Cette saveur de noix vous attirera des amis et votre
réputation de bonne cuisinière affermira votre influence. Pour
que votre mari et vos enfants quittent le foyer de bonne '
umenr, sevrez-leur les biscuits uw All-Bran et au lait de

urre.
‘

Pour flatter le got de wos con-| ge obtenn de farine, de poudre à :
Vives, ajoutez à votre menu les| pâte, de sel et de . Bien battre
biscuits faits de lait de beurre et a nouveau. Ajouter la graisse petit |
de son entier. Ile sont délicieux.
Cette saveur de noix vous attirera
des amis et votre réputation de
bonne cuisinière affermira votre |
influence. Pour que votre mari et
vos enfants quittent Je foyer de
onne humeur, servez-leur les

biscuits All-Bran et lait de beur- ‘
re

 

En voici la recette: ‘i tasse de|
eéréale Bran — À de tasse de lait |
de beurre. — 1'% tasse de farine.|
= 1 euil, à thé de poudre à pâte.
= | cuil. à thé de sel. — ‘à cuil.
de soda. — 1-3 de tasse de graisse.

Bien battre le lait de beurre et
All-Bran. Saupoudrer le mélan-

 ROBERTs, McKEOWN
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2 farine àpede hautequalité
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E poudre à pâte spéciale, “déjà mélangés
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LIMITED

pétrir pendant quelques secondes,
puis Ja rouler pour en obtenir une
épaisseur d'un ‘a pouce. Séparez
avec le couteau à pâte. Faites cui-
re dans une casserole légèrement

aissée. La cuisson doit durer
ouze minutes. Le thermomètre

doit marquer 450° F.
Alors vous aurez 12 biscuits de

2'a pouces de diamètre.
Remarque: Avec du lait doux:

Si vous employez le lait doux à la
place du lait de beurre, supprimez
le soda et remplacez-le par 2 au-
tres cuil. de poudre à pâte.
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Couronnée de lierre comme une statue d'autrefois, voici une
jeune blonde au visage mutin qui ne redoute pas les innova-
tions. Ce pelit chapeau est entièrement fait de feuilles de i
lierre entremélées de fleura de gérantum rouge. Les deux tons

s'harmonisent à la perfection. 
la dissolution de gomme arubique.; ça

poser la pâte sur la planche, la |

Réparations mobilières
Le dessus de votre vieille table à
rtes est peut-être abîmé, trop

,même pour vous en servir quand
| vous avez de ia visite. Allez déni-
cher au grenier un restant de bon
prélart et collez-en sur la table
lun carré de la dimension voulue.
‘Voilà qui sera facile à entretenir!
Un coup de torchon imbibé d’une

{riche mousse de savon qui dissout:
la graisse, et le tour est joué. Les
pattes égratignées jurent mainte-
nant... un peu de peinture d'une
couleur appropriée pour couvrir les | Em
avaries… et vous av ble Demandez ANTALGINE, n’accepteze ous avez une table, par de subsitot PE
neuve, durable et.. pas trop vi-, ilaine à voir, | EN VENTE PARTOUT 25e et 75e

|PP

IL NE MANQUE PAS ’
UN SEUL VIRAGE! |

Le lait est un faeteur
d’énergie et les champions

en consomment une forte

quantité Buvez lo lait

ST-ALEXANDRE — d'une
richesse et d'une pureté

absolues.

FR. 1163

a ST-ALEXANDRE| |

ast;

Ayez toujours à la main ANTALONS
AMELIOREE et vous serez
à prévenir un rhume si vous prenez
du froid, À soulager un mal tite
au théâtre, au bridge; aussi à vaincre
la grippe, à éviter une nuit d'insome
nie quand vous aurez les nerfs agitész
même à surmonter la fatigue si veus
nepouvez pas interrompre votre tra
vi

ANTALGINE soulage les DOULEURS ;
PÉRIODIQUES. C’est l'anti-douleur pré= |
féré pour les malaises féminins. il

    

LIMITE E

LAIT-BREUVAGE AU CHOCOLAT-CREME
  

  

 

  

 

  

  
    

 

   

  
   

 

VOICI COMMENT
FAIRE DURERLE

CAFE PLUS
LONGTEMPSI
Six conseils utiles!

V Achetez d'ubord ua café
savoureux—le Café Chase &

Æ Gardez toujours votre café
dans un récipient hermétique.
3 Mesurez avec soin eau et Café
afin d’avoir un breuvage de la
force désirée.

 
4 Voyez à

6 Servez le café aussitôt que pos-
sible après qu'il est fait.  

— ; RB tw
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CAPITOL — “A Night to Remember”

Cette comédie-mystère est une aimable fantaisie qui mous permet

d'admirer les talents de Loretta Young et de Brian A
scénario de ce film n’a rien dextraordinaire; la mise

Mais en temps de guerre il ne faut pas être difficile sur la qua-

ité des films que nous sente Hollywood. Malgré les restrictions, sl

faut produire quand même, il faut produire vite, À faut réaliser un

nom record de films, annuellement. “A Night to Remember” est

cependant un film qui se laisse voir. C'est un roman policier traité à

la blague et qui réussit à nous ‘aire rire de temps en temps. Il s’agit

d'un jeune couple qui va s'installer dans le quartier appel Greenwich

Village, à New-York, Ils y loment un appartement dans une concier-

orie dont les occupants sont tous des individus bizarres at louches.

ès la première nuit, un meurtre s’y perpètre et le victime va choir

dans la cour du jeune couple... Les nouveaux-mariée se souviendront
lon, pa de la première nuit passée dans leur maison de Greenwich

Vv
PRINCESS — “The Navy Comes Through"

une pellicule pleine dackion qui nous
tris sympathiques, Pat O'Brien et Geor
des plus belles histoires se rapportant à' guerre. :
contre les sous-marins ennemis. L'auteur scénario 6 habilement
glissé dans l'intrigue une brûlante histoire d'amour qui ajoute aux
péripéties déjà nombreuses de cette production et les fait même se
précipiter. Les scènes marines sont des plus réalistes car elles reposent
sur faits et des engagemnts survenus dans l’Atlantique. Le second
film à l'affiche est “The Falcon's Brother”, avec George Sanders.
C'est un film policier digne de ceux qui l'ont précédé dans cette série.
Cliff Clark, wn Barclay, Charlotte Wynters et George Lewis font
partie de la distribution de cette pellicule à l'action toujours vive.

ste deux acteurs

HN s'agit de la lutte

George Sanders, comme toujours, se montre un artiste étonnamment|}
puissant et souple.

RETENUS A L'AFFICHE

LOEW'S — ‘’The Pride of the Yankees”

Ce film, tourné à la gloire du baseball, sport national américain,
met en vedette l'un des plus sympathiques acteurs dHollywood, Gary
Cooper. Il nous raconte vie privée de cet immortel du baseball que
fut Lou Gehrig, décédé voici environ deux ans. La jeune, l'éminemment
douée Teresa Wright tient le rôle de Mme Gehrig. On voit également,
dans plusieurs scènes, le fameux champion du coup de circuit, Babe
Ruth. Des millions d’Américaing ont appris par les journaux les
exploits de Gehrig sur le marbre, mais peu savent quel homme il était
dans la vie privée. Peu savent la lutte qu’il a dû livrer r sortir de
la pauvreté. Ce fils de concierge, marié à une humble fille de Chicago,
est parvenu à la gloire après plusieurs années de dur labeur. L'écran
nous révèle cette ascension fulgurante et éphémère. Ce film nous
donne aussi Poccarion de voir les célèbres danseurs Veloz et Yolanda,
qui vinrent à Montréal! l'an dernier. D'abondants sujets courts com-
plètent cet intéressant programme.

PALACE — “In This Our Life"

Murphy. Ce film est l’une rate

+ -4

Billets ca.vonte ”
dès maintenant :
pour “Fridolinons”

tel t te Me
etsoval Soir Ta uséeprom.
de séance annuelle de Fridolin.

aySe, Sendergt
elson “Troisième Front du Mire”

‘Sans rien connaître des plans de da-
taille du nouveau stratége, on

 

wll s'agira d'une guerrs is
etd les combattants ne risqueront

au plus qu'un mal de côtes ou des
cram de méâchoires.

| L'acouett que le publio réserve che-
Que année à la rente de Gratien Geli-
nas se manifeste par une course sur

| billets dès lez premiers jours. Ceux qui
| désirent de dons sièges les retiendront
dès aujourd'hui aux guichets du Monu-
ment National ou par téléphone, à
Ma. 3251.

À la Salle Delorimier

Voiot les noms des artistes qui pren-
dront rogramme de Voriétés
pret soir, à 8.30 heures, &

Sadle Delorimter.
Wikior et sa troupe, Les Lane sisters,

danseuses à claquettes, Madeleine Lan-
glols, , Paul Harrison, bouf-

Alice Dubord,fon-acrobate

Charlemagne Guillemette, maitre de
cérémonies, présenters en eutre 15 dons
numéros variés.
L'orchestre de Van Lalongé fers les

frais de la musique.
Pour réservations, appeles FR: S714,

afin de vous assurer des places de pre-
mier ehoix.

Au System

 

 

 

  

Ce film est un drame puissant qui nous ramène Bette Davis, cette
toujours excellente tragétienne. Plusieurs vedettes de premier plan
secondent Mlle Davis: Olivia de Havilland, dans le rôle de la bonne
petite soeur; Charles Coburn, dans celui de Foncls qui chérit plus que
tout au monde une nièce au vilain caractère, une enfant gâtée, affreu-
sement égoïste; George Brent, qui personnifie un avocat sottement
amoureux d’une jeune fille tout aussi sotte; Dennie Morgan, Billie
Burke, Hattie McDaniel et plusieurs autres. Bette Davis personnifie
encore une fois une femme méchante, égoïste, qui ne pense qu'à son
bonheur, quitte à gâcher celui des siens: de son père, de sa mère, de
son fiancé et de sa soeur. Mais son égoïsme lui jouera de bien vilains
tours, elle deviendra la triste victime da son entétement, Ses frenques
la conduiront vers l'abime et elle finira d'une façon lamentable. Docu-
mentaires, dessins animés et nouvelles terminent un excellent pro-
grammes.

Au Crystal Palace
Voici le programme annoncé au Crys-

oul Palace, rue St-Laurent près Seinte-
Ostherine pour la semaine ocourante.
Sur ls scène, ne, et de lundi à

 

Leurs débuts
au cinéma

HOLLYWOOD, 23. — La ehan-

 

 

vendredi, Arthur Pe présentera: Jo-
seph et Juliette Pétrie dans une grande
comédie jouée pour la première fois au
Crystal: ‘’Servante et Maîtresse”, avec
Florida Roy, Colette Perrier, Jean Lord
=ainsi que trois actes de vau-

teuse de “blues” Ella-Mae Morse,
bien connue des radiophiles, et
l'orchestre de Freddie Slack, feront
leurs débuts au cinéma dans une
comédie musicale de la RKO Radio,
“The Sky's the Limit”, dont les
protagonistes seront Fred Astalre
et Joan Leslie. Mlle Morse est âgée
de dix-neuf ans et elle a popularisé

f plusieurs chansons, telles que “Mr.
Five-by . Five” et “Cow Cow
Boogie”.

Fredrie March, en vedette au
System dans “There Goes My

Heart”.

 

Au El Morocco

Une nouvelle revus prendre l'affi-
che au IN Morocco lundi sotr prochain
et une des attractions sera sans douts
Rex Owen dant ie jeu est bâti de fa-
çon surprenante comme dans “Off the
Record”.
Owen est un mime dont le pantomi-

ne et connu de tous les plus grands
hôtels et cafés de la côte est. Ses imumé-
ros t un élément de surpri-
se, surtout quand on s'aperçoit. que
ce n'est pas lui 1 chante, mais que
ce sont des reco qui sont jouds sur
un .
aolnte ot Iæonarda nouveaux venus

à Montréa) denseront les danses d'Amé-
rique du sud. Ils se t dans
les danses latines exotiques.
Deux ou trois autres numéros seront

prodbai£ement ajoutés au e
durant la fin a semaine Hartley

  ot son orchestre, Buddy Clayton et en
fi ainel que l'ensemble de Mi-
dred son’ aussi su programme.
 

 

 

VOUS SER

A L'AFFICHE LUNDI
UN GRAND COMEDIEN

REX OWEN
“OFF THE RECORD"

EZ SURPRIS

   

 

dosepk.l’as du rire, en vedette cette
semaine au Crystal Palace dans une
srende comédie intitulée ‘Servante

et Meitredse”.

A l'éena. , samedi. -

3 Tuodl of mardi: to

abrPEPU | ans
fe nouvelles, une série ot une comé-   

© GALANTE et LEONARDA
Danseurs Sud-Américaiss

Hal Hartley ot sen erchestre... Buddy Clayton
et sa fanfare

Bates danseuses de Milérod Bey
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dimanche soir,

A Mantréal

   

La reine du patin, Sonja
Herie, viendra bientôt à
Montréal tourner les exté-
rieurs d'un film de la foth
Century-Foz, “Winter Time”.
Sonja est actuellement on
tournée ot elle remporte par-

tout un éclatant succès.

Un beau trie
HOLLYWOOD, 28. — Olivia de

Havilland, Joan Leslie et Ann She-
ridan seront les protagonistes de
“Night Shift”, film que l’on met-
tra en chantier aux de la
Warner Brothers dans quelques
jours. “Night Shift” sera l'adap-
tation À l'écran d'un roman de
Marietta Wolff.
—eas-eempe

Vieux films transformés
en imperméables
<WASHINGTON, 23. — Des cen-

taines de verges de pellicules ciné-
matographiques usagées se verront
bientôt transformer en imperméa-
bles militaires, ches l’Oncle Sam.
Ces pellicules sont au rebut et la
chimie de guerre a trouvé ce moyen
pratique de les faire servir de
nouveau.

Ire a
RS ormaNcEE

“THERE GOES MY HEART”
Fredric March, Virginia Brass

“A Gentleman After Dark”
Brian Denlery, Miriam Hopkins
SAMEDI ET DIMANCHE SOIRS

“HERE COMES MR. JORDAN"
MERCREDI, JEUDI, VENDREDI

“SERGEANT YORK”
Gary Cooper, Jean Laslie

“HER FIRST ROMANCE”
ellows, Wilbur EvansEdith P

Dernier film: “PENNY SERENADE",
~ aves Irene Dusne.

 

  

  

   

  

    

  

Ticouns, fils, at Alys Robi, les deux

gremme des Varidtés Luxor, “La Cavalcade de ls Gatté”,

[xe

  
à & heures 30.

Aux Variétés Luxor

  

     

  

 

  

   

 

 

MOUVHLLE !
GQAITE", d1-

ATTENTION, GRANDE
“LA CAVALCADE DE LA
manche sux Varic +ok, 8 h. 0
Luxor.
M. Aurel Dumont. directeur, prés. e

pour ja premiére fois & fameuses da:
seusés du plus gran cabaret de M: -
réel dens 4 s numéros avec fi.
gnifiques a

Aussi, à es grand spectacle, les J wa
de ia comédie, SW dans deux : >-
médies: “JE TELEPHONE AU DIASI.+"*
et "JE SUIS LE CH. TON JOUEUR
DE DAMES". BALLOUNÉ, Armand M«-
rion. Simone Devareans, Helen Tay x
dans 10 petites aaynètes de 2 minutes
20 minutes de fou rire. Le dernier,
pes le moindre TIZOUNE
deux comédies “MELE-TOI DE TE+
AFFAIRES et “JE BUIS PIQUE PAR

SERPENT”.
10 nouveaux numéros de vaudevi:s

de l'agence Fred. Norman, > l'hom-
me à tout faire, et Giroux s -
cordéon et banjo dans des morcesux
l'ancien temps. Béattles et Co. lea
deux Kerr, Wil Brodigue, Oha:i~:
O'Nell, Lawrence James etc.
Deux artistes invités, la chanteuse .:

Luxor, ALYS ROBI, qu! revient de Nex
York, dans répertoire ne
chansons et dans un
se, avec TIZOUNE fila.

ues pas LA CAVALCADE DR
LA Q à le Salle Luzar, diman -
soir, le 24 janvier à 8 h. 30.

Semaine du 20
février

BILLETS
EN VENTE

AUJOURD'HUI

ou Monument
National

Soirées dn 20 au 25
février 04 mplinés de

di
1.68. 1.35, 2.10, 8
Matinées samedi et jeudi
1.00, 78, 60

Toutes taxes comprise:   
        

VARIETE 
nouveaux

BLAova
L. James, Beatles Co., ote.o

o
.

  

DIMANCHE SOIR LE 24 JANVIER A 8 HEURES 3
Coin Mont-Royal et Papineau — Tél.: AMherst 7651
M. Aurel Dumont, directeur artistique, présente

"LA CAVALCADE DE LA GAITÉE”
pour la première fois à des variétés

DANSEUSES D'UN GRAND CABARET DE MONTREAL
ANSES DE NOUVEAUTES — MAGNIFIQUES COSTUMES

Les 3 es: Swifty, Tizoune Je Bellouns
agence Frod. Normannuméres de vauderiiie de

& © Swifty, Tel au diable

a
2 artistes invités: Alys Rob et grande surprise
MAURICE MEERTH ET SES 10 MUSICIENS
POUR BRSERVATIONS: TEL.: AMherst 7081

SESENESESNSARASARAANEANRES      
 
LUXOR:

© Balloune, 19 saynètes
© Tisoune, Piqué par serpent



Au Palacé

 

Bette Davis et Dennis Morgan, dans une scine de “In This
Our Life”, comédie dramatique à l'affiche au Palace une

ième semaine.

Un acteurqui aime
les lettres d'insultes

 

ow

Le vie du général
Giroud à l'écran

Haydon7ury-Fox a por-
térà Pécran Laviepi ral Gi-
raud. gran rançais
a été fait prisonnier deux fois par
les Allemands et deux fois il s'est
évadé, Il a pris part à la guerre
de 1914, p à celle-ci. On com-
rend que sa vie militaire fourmil-
e d'événements captivants. Un
scénariste du studio est à recueil-
lir des documents pour la compo-
sition d’un scénario.

 

 

AuCapitol

  

Dest Arnat, Pat O'Brien et Jackie Cooper, avec Jane Wyatt
(dans le médaillon), quatre des vedettes du film “The Navy
Comes Through”, à l'affiche en première au Princess.
 

 

   
  

TE
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HOLLYWOOD, 23. — L'acteur
Otto Kruger tient le rôle d’un nazi
dans le film “Hitler's Children”,
réalisation de la RKO Radio, qui
met également en vedette Tim
Holt, Bonita Granville et Kent
Smith. Cela lui à récemment attiré
une lettre d'insultes, qu'il garde
somme un précieux souvenir.
On sait que Kruger est alle-

mand et qu'il a même tourné pour
son pays dans plusieurs films au

 

début de sa carrière. La lettre qu’il
a reçue lui venait d'un jeune Alle-
mand fanatisé par l'idéal nazi.
Dans “Hitlers Children”, Otto

Kruger tient le rôle du chef de la
Gestapo, rôle qu’il compose à la
manière des grands maîtres du
septième art. Ce film est. l'adaption
à l’écran d'un roman allemand in-
titulé “Education for Death”, de
Gregor Ziemer. Il y est question
de l'éducation que l’on donne aux

 

 

La délicieuse Loretta Young,
en vedette au Capitol avec

   

  
    

     
  

 

  jeunes Allemands, éducation qui
en fait des monstres, tout eomme
l'auteur du nazisme, Hitler.

Film traduit
en françois
HOLLYWOOD, 23. — La Colum-

bis est en train de traduire en

Brian Aherne, dans une comé-
die-mystère intitulée “A Night

to Remember”.

 

A Uhinperial

    

          

     

 

francais le film récemment sorti de
ses studios “The Commandos
Strike at Dawn”, pour expédition
en Afrique-Nord. Paul Muni en
est la première vedette masculine.
11 s’agit, comme on peut le suppo-
ser, d'un raid des commandos bri-
tanniques et canadiens sur la côte
norvégienne. On croit que ce film
sura de la belle propagande auprès
des populations de l'Afrique fran-
çaise. plus, il relèvera le moral
gen soldats américains en service

-bas,

Loretta Young
et Brion Aherne
HOLLYWOOD, 238. — La Co-

lumbis tournera un film intitulé
“If Shroud Fits”, avec Loretta
Young et Brian Aherne. Ce film-
mystère sera la suite de “A Night
to Remember”, dans lequel Loretta
Young et Brian Aherne se parta-
geaient les rôles de protagonistes.
re=

 Cry Cooper, qui personnifie
Lou Gehrig dans le film “The
ride y the Yankees”, qui

Torera BrimBoss Rushei
Plusieurs autres, à l'affiche en
deuxième semaine ficheme

-— Loue ”
  

muniy woouey et Koddy McDowall, dans une scène de “The

Pied Piper”, grand drame de guerre classé comme l'un des

meilleurs films de l’année, présentement à l'affiche à l'Im-
périal,

Un autre signe à la place

du “V” de la victoire
LYWOOD, 23. — Le pério- :être remplacé par un autre signe.

motute” édité par la RKO jQu’on lève plutôt les trois doigts
que > Lee leentraux de la main, ce qui signi-

Radio Pictures pour ses anciens \gicrait que les trois principaux ob-

employés actuellement dans les jectifs des Alliés sont Rome, Ber-

forces armées, dit que le “V” que fin et Tokyo. Ce signe, convention

l’on forme avec les deux doigts de |nel sans doute, serait beaucoup plus

la main, quand on fait le geste subtil et comporterait une signi-

symbolisant la victoire, devrait

2873 Ontario Est

fication beaucoup plus profonde.

Variétés BOVET “(rès Frontense)
PRESENTENT A TOUS LES DIMANCHES un programme des plus variés.
avec des artistes venant dos agences nmériceiues sinsi que los suivants:
Roland Laliberié, nccordéenisie. Miie Arlette, chanieuse de genre, les deux soeurs

Lane, danseusen, le due Hawaïen, Marie-Pauie Viau, chanteuse.

 

   
  
  

-

[June St-Clair au Gayety Aujourd'hyi — Demain

SI TR a men || PIEDPIPER"todo® permJw ddeouricsse) “THE PIED PIPER
ia danseuse June Sa{nt-Clair. Les ama- eee

Fremgaamitont ct raitainement entend: 1 of “ ot
tiste de la danse.Taserontdonchen: FLYING WITH a
reux d'apprendre qu'elle est la vedette MUSIC
du spectacle “Wonder Show. 1943" qui
Be l'affiche lundi en matinée au Commencant I i

L'élément com: . . ens undist, Lecomiquel'Ésenuts”Bohn fia Claudette Colbert
| lus es . accompa,

I Mites G oudesss 1e peo : a Joel McCrea 1“de race Gordon e .
Parmi les vedettes au spectacle de var PALM BEACH ;,
Tiétés qui lète le programme nom- STORY”
mons: ins, Wilbur Renee, )
|Larry ‘Tobler, Frederick & McKay et —- |

Shera” art orma la tue ay pine ;M. . . .

a aix numéros d'ensemble dont| RECKING i!
ses 25 jolies et jeunes danseuses feront ! CREW” i
loafrais en des costumes haute en cou- :

Le cle à l'affiche Beverly Pres250.34 i
sara Tame Susans aimeecob MPERIAL 3 !

ua. fee3044 !     
 
 

 

  

  La direstion Invite tous ses clients ofamis & venir epploudir leurs artistes favoris
Pour réservation: CH, 6517. — Adm. gin.: 30¢, Rin: 409, tans incluse.

Après la votrés, dues2madlrwiyaTI
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Les acteurs chinois font du théâtre sur laligne de feu
Au Café American

‘Sapho”’ au Saint-Denis

Mme Fernande Albany, qui tient le rôle-titre dans “Sapho”,
d'Alphonse Daudet, sur la scène du Saint-Denis, jusqu'à mardi

soir inclusivement.

 

Film inédit au St-Denis le 30 janvier

Gabrielle Dorziat et Joan Paqui dans une scène du film “Les
Trois Mères”, à l'affiche du Saint-Denis, à compter du 50
janvier. Ce film, inédit, a été terminé quelques semaines seu-

 

lement avant l'occupation de Paris.

 

“Sapho”attire les foules
int-Denis
 

C’est hier, en matinée, que * ridesu
& Seint-Dents s'est se ta-
ueimhol'admiradle ce -

Daudet Agoiphe

Sesamedoes es fai fnvres acéniques fran-
paies eusheet, ne le “al on
Tien aux deuz autres et déjà des foules
ee pretsent eu gu'thet pour obtenir des

IL faut dire que “Sapho” « toujours
eu un prises 4anaar1 ua vif gkor emateurs

8 e -aisePen42, 1,funi
courtisane ns,drogue n'est pas ez-
elusive & une ei
hommes. C'est le dramea de Fest
pourquoi l'oeuvre n'a rad vieuit,
Qu'on puisse en dire. er de déses-

Dhutiquement ruinépar ve follepassse foile =
Jian, V'entend tous lesfours. ©
Ladirection de Prance-Pum o fournt

=n ir effort pour monter cette oêu-
née avec le marimem d'éclat.

eur en scène M. Antoine

Molière chez les
Compognens

13BoitierLE
ppcancle ser200

complet avec
(musique de Laity-

tennes, également
que de Lull,
En lever de rideau, les

créeront à
Leclerc, intitutée SAN‘

12 ot |Japonais
de [chercha immédiatement des abris,

té au mais un acteur de la troupe fut

Les Compagnons de
mettent à l'affiche Jos.

1a echt uae œeuvre dePeux fonds pour le
CTU.

NEW-YORK, 23. — Quand l'en-

nemi envahit votre pays, masss-

erant les gens sans défense et pil-

Isnt les villes et les villages, allu-

mant partout des incendies et

forçant les populations à chercher

refuge ryd'autrestrescleux,vous ne

yrs Rp
bijoux, et vous
vous consacres natio-
nale avec eu moyens et
toutes vos ressources.

C'est ce qu’a fait la charmante
actrice chinoise Yong Wang, pré
sentement en voyage d'études aux
Etats-Unis. ang est une
délicieuse petite femme

ede Hoenolen Hayes ai
ise”. On sait qu’Helen Hayes est

-une actrice new.yo de petite
taille, mais douée3dane personna-
litéat

connaissance
& l'intention de rentrer dans som
pays dès qu'elle aura ses diplômes.

DU VRAI PATRIOTISME

feu.
' Chinele patriotismeC'est qu’en pa e

Le artèrede 1a Défense
civile et le ministère deinforma:
tion sont deux choses qui n'exis-

tent pas. Les gens n’attendent

done pas uvernement leur
dicte une conduite en vue

Les gens se groupent pour faire,

chacun dans son domaine, ce qu'ils

| croient le plus utile à la nation.

Crest ainsi que lorsque l’inva-  
fois, alors qu’on

jouer en plein air, les bombardiers
survinrent. Tout le monde

18 MILLIONS
Dans le but de recueillir des

gouvernement, le
troupe a fait une tournée, il y a 

SALLE MONTCALM — ST-ZOTIQUE ET DELORIMIER
DIMANCHE SOIR, 24 JANVIER, A 8 H. 30 P.M.

JULIETTE PETRIE présente avec toute la troupe

“LA SORCIERE BOHEMIENNE"
J-René Coutlée, maître de cérémenies cu « réunit une troupe de premier

gan avec Mme rernande piet
Tançois Rozet dons les deux roles

Peideux artistes sont grées son gncadrés par
M. Marcel Chabrier, Cha Be.

 

Plusieurs comédiesTae €beyol Arthur Pétrie, assisté de Juliette

© Teddy Barns et Paul Guertin
dans un duo

“MOONLIGHT SERENADE”

Six grands numéres de vaude-
ville américain,

Roy, Paul Guertin, Alice Allard,
Colette Ferrier.

6 Mme JULIETTE PETRIE
une thanson dramatique

“LES TULIPES NOIRES
Orchestre: Eugène et seu

Boulsvardiers
  

ShRAAittpRe gn on Are BarilaFi

Prix d'oémistion: 206, 400. Pour réservations: DO. 0347 wn $990 Besubisn   

 
  

Mas Wynn Trio danseurs venant directement de New-York
qui peront Les vedettes de la nds revus “ Revels

1048" que présente le Café American cette semaine. Bert
Sloan maître cérémonies exeentrique présentors les artistes
New-Yorkaises dans plusieurs autres numéros différents.

deuxana,on Chineei une
ri

piècedondontDre he pre:
Bière vedette unsdelsJa troupe

midis Buktre: La.tise de Ia, pièce
était “Storm Over Mongolia”. Au
cours de cette tournée, la troupe
recueillit 1a somme de treise mil-
lions de dollars, pour l'achat de
munitions et d’approvisionnements
médicaux. |

seulement. 1 k. p. m. à 9 k. pm.
Prof. Robert, 1373, rue Mont-Royal |.

  

     

     

 

   

COMMENÇANT MERCRELI

(sitA Riboez|

(MARCELCHA BRIERABRGER|

AUCH 801) ACTS20FRANCHSm CUNY

COMMENCANT AUJOURD'RUI

(FESRANOY
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x CAFE AMERICAN *
# xx 92, rue Ste.Catherine Pat présente Ww

x Bok. "BROADWAY x
cérémoniesx ELS OF 194 ”
& * [HN WE

À © MAE WYN TRIO, % © BAY ERWIN ET son %
rs venant de New-Yon Plusieursautres numérosLe ° es Ru

+ ° PATRICIA venant directement de
8 AMERIC New-York.

qu 2 8 ipciattionoutlu cr, 1136 bp11 4

thw SuratJodimenche-dho-bLieBarus professionnelle,ot9D pase

chanteuse) * 
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Comme en Angleterre et en Russie

AUX ARMEES DEVRAIENT TOURNER DE TEMPS EN TEMPSLES ACTEURS
1) se fait actuellement.une vaste

aux nis r
Delesacteurs de l'écran en Tsor-
vice actif aient, de temps en

congés suffisamment
tourner dans des

problème des jeunes acteurs
pst des plus sérieux, Une cin-
Quantaine se sont déjà enrôlés et
Fi qui n’ont pas encore en

 

uniforme militaire sont souvent
l'objet de la critique.
Les directeurs l’industrie du

pinéms en sont tout songeurs. ny
a de quoi. Le publie demande des
Fil. uesemaine, ne

0 uatre-vin, x
Mons de cinéphiles vont au ci-
méma. Le septième art est profon-
dément entré dans les moeurs mo-
dernes. Il ne saurait en sortir
pans que le moral des foules en
gessente un dur contre-coup.

Or les acteurs s’en vont tous, les
ns après lea autres. Cependant,
faut absolument tourner de nou-

yeaux films. Que faire?
I! n'y a qu'une alternative. Pour

Rue les populaires jeunes premiers
… disent pas un adieu définitif à

Bollywood pour fa durée de la
uerre, On devrait, de temps en
mps, comme la chose se fait en
ngleterre, avoir l'autorisation de

kr embaucher pour la réalisation
gun grand film. -

LES DISPARUS
Que l'on jette un coup d'oeil sur

 

 

a su maintenir son moral à un
niveau très élevé. Or il n’est pas
exagéré de dire que le cinéma a
contribué énormément à garder
au peuple britannique son bel op-
timisme. Sans les films américains,
les cinémas anglais auraient fer-
mé leurs portes, avec le résultat
ue Ia fietion n'aurait pu distraire

le la réalité les malheureuses vic-
times des bombardements alle
mands.

L'Angleterre considère le cinéma
comme une industrie essentielle.
Tous les grands acteurs anglais de
l’éeran qui sont dans l'armée, Lau-
rence Olivier, Richard Greene, Da-
vid Niven et les autres, tournent
plusieurs films par année. L'armée
ur donne des congés suffisam-

ment longs pour leur permettre de
retourner au studio.
En Russie, pays eruellement

éprouvé par la guerre, les acteurs
demeurent des acteurs. Ils conti-
nuent leur travail, même dans les
villes assiégées. C'est ainsi que
pendant le siège de Moscou, l’an-
née dernière, les théâtres n'ont
pas fermé leurs portes. De même

Leningrad et à Stalingrad.

UN CONTRESENS
Aux Etats-Unis, à cause des

courtes vues de quelques fonction-
naires incompétents, Washington
n’a pas osé classer le cinéma dans
la catégorie des industries essen-
tielles. Officieusement, le. septième
art est une industrie essentielle,

 

 

Un acteur comme Clark Gable ne devrait pas avoir l'autorisation
de s'e

ba longue liste des jeunes acteurs
poe l’armée est venue chercher et
‘an se fera une idée du problème
À résoudre.

La 20th Century-Fox a perdu
Tyrone Power, Henry Fonda, Vie-
tor Mature, Geor Montgomery

t Cesar Romero. Don Ameche est
e scul jeune premier qui reste à
Hollywood.

La Metro-Goldwyn-Mayer a vu
partic James, Stewart, ark Ga

e, Rol ontgomery, Lew Ay-
rs, Gene Raymond et Richard
«y. Mickey Rooney et Robert

Taylor se seront peut-être déjà
enrôlés quand ces lignes verront le
four Quant à Spencer Tracy, il
ait démarche sur démarche pour

Butrer dans l'armée.
Dans les autres studios, les jeu-

bes premiers de talent sont pree-
flue tous sous les drapeaux. Qu'il
uffise de nommer Robert Stack,
nhert Preston, Ronald Reagan,
ichard Greene, John Hall, Louis
layward, Douglas Fairbanks,

William “Holden, Jeffrey Lynn,
Sterling Hayden, Tim Holt, Wayne
lorris, Ray Middleton, BurgessMeredith, Pavia Niven, Laurenceivier, Gebrge O'Brien, Robert
  
Roving, Van Heflin, Melvyn Dou-
INDUSTRIE ESSENTIELLE
Mais qu'on n'oublie pas un faitBros de conséquences.
L'Angleterre n passé victorieu-Mment à travers la plus terriblePrise de son histoire parce qu'elle

m

r

E
E

—

—
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Le meilleur
documentaire de 1942
NEW.YORK, 23, — Les eriti-

mignonde orkals viennentoe dé-
n m de guerre "Moscowtrikes Back" comme le meilleur

hecumentaire de 1942 Ce film
lus montre à l'oeuvre l'armée
3 tre=

nrôler.

mais non officiellement. C'est là
un contresens.

Ici, de même qu’en Angleterre,
l’armée devrait de temps en temps
prêter à l'industrie du cinéma les
acteurs désormais sous les dra-
peaux. Cette industrie est trop
rofondément rivée aux besoins de
a nation pour qu'on Ja néglige à
ce point.

Washington “@evrait poser ce
ste nécessaire. Les acteurs ne
vraient pas avoir le loisir de

s’enrôler. Au fait, est-ce que les
acteurs en service actif sont ab-
solument nécessaires, dans une ar-
mée de plusieurs millions d’hom-
mes,
——

Aux Variétés Montcalm
Dimanche soir, à 8 h. 30, à la Salle

Montoaln, angle St-zotique et Delori-
mier, Jullette Pétrie pi ntera, avec
toute ta troupe, une pléce Intitulée:
“La Borclére Bohémienne”. J.-René
Coutiée agira comme maitre de céré-
monies.
Plusieurs comédies d'Arthur Pétrie

seront sussl au Pp me, mettant
en vedette Juliette Pétrie, Teddy
burns, Jonas, Florida Roy, Paul Ouer-
tin. Allce Allard ptColette Ferrier. Jed:
dy Burns et Pau) Guertin se feront en-
tendre dans un duo, “Moonlight Sere-
uade”. Madame Juliette Pétrie nous re-
viendra dans une chanson dramatique.
“Les Tulipes noires”, Six grands numé-
ros de vaudeville américaln complète-
ront ce programme.
L'orchestre d'Eugène of sea boulevar-

diers fera les frais de la musique.

VARIETES
DIMANCHE A 8 H. 19

 

 

chanteuse.
PAUL HARRIRON, bouffon- 3109 De Latimier, coin @ntarie.

va 
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. HORAIRE DES
SPECTACLES

 

    

  
  

      
       

CAPITOL — “A Night to Re-
member”: 11 h., 1 h. 45, 4 A. 30,
7 h. 15, 10 h.
“A Man's World”: 9 h. 50, 12 h.
35, 3 h. « . 45.
LOEW'S “The Pride of the
Yankees”: 10 h., 12 h. 35, 3 h. 42,
6h. 30 26,     

 

# h 20
PALACE — “in This Our Life”:
1h. 25, h, ¢ h. 60. 7 h. 15,
9h 50.
PRINCESS — “The Navy comes
Through": 11 h, 20, 2 h. 4 h. 40,
7h. 15, 9 h 55
“The Falcons Brother”: 10 h. 05,
12 h. 40, 3 h. 20, 6 h. 00, & h,

DANS LES
EMAS

ARCADE: Francoise Rosay et Henri
Presles dans “Maternité”. Fernandel et
André Lefaur dans “Les Dégourdis de
la 1liéme”. Charles Vanel et Tanla Fe-
dor dans ‘Assaut”.
AMHERST: “Here We Go Again”,

McGee et Molly; “The Major and the
Minor”, Ginger TB.
BELMONT et IVOLI: “Cairo”, J.

MacDonald, Robert Young.
BEAUBIEN: Abbott et Costello dans

"Pardon My Sarong”. Waliace Beery
dans “Jackams Mall”.

: “A Night 10 Remember”,
oA Mans World”.
CHATEAU et CARTIER: “The Moon

" ve = Sanders.
CY.

. Abbott et
Market

 

      
  
     
   
 

   

  

 

Street”. Lionel Atwill.
CANADA: “Tales of

Oharles Boyer: ‘’Fme Mayor of 44tb
Street”. George Murphy.

Manbattan”

En vedette au

 

PALACE: In This Our Life". CANADIEN: “International Lady".
y, “Dr Broadway”, MacDo-|

 

; “Small Town Bed", Jane
Withers.

ler”, Dick Purcell: “Everland to Dead-
wood", Charles Starrett.

and the Minor”. Ginger Rogers; “Street
of Chance”. Claire Trevor.
DOMINION et MAISONNEUVE: Edgar

Bergen, Charlie McCarthy dans “Here
We Go Again”; Richard Carlson et
Jane Randolph dans “Highways By
Night

BCTRA: John Hall dans “Eagle
Squadron’ Roger Pryor dans “South
of Panama’  

ture”, Johnny Weissmuller; “Only An-
gels Have ings”, Cary Grant, Jean
Arthur.
FRANÇAIS et YORK: “Forest Ran-
fe Paulette Goddard; "I Married a

itch". Veronica Lake, Predric March.
FAIRYLAND: “The Talk of the

Town’, Jean Arthur, Ronald Colman;
"Sweater Girl”, June Preisser.
FIPTH AVENUE: “I Married a Witch".

Veronica Lake: “The Palcon Takes
Over”, George Sanders.
HOLLYWOOD: “Holiday Inn". Fred

Astaire. Bing Crosby: “Berlin Corres-
pondent”, Virginia Gilmore.
HIS MAJESTY'S: “Uncensored”, Eric ortman.
IMPERIAL: “The Pied Piper”.
KENT: Humphrey Bogart da Across

>. “Meet the Stewarts” avec
William Holden.
LOEW'S: “The Pride of the Yankees”
LIDO: “They Flew Alone”. Anna Nea-

gle; "Duke Box Jenny". Ken Murray.
LAVAL: “The Big Street’, Henry Fon-

da, Lucille Ball. “The Fleet's In" Doro-
thy Lamour,
MIDWAY: “Invisible Agent” avec Jon

Hal! et Peter Lorre. "Ghost Town Law”,
avec Buck Jones.

 

 

 

MONKLAND: ‘‘Piying Fortress”, Ri-
chard Greene; “It Ali Came True”, Ann
Bheridan,
MT-ROYAL: “Panama Hattie”, Ann

Sothe:n, Red Skelton; “Men of Texas’.
Robert Stack
NEWSREEL: “Fall In”, William Tre-

cy. Joe Sawyer.
NATIONAL: “Stradivarius”, Bdwi

Peulliére, Pierre-Richard Willm; “
fakir du grand hôtel”, Armand Bernard
NELSON: Henry Fonda et Lucille

Bali dans "The Big Street". Tim Holt
dens “Land of the Open Range".
ORPHEUM: “The Crystal Bell”. Ray

Milland. Paulette Goddard.
OUTREMONT et EMPRESS: Ellen

Drew dans “Ice-Capades Revue”, “Dark
Command”, avec Walter Pidgeon.
ORLEANS: George Montgomery et

 

‘This Gun for Hire”, Vero- {Lana Turner, Clark Gable;

|
CRYSTAL PALACE: — “Phantom Kil.

CORONA et GRANADA: “The M.jor;

EMPIRE: “Tarzan's New York Adven- Boyd

PRINCESS: “The Navy Comes
Through"
PLAZA: “Somewhere I'll Pind You".

Night in
New Orleans” Patricia Morison.
PAPINEAU: "Spy Ship”, Craig Ste-

vens; “My Sister Eileen". Rosalind Tue|

PARK: “Seven Days Leave’, Victor
Mature, Lucille Bail; “Smazt Alex", East
Side Kids. i
PASSE-TEMPS: “This Above AI" Ty-

rone Bower et Joan Fontaine: “Les
Yeux Noirs” Harry Baur e: Simone Si-
mon.

PERRON: “Invisible Agent avec Pe-|
ter Lorre. Les gamins de End dans

as They Come.”
“They Flew Alone”, Anna
Border Vigilantes”. William|

A Date With the Falcon”. G

. sel, Janet Blair.

  

  
  

L: "Three Oiris About Town".
Joan Blondell et Janet Blair: “The
Ghost of Frankenstein”, Lon Chaney.
REX: "Despera:e Journey’. Erroll

Flynn. “Mountain Moonlight”
ROSEMONT: “Despera‘e Journey”,

Errol Fiyan; “On Night of Love”. Gra- |
ce Moore.
RIALTO et WESTMOUNT: “Byes tn

the Night”. Edward Arnold, Ann Har-
ding.
RÉOENT- “The Fi Commando”,

Constance Cummings; “The Night Be-
fore the Divorce”, Lynn Bari.
SYSTEM: “Sergeant York", Cary Coo-
T.per.

SNOWDON: “Lost Horizon of Shan-
gri-La", Ronald Colman. “One Thrilling
Signe, John Beal. :

ND: “Underground Agent”, Les-:
lie Brooks; "Much Too Shy", George!
Pormby.
SEVILLE: “Somewhere I'li Find You",

Gable ot Lana Turner.
STELLA: "Maman Colibri”. Jean Pier-

re Aumont. “La Bataille Silencieuse”
avec Kate de Nagy et Pierre Preshay.
STAR: “Priorities on Parade”. Ann

Miller: “Tombstone”, Richard Dix.
STARLAND: “This Above All" Tyrone

Power, Joan Fontaine; “Legion of the
Lawless”, George O'Brien.
SAVOY: Fred MacMurray, Paulette

Goddard et Susan Hayward dane “The
Forest Rangers”, Don_Ameche et Joan
Bennett dans “Girl Trouble”.
VILLERAY: Alan Ladd. Veronica La-

  

Aux voriétés Bovet
La direction invite tous ses clients et

amis à venir passer une agréable soirée
avec leurs artistes favoris ains! que
plusieurs numéros Américains.
Après la soirée Ul y a toujours danse:

sets et blues.
Le mercredi et vendredi: sets ot blues.
Le samed! sets seulement, Ann Rutherford dans "Orchestra Wi-  

    

  
  

        

  

 

  
  

GORGEOUS
GIRLS

     __ PEANUTS BOMN+ M.KAVE

Pour Information CH, 6517,

     

   
  

  Grace Gordon © Helen Colby
Frodorichs & MeKay   

La belle vedette du music-hall américain
CLAIR que l'on verra à compter de lundi, en matinée, au

  

Gayety, lundi

   
JUNE SAINT-

 

Gayety.

ves”. Bruce Bennett dans ‘’Aulantic|ke et Brian Donlevy “The Glass
Convoy". Key" Red Skelton et Ann Sothern dans

‘Panama Hattle”.
 3 4A LIRE DANS

" Puoro-JournaL”
EDITION du 28 JANVIER

@ VOTRE FAMILLE EST-ELLE
UNE DEMOCRATIE?

PAR ALAIN MASSIS
Ce que nous irnorons de la démoc'ai.«
La liberté individuelle menacée. même
su fover. Les diverses -ortes de dicts

familiales. Il faut de devoirs et
. Un enfant ne peut pas étre
de classe sous la menace 8

a

 

 

premier
fouet ou Ia promesse de cadeaux.
démocratie au foyer c'est la force de a
nation.

@ COMMENT VIT WENDELL
WILLKIE, L‘UN DES HOM-
MES LES PLUS RICHES DE
L'UNIVERS

A quelle heure se lève-t-il le matin! Se
Tase-t-il tous les jours? Aime-t-il flaner
en mea dans ln maison? Combien
reçoi d'appels téléphoniques par your?
Aimest-il la vie au grand air? Est-ce
vrai qu'il change de eravate tous les
joure? Pusse-t-il quelques moments de

. loisir avec <a femme, jeune et jolie? Li-
x ‘’Photo-Journal” pour conn tous

détails de la vie intime d'un des
hommes les plus populaires su monde.
(Ulustré.)

© LE “DOC” SE LAVE LES
MAINS

L'opération moderne et le triomphe de
l'ingénivaité humaine... eur l'infection.
Les progrès fantastiques de le ehirurmie
depuis la dernière guerre, Nouvelles mé-
thodes de désinfection. danger que
courajent nos ancêtres. N'ayons pes peur
aujourd'hui d'une opération. (lllustré.)

@ UNE BIOGRAPHIE PAR
SEMAINE:

“Photo-Journal” publiera maintenant,
dans la section des cinémas une biogra-
phie d'artiste chaque semaine. Nous com-
mencerons par Je jolie et séduisante
Martha Fggerth.. épouse de Jan Kie-
pura, vedette de la comédie musivale et
de l'écran.

® ETES-VOUS UN SEMEUR DE
PANIQUE?

PAR LOUIS AUBERT
Comment ne pas« perdre ln contrôle de
se nerfs nu moment du danger. Les
moyens les plus efficaces d'éviter une
panique. Que feriez-vous si quelqu'un
braguait sur vous un revolverT Que fe-
riex-vous en cas d'un raid aérien sur Is
ville?

NOUVELLE COMPLETE:
© “UNE NUIT D'ANGOISSE ”,

PAR E. DE RIBERCLLES

R CA© [ADMITYORCA,
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Les“généraux” du théâtre américain ont pris l'offensive
Aux Variétés Saint-Jacques

495pure >

+

  

 

Le dimenche,

POSTE CBF
8 00—Intermède.
805—Avenir de Montred, organiste.

(NBC)
8 30—Aubade.
855—Bulletin de nouvelles.
» 00—Variétés.
s 20—Concert dominical.

1u.00—Concerto.
1100—"Raa x of the Reckless”.

1.30—"Musical Revue”.
2.00—La France Combattante,

100—Mon ancal
15—Programme my

3.00—"Music for Norehbourse” (NB.

3.15—Les Chets-d'œeuvre Ge la musl-

$.45—Chansonnet:
3 00—Nos Collèges au Micro.
30—Les Chansonsàde Jules Jacob.

7‘45—Pourquot sommes-nous divisés?
a00—Le This O
900—Mélodies ou
9.30—L'Album GoProsique Pemilléres.
10.00-—Radio-
10.13-Bécitaàd' ue,

of
CR musioal
1.15—Orchestre de danse.
128—Bulletin de nouvelles.
1130—PIN DES EMISSIONS.

CKAL
8.00--Ouverturs.
8.05—Bert Buhrman at the Orgna.
825—Nouvelles.

dai-DeltahuyinBove8.
9.00—Le uart-dheure de l'Oratoire.
9.15—E. wer-Biges. organiste.
9.45—Orchestre de
10.00—Gospe! service.
10.30—Dimanche musical.
11.00—Nouvelles.
11.05—Budapest. Btring Quartet.
12.00—L'heure de ia mélodie.
12.15—Mode et musique.
1236—Société du bon parier français.
12 45—Musique Sud-Américsine.
1.10—Les mélodies Roamer,
130—Nouvelies.
133—L'école de musique.
200—L'heure catholique.
2.30—The World's Most Hooorsd Mu:

206—Ofcnestre Symphonique da Now-
York.

3 4.30—Nouvelles.
4235—Interméde muslonl

} 4as—Chant des cordes.
Family Hour.

34An Orchid to You.
6.00—Notre Canads.
6.30—Mélodies et chansons.
643—Les nouvelles de chez-nous
7.00—Brise Hawaienne.
7.15—Les Mémoires du Dr Lambert
8.00—Hello Americans.
8.390--O-gue nopulaire

r
a
e
a
E
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JOUEZ DE LA QUITARE
APPRENEE A JOUER
18 Guitare Hawsienne
par correspondance.
Cours complet,
très facile. Examens,

   

 

  

sans
fournie GRATIS
prec 1s première le-
con. rmes de
palements  faciies
3 années d’expé-

riemce. Des milliers
d'étères aiplômés
tecommandenta no-
tre cours,
LE CONSERVATOIRE DE MUSIQUE

MAWAIENNE ENR.

UR-R., Bivé Charest, Quêtes.

  

  
   

  

  
  
   

 

   
  
   

   
   

 

     

   
   

   
  
      

JAUX ECOUTES
24 jonvier 1543

12.05—L’heure “de des émissions.

4.55—O Canadas — Sommaire.
5.00—L’heurs précise.
5.06—L'orchestre Earl Towmer.
5.30—Intermède musical — {commandité

per Harold F. Ritebie).
s.06—CI tes.
6.25—Bulletins d'informations.
6.30—Le quatuor Edwin

7.00—Supper Melodies.
7.30—Le coffret musical.
8.00—Lheure précise. — Fin de l'émis-

sion.

Six artistes de
premier plan en
vedette au “Lux”
La Radio-Théâtre Luz Francais & dé-

fa donné bien des tacles premier
ordre, dont les auditeurs n'ont pu que
ae déciarer satisfaits.

C'est pourquoi {! n'a pas ercint de
présenter, dans un même spectacie, une
prèce à forte thèse, rendue célèbre per

scène et par l'écran, et six grandes
vedettes, choisies parmi les artistes que
le publie radiophile aime le pricuses
La piêce: “Lundi, huit heures”, Les

artistes: Jacques Auger, Liliane Dor-
senn, Marthe Thiéry, Andrée Bariliéres,
Gaston Dauriac et Pierre Durand,
Lundi huitEu en une étude

puremen ue oe
appelle “le grand monde” olin
personnages. qui au fond ne
rent que leur propre mot, souvient
autour de quelque chose d'aussi pes
consistant qu'une invitation à diner
pour montrer la vanité de leurs senti
ments et la force du bluff, qui mena
le monde si longtemps.

C'est dtre que le Radio-Théâtre Lux
Français va se surpasser et donner jeu-
di soir un progremme de tout premier
ordre, qu'il ne faut pas manquer d'é-
couter.
———

MEMOIRES DU DR LAMBERT

“LA PROMISE”
Lambert nous raconte un fait

  
   

   

  

   

     

   
    

      

     

     
          

    
      
      
     

       

               

    

       

     
  
  

 

breton qui ‘va faire
Terredeuve. vos .trevatilé ihe

Crystal

 

eR A VECRAN,
ne, LUN.“PHANTOM KILLER"

“OVERLAND TO DEAD

 

St-Laurent, près Ste-Catherine
COMMENÇANT SAM, LUN. A VEN. SUR LA SCENE

ARTHUR PETRIE PRESENTE

JOSEPH — JULIETTE PETRIE
dans une grande comédie pour la première fois au Crystals

“SERVANTE ET MAITRESSE”.
AVEC FLORIDA ROY, COLETTE FERRIER, JEAN LORD,

3—ACTES DE VAUDEVILLE—3

— + 00

Batsar Let Wawarealremt ao Gal

 Mhéde de querre

NEW-YORK,23.—Une enquête
dernières semaines révèle que

=jus“gécérauxoe l'armée théâtre-
changé leurs ques.

Durant la pDredre phase de la
ee s'efforcaien

rieseène toute allusion a sujet
de la participation du
le grand confit L Leur
stratégie a complètement changé
Il n’y a même plus de camoufl
et la guerre a envahi les scènes les
plusfedowTork” grands hike

New-York.
quelques

pièces"aujourd'huiA Vaéficlia, men-
tionnons “The Eve of St-Mark”,
drame émouvant d'une faroille
amérieainedesdont Pare fils se font

“Count M
foerouxPEcale sempre:

Face It” qui maintient le mieux
ses positions dans la citadelle théâ-
trale. Le succès énorme de cette
pièce de guerre entraîna la pro-
duction de la comédie musicale
d'Irving Berlin, “This is the Ar-
my”, pièee approuvée par je Dé-
partement de Guerre et dont les
acteurs sont tous des soldats.
Après avoir pris d'assaut la

villede New-York (à $4.40 le bil-
lett), la troupe s'en va assiéger
lusieurs grands centres des Etats-
ais Le succès initial de “This is
the ay annonce uné campagne
victorieuse, car le public amateur
a vite capitulé devant le charme
de eette piéce.
Deux autres comédies musicales

ILHOUETTE

d'Hollywood

 

 

   

New-yorkais de naissance et
d'éducation, cet acteur a débu-
té dans la carrière par acei-
dent. Son ami, le directeur de
théâtre William-A. Brady
l'embaucha de force pour un
rôle de figurant. Après plu-
sieurs années sur le Broad-
way, il tenta sa chance à Hol-
lywood, mais ce west qu'aprprès
quinze bouts d'essai qu'il ngna
un contrat. Il mesure cing
pieds et onze pouces et pèse 152
ivres. Son dernier film a été
“Casablanca”, réalisation de la
Warner Brothers. Humphrey
Bogart est surtout célèbre
pour ses rôles de dur à cuire.

dant deux ans afin de gagner la somme
nécasmire pour s'acheter une ba: ue

oplein d'espérance. 11 revient à
retrouver aa promise. Mais. .
Un drame puissant dont les acteurs

évoluent dans le cadre du breton. solr à 8 h… su poste

Palace    
   
  

   
  

    

  

  
   

      

    

areAGANINGE TRE
TRIAL OF MARYDUGANS.’
TheTE
 

Maurice CHEVALIER, ‘dont
on entendre la voix, cinsi oe
celle d’autres artistes, es

au Marché Erapement

essaient de suivre les précédentes
dans leur marche victorieuse à tra-
vers le pays. L'une,
Action”, se déroule
où se trouve un camp d'en
ment; ce8] le ost du genre
burl il y a “Count Me
In”, ardassez mal accueilli
par les critiques, mais qui rem-
porte maintenant d'autbentiques
succès. Les troupes auxilinires fé-
minines de l’armée américaine
occupent les premiers rôles de cette

de guerre. Elles sont aussi
oevedette dans “Janie”, autre

jèce à succès eur le Broadway.
Prrois autres pièces de guerre
encore sont en préparation; Les femmes en uniforme de l'armée y
paraîtront encore. L'une d'elles,
“Fermme-Mania”, aurait même un
orchestre entièrement comp de
musiciennes, à part de la distribu-

béjs drameriens dea guerre
=Russie, un autre de la Satine
marchande et un troisid-
me monmontre vasion nazie en

A rien à rap r
sur le front ral, pour mo-
ment.
—

Le sosie de Churchill
dans un grand rôle

HOLLYWOOD, 23. — On a trou-
vé pour le rôle de Churchill, dans le
film “Mission to Moscow”, un hom-
me qui ressemble au premier
ministre anglais comme à un frère
jumeau. Cet homme n’a jamais fait
de cinéma. C’est un avocat new-

 

Malone. Il est tellemgpt la répli
de Churchill que, lorsque celui-ci
l’a rencontré en 1922, il lui a dit:
“Il y a bien longtemps que je ne
t'ai vu, mon frère”.

“RADIO-THEATRE

LUX ¢
FRANÇAIS"

 

Jacques Auger
Marthe Thierry
Pierre Durand

Andrée Basilières
Gaston Douriac
Liliane Dorsenn

dons

LUNDI 8 HEURES”
sous la direction de

PAUL L'ANGLAIS

att,\ WY; Wity, Sa008,a
      
 

yorkais du nom de Dudley Field |)

 

.

  i
Dernières créations
de Disney

HOLLYWOOD, (Spécial au
coiffé son film d'un titre espagnol.
nier film en dessinsanimés intitulé
“Saludos Ami (Salut, les
amis!), le génial dessinateur ameé-
ricain Walt Disney a créé de nou-
veaux personna| fictifs. Les pé-
ripéties de ce film son censées se

rouler en Amérique du Sud. C'est
pour cette raison que Disney a
soitté zon film l’un titre espagnol.
Dès lors, les nouveaux personnages
eréés par l'artiste sont un petit
avion rouge de Santiago, appelé
“Pedro” et un perroquet brésilien
nommé “José Carioca”.

“Saludos Amigos” est une comé-
die musicale en urs.

APPRENRE A DANSKE 28¢

 

dresses

Prof. Vachon pis xe:
Boîte 106, Station “G”. Brontrée!

Toutes Toons privées avec je prof. Vee
2872 Ontaris (près ‘Preatonse) PA. dois

TOUTE FEMME
devrait avoir un
CALENDRIER
de MATERNITE

pear connaître em toute sécurité ses
jours do "FECONDITE™ et see jours
de “STERILITE”. Pharmacies $1.00.
on 210 ouest, MONT-ROYAL. Tôl.:

LAncaster 8684.

 

 

 

  

SPECTACLE
EXTRAORDINAIRE CE SOIR

ARIETES
St-Jacques
VENEZ ENTENDRE

LA VOIX DES CELEBRES CHAN-
TEURS © MAURICE CHEVALIER
® JEAN BABLON e TINO ROSSI
e GENE AUTRY © CARMEN Ml:
RANDA © WILFRID CARTER, DANS
LEURS PLUS NOUVEAUX SUCCES

EN PERSONNE

Le plus fomeuxBouffon acrobate dv

© BARNUM & BAILY
et le somsationnel ot effrayant

Homme Grenouille
The Great Marlow, de New-York

QUI VOUS PKRA PRISSONNER

DE FRAYEUR

 

A0

NUMERO SPECIAL
ciérienz magicien nds

ani dans toutes roa” parties “

e PHILIPPS

 

JOSEPH, LOLA,"JEAN LORD
Dans des dromes et comédies

insurpassables

© UN RADIO GRATIS
A soute résente qui genera
notre élimination * achôtore un pre-

PLUSIEURS AUTRES NUMEROS
CEES DANTE MUSIQUE

RABIRi    
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mes principaux de la convention

annuelle de trois jours qui sera te-

nue par l'Association canadienne de

la Pulpe et du Papier, en l'hotel

Mont-Royal, à partir du mercredi
2] janvier. D'après M. A.-E. Cad-
man, secrétaire de l’assoclation, on
compte, cette année, que de nom-
breux administrateurs de compa-
enies, gérants de fabriques, surin-

   

 

    Les diamants,vi
les perles naturel-
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Aujourd'hui, le bambou concer-

ne directement les Chinois eux-
mêmes, puisqu'il constitue chez eux
un très important matériel de cons- |
truction. Les murs, les fenêtres, les
portes, le toit, etc... se font avec
cette plante si utile.

Les articles ménagers de ham-
bou, — tables, chaises, lits, armoi-

) 3

mondiale des pierres précieuses BOURSE DES MINES MINES NON
ELU PRESIDENT NEW-YORK, 23. — Le commerce de la bijeuterie-jecillerie est d TORONTO INSCRITES
fd généralement Florissont. Aujourd'hui, pourtent, plusieurs détaillants OC TE
Hi Rae rapportent que ce commerce se heurte à de sérieuses difficultés; ru Auer — Stock ©. D. Box © Db,

les restrictions imposées por la guerre. Sous la guide de l'Alliance Aidermas ‘2111202: WelMen (Ah, 2 NatMe2 2
de sécurité des bijoutiers”, ils ont donc décidé d’y veir. Leur enquite Brasiome wa = = = |Ama Es 7 9 Noreen 15 25
0 révélé que Fopprovisionnement en certoimes pierres précieuses est wo = age3 8 NAME 1 1
plus que sotisfaisont, mais que, por contre, les stocks de certains cf MB (Abad * oman 1, 3
autres joyaux sont plutôt restreints; per contre, Je prix des bijoux xes 120 150 110 7 [Féeucor 3 5 OTM3 ta
de toutes les cotégories est sons exception bien plus élevé qu'avant #8 --_ ast. 1 à ue 1 1
la guerre. Par exemple, plusieurs grands étoblissements ont dû me = ZC (Bee où à 5 Pan ca à 3
énormément solentir leur production tandis que d'autres ont dû ma 2 MM Ceo pans 1h 3 pep 3
l'arrêter net à couse des restrictions gouvernementales. Pendant ce W oom = [SS Boum 1 Pare La: 2 3
temps, de grandes quantités de matériaux encore intacts restent u% — — — cas3 à PouaR | 2
immobilisés. D'autre part, les importations d'Europe occupée ont 15 10 16 — |Chibmac.. 2 Peedo 24 26
complètement Cessé. 4——————gentemennmennnnntenmnmennenm= 190 189 120 — |Cownorn 4 5 Propre A 430

M. Walter Eitelbach, président de [Produire une perle de culture en : 2 8 à — [émeà 2 iy‘na
l’“Alllance”, a déclaré que cette in- |Quatre mois, alors qu’il faut dix % & « - |Demp. C. 1 nd M 15
dustrie n’a pas plus souffert que |&08 pour développer une perle na- some DeSantis 3 Bed Gold 3
d'autres. I) est persuadé que la |turelle. Les Japonais n’ont pas U- 20% 2 21; — not Lac. 1 Baw s 1
guerre sern Gagnée à temps pour Yré le secret de leur méthode. 225 © Panos 015 32 Eouth C 1

permettre aux bijoutiers non seule- 7 7 © (Fontens . vo !
ment de se relever complètement, Crise de ailleurs de 1e 12 10 — [Eee 2 3 pec 1
mals de donner à l'industrie joail- diamants 13 -_ - = B 1 f 5 Soames s 3

re une prospérité encore incon- p os 295 — ’ ;
mue jusqu'ici. Plusieurs manufactu-| ge-ajsfendcoresaneertic some ds EU 1 à me 1 à

M. Gilles Desroches, autrefois |res de bijouterie, y compris les fa-|me coûte de 20 à 25 p. c. plus cher . Lis Ce: 5° 1° Nu Es à
journaliste à Montréal, qui vient |Driques d'horloges et de ciselage ont |que l'année dernière. Mais prenons L'im ortance d Lake Ro 14 3 Bem oO 2
d'être élu président de la Cham- |t'ansformé leurs installations enlen considération les difficultés de Pp u landoo 5 ol Ie :
bre de Commerce des Jeunesde |usines de guerre: de la sorte, elles |iraneport ef 1a rareté des tailleurs . Terry 0! In Tomer 1

Sherbrooke. gardstent 4 vue leurs ouvriers sPpé- |de diamants. 11 est établi cravant bambou en Chine rouvre Ta à Yay x» 8
- la guerre, la taille du diamant dis- 3

La Cessation des importations ; ; Mapper C0 3% Pau? 5L'ÉCONOMIE DANS [mins Simin isnalnf syroipot rtslcotewowvontennen EEEEF 3000ve amé 1 r ! mentent Mc Marmac 9 11 2 _-

L'INDUSTRIE DE LA tailleurs de esos 1 Jutresdans les autres con- une des industries les plus ancien-| Moff. Hal I 3 Wooo. . i ity

tants sux Etats-Unis, devront ou Avsourdhui, lee Etats-Unis en plas cua, civilisation chinoise ntomS—s'importer, ou brusquer une très . - plus reculés, civilisation chinoise “ ..

PULPE ÊT DU PAPIER longue et très minutieuse formation. Sompent environ 1000. Beaucoup \s’est montrée très familière avec Un sucreux”dessucré...
ME de, al cursdedlamantont mi (cette plante, alors que les Occiden- SAN-FRANCISCO, 23. — Un

“La conservation et l'élimination synthétiques leur nombre actuel, ce qui est un | ment d'existence,ditealta voleur de sucre s'est vu condamner

du gaspillage”, tels seront les thé- gros avantage pour un pays qui jardin botanique de New-York. à 24jours de prison. Il avait ehipé
n'Avait pas d'industrie avant la: 24 livres de cet aliment rationné,

Une livre par jour! “A l’ombre,

vous sucrerez comme les autres…”,

cingle le juge.

eManueldel'Inventeur
et formule de preuve

dmvention

 

   

  
  

 

   

 

tendants, chimistes, ingénieurs et res et autres, — sont beaucou xy 3 5 p trop

forestiers assisteront à la conven- nombreux pour qu'on les énumére ALBERT FOURNIER

tion. Car on a voulu ls rehausser tous ici. 33° PTOCUREURdeBREVETSd'INVENTION
934 STECATHERINE:Epar une exposition des pièces d’ou-

tillage de toutes sortes, fabriquées
dans les atellers mécaniques de l’in-
dustrie sous la direction de la Com-
mission des Ateliers mécaniques en

technique, sous la présidence de M.
E-D. Hyndman, et la section fores-
tière, sous la présidence de M. W.-G.
Wright, tiendront des assemblées
particulières. C'est vendredi qu’aurs
lieu l'assemblée annuelle de l’asso-
ciation. On y élira un nouveau con-
sell d'administration. Au cours du
banquet qui suivra cette assemblée,
M. E-Howard Smith, président de
l'associstion, présentera le rapport
annuel au nom du conseil d’admi-
nistration. :

@ préparé un spécialement sur “La
rareté de certains matériaux, leur
conservation et leur remplacement”.
Parmi les divers questions que dis-
cutera Ia section forestière, citons:
La formation de main-d'œuvre et
Ja conservation de l'outillage de
coupe; le transport per eau et par
terre: la prévention des accidents
en forêt et l’hygiène dans les camps:
enfin, la sylviculture.

C’est la trentième convention an-
Duelle de l'Association canadienne
€ la Pulpe et du Papier.

roblème résolu par
le génial Einstein

 

be

= Adrian Graselly,
diamant du mende,

les et les pierres précieuses vont
seuls rester à l'ételage de la bijou-
terie, puisque Jes pierres aynthétl-

ques et les perles de culture sont
de provenance ennemie.
M. Alexander, du “Mellon Ins-

titute” de Pittsburg, et M. Warren,

président des “Pearl Associates”. ont

déclaré que les perles orientales

vont continuer à circuler sur le

marché tant qu'il n’y aura pas de

troubles politiques aux Indes. Ils

ont ajouté que les perles natugel-

Jes des Indes trouvent plus facile-

ment preneurs auprès du public,

autant à cause de la beauté du bi-

jou que de sa garantie contre l'in-

flation.
En temps normal, a expliqué M.

  
un expert de la (alile, examine ici le plus gros

qui a reçu le nom du président Vargas, parce
qu'en l’a trouvé au Brésil.

RS x

 

FSS

guerre. En Afrique-Sud, 11 y en
avait à peu près 300.

ontribution a l'effort de
uerre

Les diamants industriels ont dù

faire face à une énorme demande.

à cause de la rapide expansion des
industries de guerre, qui en prélève

se grosse part dans la fabrication

des machines-outils et des autres
besoins de l’armée.

Après la chute de la France, l'ap-
provisionnement en plerres synthé-

tiques, surtout en provenance d'Al-

lemagne, s'est complètement épuisé.
Aujourd'hui, ces pierres se taillent

aux Etats-Unis, à méme les cristaux

importés du Brésil. On les emploie
avec beaucoup de succès dans la

 

En plus, le bambou facilite Jes’
moyens de communications en four-
nissant le matériel nécessaire à la
ronstruction de ponts et parties de
navires. Et ces fameuses chaizes à

les deux sens du mot) sont faites
de bambou.

Déces de M. W..T.

Brace, directeur

d’’A. McKim, Ltd”

M. William-T. Brace, dont
longue carrière à “A.
Limited”, a été couronnée par sea
nomination comme vice-président
de cette agence de publicité, il y a
seulement cinq semaines. vient de
mourir à l'hôpital St-Mary, après
une maladie de deux jours. Il avait
52 ans. i

Né et éduqué a Brockville, Ont.,
il travailla presque toute sa vie
comme employé et directeur de la
firme de publicité. Après avoir
quitté Brockville encore tout jeune
homme, il vint à Montréal travail-
ler pour “MeKim” et plus tard fut
envoyé à la succursale de Londres,
où il fut gérant de 1926 à 1934.

Il contribua largement à plu-
sieurs activités charitables, spévia- |
lement, à l’aide aux arrièrés mem-
taux, et durant les trois dernières
années à l'effort de guerre. Il était
directeur du club Rotary de Mont-

 

 

était membre du Bowling and Cur-
ling Club de Montréal-Ouest et du
Canadian Club.

porteurs, si courantes là-bas (dans

McKim,

réal. Depuis plusieurs années, il‘

     

 

Vous voulez en

argent ? Apportez”

nous vos epargnes.

Vous augmenterez

|
|
|

un capital de

$15,000,000.
Les revenus sont dis-

tribués en |rentes

(LILI Celles

'

des disparus s’en vont

aux ISILLEP

Quel est votre âge ?

Nous allons vous

direEEEvous
CLEV — Warren. les demandes d'exportation ; ; ;

! ELAND, 16. — Dans une| ges peries aux Etats-Unis étalent un fabrication d'instruments de pré-|, Lui survivent: sa femme, née pourriez retirer.

krunde- usine de cette ville indus-lfacteur déterminant, mais aujour- |cision et de montres destinés à l'ef-|Lalanne (Blanche); deux fils,
trielle, cette semaine, un groupe
d'experts faisait face à des diffi-
cultés techniques apparemmentin-
surmontables. La production souf-
fruit et personne ne trouvait la
solution du problème. Au cours
d'une séance de ces experts, l’un
d'eux soupira: “Je pense bien que
M. Einstein lui-même ne trouverait
pas la clé de cette affaire!" Un des
jeunes commis du bureau saisit Ja
halle au bond: le même soir il

dhul cette considération passe au

zecond plan. Durant la récente pé-

Tiode de troubles aw: Indes, il n’y
a eu ni vendeurs ni acheteurs.
Quand les troubles eurent , de
petites perles commencèrent àap-
paraître sur le marché de Bombay,
qui tendit peu à peu vers la norma-
le. Le danger passé, In haute socié-
té des Indes s'était remise à appré-
cier les pierres précieuses.

“Les Japonais. avec leur habileté éerivait au d savant exilé en|coutumière, ont remporté un énor-|avoir aucun effet sur le commerce |cains vont produire
mérique, deux jours après, la|me succès financier dans l'industrie [de cette sorte de pierre précieuse. pierres synthétiques, de manière à

solution tant chere arrivait par|de la culture des perles”, nous rap- Avant la Jo aoin de com- |éliminer le marché allemand, a

a poste. porte A vaander, Ta’ artivent s poser Ja das conclu M. Young.

LAtaedER

fort de guerre. Quelques montres
suisses continuent de nous arriver,
mais à prix extrémement forts.

Les rubis, les saphirs et les éme-
raudes deviennent aussi rares, @
déclaré M. Young. Il est évident que
la Birmanie désorganisée ne peut
plus les produire. Les meilleures
émeraudes sont celles de l’Inquisi-
tion espagnole. Les mines péruvien-
nes n'ayant pas connu d'activité
depuis 500 ans, la guerre ne peut 
Ctruserpepe,gn 4

William et Wollis Brace, tous deux
de Moutréal; une fille, Mlle Anne
Brace; deux frères, J.-Hollis Brace,
de Montréal, vice-président de Bell
Telephone Company of Canada, et
Arnold Brace, de Toronto; une
soeur, Mme J.-L. Jones, de Pres-
cott, Arizona.

 

terie d’or et de colorer les pierres
précieuses était dévolu à la ville de
Paris. Après la guerre, les Améri-

eux aussi des & CAISSE #
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© Agents demondés

 

Hommes
demandés

détecti-
L Je

DETRETIVES. Agents-sccrets.
ambitieux de 19 ans et plus

Eeri immédiatement à ïa A
Ten. Botte,35. Bureau T, Montréal.

 

hite i terre. imsonfidentidl acl suse re ie

HArboar 3868.

  

Pourquoi vous ennuyer, rester seul, in-
wctif? Cherchez votre idéal par correspon-
dance Faites de nouvelles connaissances.
Avons des centaines de demandes quoti-
diennes et des centaines d'abonnés satis-
faits eoit pour nouvelles connaissance,
soit pour passe-temps où pour intention
mantrimociale Succès assuré, correspou-

renseign:

pour
libataires, veufs, veuves seulement. Pour

ents, écrivez: Mme Doloris,

Pour renseignements Inclure timbre pour
Cercle Saguennyen, Case 63, Be-

, Chicoutimi
DESIREZ-VOUS CORRESPONDRE. Neu-

velles connaissances ou idéal. Inelure
détails. Case 305, Station B,Montréal,
 

 

NE PERDEZ PAS epérance, je vous feral
avoir la personne que vous aimer, j'élets

guersi les rivales, je vous enliversi
mauvais sorts, j'améliorerai votre avenir,
Par correspondance, envoyes enveloppe af-
framchie. M. P, Ricardo, Cusier poste) 114,
Station C.…. Mentréal.
CATALOGUE NOUVEAU _contemant Ib

tes plus 2,000 articles divers: attrapes,
farces, trucs, tours cartes, magie, cham-
sons, musique, monclogues, livres fram.
tais, romans, ums € , horos-
cope. ENVOYEZ 10 sous. Comptoir Postal
Luxor, LPJ, 15 Station N.. Mont
A. elairroyant Passé, présent
avenir vous seront dévoilés par sujet

Vous serez guidés en amour et en af-
faires. Confies-vous à moi, je vous ferai
avoir Is personn® que vous et vous
ferai avoir le bonbeur dams votre foyer.
d'éloignerai les rivales, bannirai ivrogne
rie anne remède, enlèveral læ mauvais
sorts. Btrietement confidentiel. Consulta.
tion de 1 beure à 9 beures p. m. Far cor
respondance inclure enveloppe affranchie,
date de naissance. Adresses comme ceci:
P-A. Boris, 3920. St-Denis, Montréal.
OUR GRANDIR, rester jeune, en eunté,
améliorer vue et débarrasser lunettæ,

maigrir, culture physique, paychologie, ga-
gner amour, wir. Envoyez envelnppe
sffranchie LOADSTONE, 166 Demontigny Ne
wt, Montréal
-—  

ce soir
ure ou Er

© Divers

POUR VOB TROUBLES,
 

consul

 

 

PROP. ARMAND (MYSTIA). Pureau à
t: 2645 Bivd Masson, CHerrier

«570. 2 à 160 pm

 

 

 

© Education
TURE PHYSBI bain tare, mas-

es wir Henri.

 

© Hommes, femmes deman-
déc situation temps libre

HOMME OU FEMME demandé durant
tempe libre pour territoire Rawleigh de

300 families. Ecriven aujourd’hui. Raw.
leigh, Dépt. ML-330-SA-A, Montréal

© Hypnotisme-magnétisme
—————————————————
SUGGESTION AUTOSUGGESTION en-
seignéæ par un professeur ds 55 années

d'expérience. Venes me voir ou écrivez
avant de vous décider d'aller ailleurs et

par vous-même.

que vous désires. faire penser et agir les
sutres comme vous le voulen, obtenir une
position, une augmentation de salaire,
avoir le teur de faire acheter facilement
ce que vous aves à vendre, arriver au sue

vous faire estimer, ete? Quelle que
soit votre maladie, Irrogmerte. cigarette,
gène, timidité, ete. œué sans remèdes.
PROP. FORTIER, 1925 Delorimier, Mont-
réal, (près du Stadium).

#

—
© Hypnotisme-magnétisme

GARE AUX IMITATEURS
DESIREZ-VOUS REUSSIR en affaires et

spéciale. Profseseur
J.-A. Lenoir, 263 Ste-Cathering mst, Appt.
2, MA. 4361.

FILMS DEVELOPPES, Be la bobine.
Portraite 127 ou 120, £e chacun, 116, 8

pour Be. Ajoutez 4 sous r frais do mal.
le, Agrandissement gratis aves commande

40c ou plus. Montréal Photo, 5428
Jeanne-Mance, Montréal.

GRATIS. Joll petit ealendrier de poche
avec chaque commande de portraits d'au

moins 26. (Demandez-le). Nos prix: Fi.
air va rouleau de flims un portrait cha
que pose .25, plus maile et taxe .01 chs-
Que portrait supplémentaire .08 seulement,

&

ous envoyons aves chaqus eommande
coupons pour agrandissemests gratis
3 2 10 comme prime en plus. Encourages
un popolaire atelier de Photographie où
vous obtenes de ln qualité et du service,
LaStadio Lavoie Eors., HEBERTVILLE

ENVOYEZ-NOUS
Vos PHOTOS

Service irréprochable, . prix
des plus modérés

Pimission de portraits: .28 le rem
an,tania DE NORD‘everrons
trait © 06 of Le chacune. ves
mveloppes, : BE. Aves
nem imprimd, {40% [lon importe
i grantite

‘nai à $1.98 Freon
STUDIO LAVOIE, Enrg.

 

  
  

        
    
    
   

Ma est

des un grand couvre-tout blanc avec un

te de conséquence, parfois
Rien de surprenant que l’armée:

américaine remette à chacun de ses
soldats qui débarque en Afrique-
Nord un livret-guide qui lui dit de
quelle façon se conduire envers la
population indigène. Voici, entre
Autres, ce qu'on lui recommande.

Si un mahométan vous invite à

un
la plupart des mahométans man-

maux sont de trop précieux vivants
pour qu’on les abatte et la viande

difficile À conserver parce qu'on
manque de réfrigération. Le maho-
métan mange surtout du grain, soit
en pain, en pâtée, en Couscous ou
secsou, assafsonnés avee du poivre
ou du cinname.

Il faut prendre garde de ne pas
boire trop de liquide après avoir
mangé du couscous, car le grain est
peu cuit et gonflera dans l’estomac.
Les indigènes mangent beaucoup
de Si vous entrez dans une
boulangerie, Inissez vos chaussures
à la porte, car le boulanger, après

range sur le plancher.

En Afrique-Nord, on boit surtout

menthe. Il ne faut pas le refuser,
ni en jeter. En boire moins que trois
tasses ou plus que trois vous fait
passer pour un mal élevé, Il faut
en accepter au moins trois. Et ne
mangez qu'avec la main droite; le
mahométan ne se sert jamais de
1a gauche, en mangeant, parce que
cette main sert aux besoins de la
nature... Il faut manger avec ses
doigts et se servir dans le méme
bol ou plat.

En public, la mahométane porte

voile, également blanc qui monte
jusque sous ses yeux. Ce n’est que
chez elle qu'elle se pare de ses
toilettes aux brillantes couleurs.
En principe, la femme musulmane
n’est pas censée être attrayante
on public. Dans la rue, elle doit
marcher plusieurs pas derrière son
compagnon masculin.

II ne faut pas dévisager une
mahométane, ne pas lui parler en
publie, ne pas essayer de lever son
veile, et ne pas la bousculer dans
une foule. Cela est très important.
M vous
vous sauteront dessus et ils peuvent
gon vous Sar, pour cetteinsulte.

se fait pas rendez-vous
entre homme et femme. Si une fere- 

 

dîner, il vous servira probablement|;
du mouton ou du poulet, ce qui est. ::

honneur pour vous, cari

gent très peu de viande: les mal. |F*

| 3 tasses de thé ] i

le thé vert, sucré et aromatisé de’ ™

Keubliez, des mahométans| À

même sujette à représaille.

a scandale et l’une ou l’autre peut
se faire tuer. Les femmes n’assis-
tent pas aux réseptions, avec les
hommes, et elles mangent ou boi-
vent rarement avec eux, même dans
leur famille.
Quand les mshométans désirent

avoir sorti ses pains du four, les if

la compagnié des femmes, à une
soirée, ils engagent une troupe de
danseuses professionnelles, censées
plus intéressantes, parce qu’elles
orft beaucoup vu ou voyagé. Elles
ne dansent pas avec les hommes,
non plus. Les hommes ont leurs
propres danses. Quand on voit dan-
ser un mahométan, c’est qu’il est
ivre. Quand vous entrez dans une
maison ou une cour,il faut dire aux
femmes de se voiler; on emploie le
mot “tagattou”.

En général, les mahométans ne
tolèrent pas les chrétiens dans
leurs mosquées et leurs tombeaux
célèbres: île considèrent les chré-
tiens et les Juifs comme leurs in-
férieurs. Leur dédain des Juifs est
religieux, mon raciste comme en

, ot fl ne faut pas dis-
euter es sujet avec un mahométan.
Le mahométan aime à donner

une poignée de mains, mais il ne
faut ni serrer sa main ni la se-
eouer; il peut même baiser votre

  me respectable es: Lom-
me qui n’est pas denfamille, fly main ou er ses doigte A ses

 

L'étiquette cocasse à observer, |
en Afrique, pour ne pas insulter
les mahométans,si chatouilleux

ALGER, 23.— Les Arabes sont gens chatouilleux,
sous le rapport de la religion et de l'étiquette. Ils leur
faut être un peu tolérants à l'égard des étrangers, qui
sont leurs meilleurs clients, mais ils tiennent mordicus
à fwurs anciennes coutumes. Pour ce motif, ce qu'un
étranger peut considérer comme une petite plaisante-
rie est pour les Arabes uneinsulte et souvent une insul-

+-———m—_.

lévres, ensuite, mais il ne faut pas
Tire de lui, c’est la façon d’être à
son gré Même si vous le con-
naissez bien, il ne faut pas lul
taper le dos, le pousser ou le tou-
cher. Surtout, ne jamais le frapper;
il ne sait boxer, mais il joue
très bien du couteau.

Voici d'autres recommandatiors
importantes: Ne mangez pas d'ali-
ments vendus par des indigenes
dans la rue ou les petits magasins:
ne fumes et ne crachez pas en face
d’une mosquée et regardez ailleurs,
quand vous en approchez; ne par-
lez jamais de religion ou des fein.
mes avec les mahométars; n'exp.-
sex jamais une partie nue de votre
corps en leur présence; laissez des

 

Les mahométans restent imperméables au modernisme. L'un de
leurs préceptes consiste à faire un jour un pèlerinage à La Mecque,
Ja elté sainte de l'Islam. Cette photo montre des centaines d'Arshes.

œ'apprêtant à quitter Alger pour La Mecque.

aliments dans le bol principal, rar
le reste va.. aux femmes et 1X
enfants.

Ne manges qu'une partie du pres
mier service, ear le repas peut c
prendre quatre ou cinq autres -
vices; ne manges pas de porc, p
d’un mahométan; celui-ci peu!
fuser la viande que vous ui offi,
mais ne dites rien; enlevez \ ‘6
souliers avant d’entrer dans une
chambre, mais gardes vos bas:
n'amenez pas de chien dans la mar

son; des hommes peuvent marchvr
Ia main dans la main; c'est leur

coutume, ne faites pas de rem:

que; n’imitez pas plusieurs ‘lus
Éuropéena locaux, car ils sont loin
de jouir du respect des indigèn:#
Et offres généreusement des civa-
rettes. |
On conseille aussi au soldat an

ricain de marchander, quand !

fait des achats, mais fl appront
vite qu'il peut obtenir des rabaie
de 88 à

66

pour eent. C’est encore

une éoutume chère aux Arabes.
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Shop avec 188 « 497, and Boudreau —
in iris} en avee 147 ot 386. Pour Je Fac- Dans une partie chaudement contestée

jus Rouisen se entre lea clubs Morin et Purdie, il fut
impossible de trouver un gagnant de plus

 

 

  

   

tre leYard em perdant 2 parties, une par
4 pins et l'autre par Ÿ pour deg:

land Des-

, 122 «+
Tremoule, 108 ot 08, Choquet!
296, R. Moses, 120 of 304, L. Mansion 14
et 286, ot Boséreau. 107 et 286.

NOTE
Drient tous les
salle aussi de
ear parties
heures précises,  
  Venez jouer aux quilles,

dans l’une des salles les
plus modernes ou Ca-

nada pour

10e Ia LIGNE
ET VOUS AUREZ DE PLUS
LA CHANCE DE GAGNER

L'UN DE NOS QUATRE

MAGNIFIQUES PRIX
TOUS LES JOURS

ATTENTION apéciale aux em-
ployés d'usines de sserre qui

travaillent Jo voir

— ALLEES - 24
DEUX RESTAURANTS ET VESTIAIRES

usdSAMSON| Quilles
[560 EST, RUE STE-CATHERINE
A (vie-à-vie Dupuis Frères) Tél: MA. 4664 « Goo. Samacn jr, prep.

   
  

  
    
  

    
          

  
 

 

   
  
      
    

homme sur le liste par une victoire de trou points. Péliei- nn oatNy lo Lucifer jouers |!
Son à M. Dela Pour aa belle tenue coutre Je Diable et le Lutin contre le Dé-

mon. Voici la position des clubs:

  
    
  
  

23298
24210

a.
8
n
“

G. P. Pts Total
PugetË n . “ 24197

E 23407

LA QUALITEEST4—

LE PRIX EST OK-

00426 257QAPARTO

ARG
(138q11.41
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(Parties de samedi solr comprises)

LES GARDIENS DE BUTS -
Patios

 

Buts coutre May por périie BL mrédiaire et le droit au trophée Edgar
MOWERSi: % a a 3 Charbonnesu. in saison dernière

BRODA oo NN n a 1 par je Tremblay. Dans les autres calégo-
: tv pr 1 vies los clubs sont bien équilibrés et offrent

BRIMSEK , , . 88 ns d'excellentes parties aux nombreux ame-

GARDINER , 4 8 “ f tours qui suivent les parties régulières de

BIBEAULT .. + -

FRANKS . . .. ® ». a : calme, dateRT
BUZINSEI ., . $% 8 [J 10 Tremblayaasontrete wa IedouiabieC

verstiré . srry que
Oe ot to

LES MENEURS DANS RENDEMENT OES CANADIENS Stuart, PACERpoe

Slay compte res Arm: 3

LA NATIONALE x-BLAKE. CAN. . 1 ; 3 i Trineda“Pea sabreaise nd

(Parties du samedi solr compriese). CCONNOR,SAN. sn MO 17 [écarter car 4possède aussid'excellents:

ENT

—

-DRILLON. CAN. . 16 18 M g[leseirs Dens sutre partie de
CLASSEMENT — Boston, 17 Lace, rls mom 8 médisire, Lingiasering Product rencontre-

magnées, 10 perdues, 6 nulles, 40 GETLIFFE. CAN. . . 9 16 1 die, to Matic ans
LE, CAN. 6 3 tégorie juvénile, ional Muehinis

points. REARDON.TCAN.

§

if 1 of jHettégnere du club Général de Gaulle À
POINTS — Cowley, Boston, 46.| RICHARD, CAN. . 6 11 ¢|3 hb eu pero Lafontaine tandis que le

Care, Toronto, « PORTLAND, CAN. . 8s uN» Bordeaux recevrs à la même heure le

BUTS Care, Terente, 23./1SOUCHARD, CAM 3 8 if MHamelinrencontiersFeelsBari
nn’ ’ DEMERS, CAN. . . . 3 8 70 © là 7h, 16 tandis que le Lafontaine en vien-

Apps, Torente, HARMON, CAN... , . 3 8 7 4

en

viens
ASSISTANCES — Cowley, Bos-

|

MAHAFFY. CAN. . , 3 § 7

0

8 nu avec les Comma

‘lem, 34. . |SANDS: aN cee 3 + i : Voie: 1e programme de lundi et mardi

PUNITIONS — Hamilten, To-{HILLER BesCAN... 8 8 O4 41 S idget: Lafontaine vs Cans-
UPILLE. CAN. . . 3 @ 8 9 [dien à 7 h. 15. Capital Fruit va Commen-

rente, 47 minutes. Tite 3 9 a jdes 49h, 15: mardi, : Hamelin vs

PLUS DE BUTS POUR— To- L CAN he Oansdien à 7h, 18: ‘senior: Yvon Hebert
remto, 148. .
PLUS DE BUTS CONTRE —

MEILLEUR GARDIEN — Mo-
wers, Detroit, 24 buts contre per

 

ETOILES DU SKI EN
LICE AU BALDY

 

Belle victoire du
collège de St-Lourent
Dimanche dernier, à Farens de Saint-

Laurent, le club de la viile de Saint-Lau-
rent a subi l'une de ses plus cinsiantes
défaites aux mains des Saint-
Laurent. Le score fat de 11 à 4. Jusqu'au
commenmemeent de ls
téges de oirier
temporairement les col Mais par
Ja suite, ils se montrérent impuissants de-
vant les assauts
nard, brillant joueur de centre du C.5.L..
s'est mis em vedette avec 4 buts à son

it
Dimanehe, le 2¢, à £ k 16, l'équipe du

collège de Saint-Laurent recevra le Ps-
rent. Pour la circonstance, les visiteurs
aligneront une formidable équipe composée
des meilleurs joueurs juniors de la pro-
vince. Inf.: René Gladu, BY. 2444.

Elie compte trois buts
pour les Fusiliers
ST-LAUBENT, 3% (Spéelal au “Petit

ournal”). -— Les Fusitiers Mont-Royal de

   
Equipe Roussia

L'équipe du collège Roussio se promet,
au cours de cette saison, de maintenir la
réputation taillée par ses anciens. Déjà.

som acquis et n’a
enregistré qu'une défaite. Ses brillants
joueurs soulèvent l'enthousiasme de leurs
nombreux admirateurs. Allgnement: bouts,
Favre Réal: défenses : , BR.
gnan, R., Péloquin,
lignes: Archambault, J., Casavant, D.. La-
porte, M., Archambault, A., Boullane, Gs-

FDéquipe Rousstn serait hou‘équipe se de
eevolr des juniors da Yorum,des seniors
du pare Lafontaine, de toute équipe de In
laveLeurentinnevue fnvite, Sxalanent
les équi lèges A
ft-Louis, Assomption, we “fore
équipe de l’extérieur de Montréal set aussi
1sSenvenue A l'arens Roussin. Inf.: Tél.

. A
—————_Pranter
Le club Bourget 1943
Dimançhe dernier, LA fameuse équipe

~

  

loesie n°reçu la visite du club Bellerive.
À l’aseasion de l'ouverture de ls saison, la
rondelle fut mise au jeu par M. l'abbé
M Ls porte fut très intéressante.
Les avants club local montrèrent un
des rapide. Les deux défenses furent
Pp, pendant 60 mioutes sur la
se Le but fut compté par RB. Lessard à
1 fire période. Nous remercions le
Bellerive, piloté par Marven Monette,
sérant, = ss belle tenue. Dimanche, le
vb Hoe Ralasille à 2 h, 8

aries a pperteusds se

" ete.
CL EL,entre
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Bruneteau, Québec . .10 11
xeBtahan, Québec . . 1 14
lowinski, Canadiens .13 7
eardon, T… Armée . « 13

Club Hamelin
Le club, cette année, jouera ses parties

sous le nom de “The re Sportedom
d'Hochelaga”. Le Square Sportedom d’Ho-
chelaga & continué «a marche victorieuse
so triomphant des clubs suivante: Lafon-
taine par 3 à 6; Dollard, per 11 à 0; Pré-
fontainepar 1 à 0: Canadien par 2 à 1:

vais BcAminepar 1 0 £ LaBquarepar
Sportadom remercie les ts des clube
de leur cordial accueil et félicite Jen jou-
curs de leur belle tenue sur la glace. C'est
lundi soir le 25, su pare Davidson, ecin
Davidson et Lafontaine, que l'équipe
Square Bportsdom d'H recevrn le
elob Royal du pere Campbell Est. C’est
done dire que tous ceux qui se rendront
ap pare Davidsom lundi solr, à 7 30,
verront un programme de choix. Que chz-
eun vienne preodre sn part de plaisir. 5
va sams dire que ces jeunes gens sont
remplis d'enthousineme et lancent un dé-
{14 touts équipe composée do 14 3 16 ana,
le ciob Barfl préféré. Les clubs qui désire-
raient rencontrer le club Bquare sont
de comsuniquer avee Ivon Sanéeal, WL
3377 entre 1 et 6 hres p. m., ou VR. 6678

; entre 6 et 8 hres le soir.
—

PRONOVOST INSCRIT
A SHERBROOKE

HEROBarto
Tins do's Sompétitonlors,du mere;
couru à Sherbrooke à Toccesion “
grand congrès international de is
quette, ie M janvier prochoin.

 

   

 

   
     

 

   

   

A Pus
Knott, Cornwall , , . 12 34 »
x-Marfo, Cornwall 1 :

= Ha17 tel

 

—

programmeImportant
au parc Lafontaine

pins fo hoot2% programme,uea un Mu
Jourd'hui, alors que six Joutss seront dispu-

tées dans les différentes catégories intor-

médiaire, juvénile ot midget. Présentement,
Tremblay, Laprairie, Jarry @

Yvon Robert se font Ia partie serrée tan-

pour le championnat de ia catégorie inter.

vs Engineering Product, à 6 h. 15.

Joutes entre les
Braves et le D.I.L.
à Valleyfield

importantes joutes de la

anison de in ligue de bockey Valleyfield
et District, sera disputée ee* après-midi à
2 à 4b, à l'arens de Valleytield, alors que
te DLL et les Braves se rencentrerent
dans une jJoute régulière. Cette partie sera
Is quatrième entre ces deux clubs cetle
saison, les Braves ont gagné Ia

 

 

  
   tien du ,

marge de v parties sur les Braves of
Le siud Ge militaires de Huntingden, qui
vent excaque en deuxième position, le club
du fort Salaberry de Valleyfleld est on
dernière position.
La présence des Braves qui représente

le district de Bellerive, dans la ligue Val-
leyfisld et District. a réveillé l'anciemne
Tivalité d'il y « quelques années, alors que
les clubs de Valleyfield ot de Ballerive se
livraient des luttes ssbarnédes. Une vic-
toire du club de !' ur George La-
fentatas sur Oo Luclen Ladue aut
dirige DIL, placersit les Braves qu’
une seule partie en arrière du D.LL. et de

première position. Cependant, Lucien5

Ledue sait qu'une nouvelle victoire de ses |&
donnerait à son club une svance

pour battre de nouveau les Braves.
Les différents clubs qui composent ee cir-

cuit, alignent sur leurs équipes des Joueurs
qui ont pour la plupart. fait leurs preu-
ves, dans les ligues Provinciale, Montréal
Senior et Québec Senior. La ligue qui fut
un peu lente à remplir ses cadres au dé-
but de ln saison, est maintenant so:lde-
ment organisée et elle offre du jeu de
calibre senior. tel que furent habitués de
voit les amateurs de Valleyfield su cours;

be tenant 1se alignement.mai -

deux clubs:
DIL — Buts: Lascelle: défenses: Mel

Slater et Whitehead; ants: Jeannette,
Boyer et Vinette. Bubs: Jean Armand,
Msurice Bastien, Ondieur, R. Leduc, Le-
mire, Lecompte et B. Davies.
BRAVES — Buts: ‘Chatel; défenses: Ro-

ger Léger et Roily Hébert; avants: Cado-
rette, Alp. Lalonde, Reland t, Bubs:
Coco Blanchard, Latour, Lebeuf et Lauzon.

BEAURIVAGE
Lundi dernier, le Beaurivage aubissait

une défaite aux mains du Tremblay Ma-
chine Shop pr, € à 6 Poursuivi par In

depuis le début de la saïsom. le
jurivage méritait de nouveau un meil-

Jear sort. Bien qu'ils aient conduit l'atta-
que re partie de la joute, no
brillants porte-couleurs ne purent rien
contre la maichance. La Ilgne composée
de A. Jean. G. Glguère et L. Richard fut
In plus en évidence des camps =
Duvsl, des vaincus, brille dans ses filets,
ne lniseant passer que denz buts en deux

, comme fl me commença qu'à la
période à garder les filets. Tous les

autres joueurs méritent auvei des éloges
pour leur grande tenue Lundi, le Beau.
rivage Fencontrers le Charlemagne dans

 

 

 

  

ae autre partie régulière de la ligue de
l'Est à l’arens Roussin. La partie com-
mencers à 8 k 30 précises.
 

EsBeet eres aad, 
 

PILULES MORO

   

  
  

   
  
  

  
  

  

    

   
  

si vous SOUFFREZ DEL
PAIBLISES, COURBATURES,
nanvosith, Érurssmant,
PATIOUE MAMTURLLE,
manque v'arrênis)

 

dos popula
ahaeromney a
victoires, dimanche dernier, au
Fontaine, on rapportant =

Yvon Ral
La pies #46 viesssat dispaiée du

commencement à la fin, les gardiens de bei

faisamt teur à tour des arrêts miraculeux.
A MM, Bure, Poultot où Tremblay rovies-
sent l'honneur d'avoir compté bles trois
buts, La défense ours, oo
de Bernard Armand ot Gaby Lussier, a

joué avec belo em nidant Léger à révesir

sen troisième blamshissage.
Dimauohe, ane nuire Femconire qui ses

aile beaveoup d'intérêt chon les ama-

tours du clreuid Sausier où Giroux aura

lou au même endrelt lereque le Jarry
piloté par Paul Stuart, voudra beter =

défaite de la vomaine

LIGUE DE L'EST — ITETREMILES
we

   

 

  
  

  

 

d'égatiser les chances
Il serait difficile de mentionner ben étel-

meurs des doux olube se sent
ponsés ot ont fourni une gras-  

 

   

 

  

Les As de St-Jacques
Le 15 janvier lw As de St-Jacques ont

remporté sur le Rajuville leur de victoire
consécutive par 2 à 1. R. Mayer fut sen-
sationnel dans les buts pour les As. J
Laplante compta & la Ze période pour les
As sur l'assistance de L. Audette et à la

L. Audette compte eur l'assistance de
É Paré, C. Bonin, A.

Turp et R. etier se signalèrent pour
les . Le 17, le juvénile de l'académie
Rousfin urrêta ls série de victoires des
As en battant par 7 à £ Le brillant
jeu de des adversaires a complète-
ment reanisé les As et les deux pre-
mières périodes furent une ute com
plète ear les As ne parvinrent pas à
compter seule fois contre six buts de
l'adversaire. Ce n'est qu'à 3e période
que les As enregistrèrent deux buts avec
H. O'Shaughnessy sur une passe de R.
Pelletier et avec G. Brabund sur l'assis-
tance de C. Bonin. Les As remerciant
sineèrement l'académie Roussio pour la
brillante façon dont ils ont été reçus et
espèrent y retourner afin de prendre leur
revanche. Les As sont à ln disposition de
tous lee clube de 16 à L8 ans. laf.: Roger
Pelletier, 329 Marie-Louise, LA. 4857.

Les spofts à Ahuntsic
Dimanche aprés-midi à 2 heures le

de hockey Ahuntale recèvra le
ers. Cette partie est attendue

avec anxiété par les partisans des deux
équipes. Le Ahuntsic qui a plusieurs
victoires à son Crédit cherchemm o
ajouter celle-ci. à nage de 1

programme de ps je fan-
tatale BE les membres du Montreal
Figure ting Club aura lieu dimanche
soir le 31 janvier à Ahuntsic. Plusieurs
groples du patin seront présentes.

  

   

     
 

toire consécutive aux éépeus éu famous
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epocia!

   

 

    

  

    

    

  

     
   

    

  

   

duTremblay
pendan Armay,

à semblait otiqu rt ot re pertoué of à fourni uns

trouve à rie,
tote do [aligne aves lo Charlemagne’ *

Lundi prochain, dons In deuxième ren.
entre dn programme lo Pointe-aux-Trem.

remporier sa pr
vietelre sur Je Tremblay. premiers
REMARQUE — La ten du

sire annoncer que le tirags su pri
ou qui devait avoir lendt je
vier, aura leu que be tend! suivant

ob remercie uimoèrement fous evax qui y
ont apporté leur support.

Fernand Lessard au
Ste-Thérèse Lodge

I y aura une excellente attrac-
tion, dimanche après-midi, pour les
nombreux qui fi ntent Soin
rese Lodge, à 17 millex de
Mont: En effet, Fernand Le--
sard, champion skieur junior de la

, era non seulement pri.province,
sent à la Côte 75 mais il donner
aussi des conseils à tous ceux «t
celles qui lui en demanderont. On
s'attend à une grosse assistance 4
ee po; ire endroit, près a
Montréal.

OO
STE-

THERESE
LODGE

FERNAND
LESSARD
CHAMPION SKIEUR

JUNIOR
DE LA PROVINCE,

sera présent sur la côte 75
cet après-midi,

DIMANCHE, LE
24 JANVIER

pour doanerdes leçons de
i.

BIENVENUE A TOUS

“AMIE

 

 

  

  

   

 

   

  

   

 

  
Le ginde Hollande qui

se vend le plus dans lo

provincedeQuébec e!

dans le monde entier.

115 +2,70 3.90
Dratiité es embouteilié av Conode vous je 5.

voilience divocto de John de Kuyper & Sou:

icitiletours, Batondom, Hollande. me
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- TOUT EST
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SHERBROOKE, 23. — Ie jour des
réunions approche, nous serons en-
semble pour fraterniser et {aire

honneur à notre sport. Déjà, Ja plu-
part des clubs ont fait leur réser-
vation, d'autres attendant, encore
sudécis. Le comité du congrès tient
à ce que tous nos raquetteurs gar-

dent un souvenir ineffacable de leur
séjour parmi nous. Pour arriver &

ce but, il faut que chacun fasse sa

part. It est done opportun que vous

nous laissiez savoir, dans le plus

court délai possible, le nombre de
membres de chaque club qui vien-
éront au Il n'y aura aucune
chambre simple de disponibie, ni
chambres avec bain. Le nombre de

clubs visiteurs est au delà de nos
espérances et nous en somunes fiers.
Nous avons pris des mesures pour
«commoder totit le monde. Un grand
nombre de raguetteurs nous annon-

cent leur arrivée pour le vendredi
soir. Afin d'accommoder tout le mon-
de, le comité a retenu les cham-
bres pour deux jours à chaque hôtel.
Donc, ceux qui viendront ici le ven-
diedi soir trouveront leurs cham-
bres inoccupées, ceux d’entre vous
qu: nous arriveront le samedi seront
ssi certains de trouver leurs ré-
sryvations en arrivant. Le comité
C'hôtels à cru être utile à tous en
faisant ces arrangements. Toutes
jéservations sont faites pour deux
jours. 11 est maintenant décidé que
Je vendredi sera l'ouverture du Con-
gris dans la spacieuse salle du
Marché. Cette selle est située au
centre de la ville, des hôtels et des
p'aces commerciales. Le samedi ma-
tin à 10 heures, la course pour le
championnat mondial de 10 milles
s.ra lieu au terrain de l'Exposition.
1rs courses de 3 milles, 1 mille et
sutres courses auroht aussi lieu ce
mém> jour, c’est-à-dire le 30 jan-
vier. Voici ce programme:

Le samedi après-midi à 3 heures,
fl © aura réception des dames ra-
quetleuses au club Mont-Plaisant,
situé aux confins dela ville. Le trans-
port se fera gratuitement aller et
retour. Départ des quertiers géné-

| Taux: hôtel New-Sherbrooke. Ce
-<iib est un des plus beaux clubs

de sport de lg province. A 5 heu-
1rs, au New-Sherbrooke, assemblée
«de l'association Internationale. A
7 h. 30. rassemblement au marché
Landsdowne, départ de la parade
a 8 heures 15 p. m., pour revenir au

point de départ où il y aura soirée
«u bon vieux temps et goûter servi
à tous les raquetteurs. N'oubliez pas
que la carte internationale est de
rigueur, Le dimanche matin, ras-
«emblement rue St-François, coin
King est à 9 heures 45 a. m. pour
se rendre à J'église CatMédraie. Im-
médiatement après la messe, photo-
saphie du groupe, tous les clubs
recevront ensuite les raquetteurs à
leurs chalets respectifs. Rien n'est né-
ciigé pour vous faire passer une
Journée agréable. De 4 heures p. m.
à « heures, les directeurs des deux
unions et les présidents de chaque
club sur carté d'invitation seront
reçus par le comité au club Mont-
Piaisant, Le secrétaire de chaque
club où le président est requis de
nous faire parvenir le nombre de
membres qui accompagneront le
“ub afin que le programme sou-
\enir leur seit distribué. Ce pro-
+-amme renferme un numéro chan-
«‘ux à Sherbrooke. Il faudra s'en
Pocurer en payant ls modique
*mme de 90.28. T1 est donc du de-
voir des officlers de nous douner ce

lenselgnement afin de faire béné-
fier chaque membre de son droit.
————>

Roland Lessard
dans la course
à Sherbrooke
—

0 jeune Sherbrookots Roland Les-
dard, ‘du club Goumog s'est foint ces
Jeurs cerniers à Gérord Côté, le jameux
coureur de margthon et à Eugène
lutte, un vétéran de la “aquetts de
Junireal vour le grand marathon dsnulles, qui era couru à SherbrookeTeur le championnat du monde de la
quelle, lors du prand carnaval inter-grtionat de la raquette qui aura heu
puns la ‘Reine des Cantons de l'Est"
“ 28, 30 et 31 janvier. 1943.
finland Lessard, a remporté dimun-

& © dernier Je championnat amateur
a" Cantons de l'Est & la raquelte,
nos qu'il s'est classé bonpremier dans
§ Marathon de 3 niles, de l'Union
set des Raguelteurs, entre Lernoz-

© rt Sherbrooke. Plusieurs centaince
1 E Pérronnes ont vu Lessard arriver en
pe ‘nh 242 minutes avec près d'vn

mi-mille d'uvance sur son plus procheBuspafre

*
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\QUETTEURS A SHERBROOKE
 

Georges Clermonf, soldaf,
au marathon des
Trois-Rivières
Georges Clermont, soldat, can-

tonné aux ‘Trois-Rivières, ancien
Montréalais, sera du nombre des
coureurs dans le marathon triflu-
vien. Ce jeune homme de 28 ans,
à délà couru à Manchester N. E.
aux Etats-Unis. Il est arrivé 2e avec
un certain M. Leblanc dans une
course & relais de 30 milles & St-
Jérôme. Clermont appartenait eu
club Coeurs Joyeux, avec René
Montpetit, qu'il connalt parfaite-
ment. Clermont court tous les jours
er vue de parfaire son entraine-
ment.

La surprise du promoteur Hamel,
fut l'enregistrement d'un tout jeu-
ne homme, Charles-Edouard Ala-
rie. 16 ans. 5 pieds et 2 pouces, qui

 

Cast bon

 

courra sous les auspices de Georges
Dufresne Enr'g, 1218, rue St-Mau-
rice. Alarie s'entraine en bicycle et
en raquettes. Ce sera ss première
course.
Gérard Bérard, président du club

de raquettes Dollard de Sherbrooke,
dit que la crème des meilleurs cou-
reurs ‘ Sherbrooke, prendront part
au maraihon des Trois-Rivières. Ils
reprérenteror.t différents clubs de
la ville-reine des Cantons de l'Est.
Fernand Hamel, frère du promo-

teur local, s'occupera des invités l’a-
près-midi et le soir. Ce marathon
es* fait sous les auspices du club de
raquettes Le Laviolette et est or-
ganisé par Henri Hamel, 1034, rue
Cartier, Trois-Rivières. =
——_

Club de raquettes
Les Gais Compagnons
Dimanche dernier a eu lieu la marche

forcée du club de raquettes qui & remporté
uD magnifique succès, Plus de 26 membres
du ich y p-i.at acy, L'on remarquait
1. Lu:ontagne, du National, Beauchamp,
du Boucanier. 1) v uvait auastf une forte

de recevoit

d'outre-mer

DES NOUVELLES

DE VOTREFILS

meilleure biere M Ca

‘Field Day” et “Union Tramp”
. des raquetteurs, après-midi

C'est cet après-midi qu'aurent lieu, au
pare Maisemmeure, les fi annuefles des

délies “field day” et “Union

masenceremé par une mar-
che en raquettes à (ravers Jo pare aves

eosin boulevard Resement st Pie
A 3 Bb. précises et aves fin Chalet

du golf mcnisipal. Après cette marche,
rs attractions nouvelles dent voiel

programme, auront lies: verges

 

  

 

pour dames; marche de 2 milles peur hom-
mes; marche de 1 mille pour d: 100
verges pecr hemmes; saut en le:
reurse pour mascolies; 120 verges

es; sewnpe 4 Is corde pour équipe
de cing bemmes et oxverte à tous les elubs,
Pour rendre Ja Journés agréable à ieus

“es ruquetlesrs. la glissoire sera ouverte
où plusieurs pourrent v'em dexner à tecur

 

  

  

  

Joie durant celle Journée.

 

délégation de ces clubs, JI y avait égales gnants. il y eut sauterie. Les officiers Te-
ment quelques membres du Canadien Bt. mercient tous
Henri ainsi

les confrères raquetteurs
que plusieurs patrons ct mers- ct amis qui unt bien voulu ausister à cette

bres honoraires du club. Voici Je résuitat fête.
Is marche: Section des — lire

lle Rita Champagne, 24.9: 2¢ Blanche
Lemay, 24.38: 3e Réjane Jobin: 4e Lu-
cienne Lemay: be Mme Laurs Craig;
Simonne Laurin; 7¢ Mme Trottier.

Section des hommes. — ler P.-E. Craig.
39.: £e H. Lebiane, 41.5: 3e Léo Landry,

16: de. À. Boisvert: be W. Hétu: be C.
Auger: Te Eux.
se J.-P. Champagne.
Aprèe la marche, Il 3 eut succulent sou-

pour les marcheurs, et

  
 

per aux fèves, après la distribution des prix aux ga
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te)

 

Dimanche. on assistera à Ja fête orzn-
nicée par l’Union. Tous len membres en
cor:ame avec leurs raquettes doivent se
rendre coin Blvd Pie IX et Blvd Rose
mont pour 1 h.
aprés la marche. Tous les memb:
sonvogués à l'assemblée qui aura lieu mar-

i,
v; Be G. Jobin; | ceux qui désirent faire Je voyage avec le

club à Sherbrooke mont invités d'être pré-
sents. Plusieurs autres questions impor-
tantes srront discutées

45. Il y aurm réception
res sont

26 janvier, mu local du club. Tous
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} Une des rencontres de mardi qui
attire le plus d'attention est bien

psey” local des
qi sera opposé à

Meinick, brillant boxeur de a

Viau aura un formidable adver-!
saire et on dit, en bien des milieux,
que ce sera une dure épreuve pour

le Canadien français. Melnick a
remporté une impressionnante vic-
toire sur Fernand. Clermont. Le
combat Viau-Melnick est à juste

sera de huit rondes.
Dans une autre rencontre de

huit rondes, qui sera la demi-finale
de la soirée, on verra Camille
Gosselin, un des aspirants logiques
4 la couronne plumes
détenue par Jackie Callura, contre
Eddie Heathfield, le gars de Drum-
avadvils qi à bri chez les
amateurs, ily a quelques années,
surtout en remportant des cham-
pionnats de la ville, de la province
et du pays.

Gosselin 2 été un véritable rival
de Viau dans la mise hors de com-
bat de ses adversaires. Gosselin
a dû combattre contre des poids
légers, faute d'adversaires dans sa
catégorie. En Heathfield, il aura
un dangereux opposant car ce der-
nier est expérimenté, il est habile
et il est précis dans ses coups.
Heathfield, comme Gosselin, est un
gaucher.
Dans les trois préliminaires de

six rondes, on verra des boxeurs
ean bien oa Joan oust

sera Op) arcel ‘-
nier. Ces deux boxeurs étaient,
auparavant, de la même écurie
mais ils sont, maintenant, séparés.
Tousignant travaille avec Pit Au-
dette tandis que Georges Simard
est le gérant de Fournier. Four-
nier et Tousignant sont mainte-
nant des ennemis, si l’on peut dire,
depuis qu'ils ont eu une querel
au Square A. C., querelle que l'on
arrêts A temps car les coups al-
laient pleuvoir. C'est dire que la
lus grande rivalité existe entre
3 deux hommes.
Gerry Coursol, jeune poids léger

local, a fait sewmtion en
Tempo: sur Léo Methot, apres
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ronde contre Yvan Côté, sera op-
p»sé à un bon boxeur de D.um-
mondville en Tony Cusson.

Louis “Lulu” O'Connor, le fier
Irlandais qui à divisé les honneurs
dans deux bonnes rencontres con-
tre Roland St-Geo fera face
à un autre gars de Drummondvil-
le en “Babe” Rousseau. Les deux
sont des poids mouches.
En résumé, il s’agit done d’un

programme fort intéressant que
lon verra au St-Jacques, mardi
soir.
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; 3 , 1778,
« Gagné 3 parties sur le J.-L. Freeman,| 16Ÿ" Le Hudon-Orsail, 1748, à gagné à
parties sur le MacG: r, 1611.
NOTES. — G, Carriere; du Richelieu. et

A. Lamauy, des E. M., ont chacun un nim.
ple de 181. L. Masse, du Raymond, décro.
cha le triple, ave ar L'attontion de

i œurs sur le1 ot 2, s'est por-
tée vers le “Check Room” durant Ia ms

«Oh{ beaux yeux quand tu nous bau-
têtes deviennent tournanter. Qu'ils

perdenta ls gagnent, noc trois mouse
Ringuet, À. Carrière et G,

boule de ce cher Denis est bien déc ;
n'est-ce pas, Cours perdantel ee
LUTTE AU MARCHE

ST-JA Es
LUNDI, 28 janvier à 3 h. 30

P. Lortie vs F. Valois
Arbitre: Jack Sharkey

  

  

     

 

Dave Viau, surnommé| }

eu

titre le principal de la soirée et| KE

le Marché St-Jaeques. Sparks a écrit

une mise hors de combat cn une!loard du Canads, Ray Mcintyre,

  
- - 2

Greco rejoint d'autres boxeurs dans
’ C'est Johnny Greco que Fon voit, ici, le ime
I'armeée — Ll reiron sait que Johnny est mainte-
naué dans l'armée comme soldat, cela après avoir obtenu de fort bril-
Iants succès dans l'arène et après avoir été mentionné comme aspirant

logique au championnat mondial des poids légers. Dans l'armée, Grece

s'est trouvé avec d’autres bexeurs locaux qu'il avait connus. On veit,
ici, en effet, de gauche à droite, Charlie Bradbury, Greco Ini-même,

Aubrey Carew, Walter Hines et Roland Racette. Comme on Je coms-
tate, on fait de la boxe dans l'armée. Ceux qui s’y connaissent déjà

passent plus de temps dans l’arène ou au gymmnnse où ils enseignent

à leurs camarades. (Photo de l'Armée).

DEUX8RONDES ENTRE VIAU ET MELNICK, GOSSELIN ET HEATHFIELD
Le grand match Valois-Lorile, lundi

Frank Valois à obtenu do Paul Lertie qu'il Le rencentre pour le cham-
piennat poids-lourd junier du monde, Le match aura Ben lundi, au marché
St-Jaoques, et il sera de deux chutes sur trois ef à finir.

promoteur Ray Lamontagne a réussit dans ses démarches pourLe
obtenir de Paul Lortie un centrat
avait déjà en mains et qui est

Le brillant athlète-lutteur cans-
dien-français qu'on a maintes et
maintes fois vu déjà au Forum
aura enfin la chance de lutter
pour un championnat et c’est celui
ue détient présentement Paul

Tortie ui fait l’objet de aa con-
voitise. Valois vient de battre Paul
Lortie en une heure et neuf minu-
tes de lutte mais en cette cireons-
tance le titre de Lortie n’était pas
en jeu. Cette fois le championnat

du monde des poids-lourds junior
sera en jeu.
Ray Lamontagne a en mains une

attraction de première classe. Il a
voulu offrir à cette occasion un
programme de haut ton.
La semi-finale sera de trente

minutes ou d'une chute entre Lu-
cien Leblanc et Harry Madison; le
match spécial de méme durée por
sible ou d'une chute entre deux
autres as de iz lutte Sam Chuck et
George Miller. | ny aura aussi deux préliminai-
res de 20 minutes ou d'une chute

| chacune comme suit: Bob Steele
vs George Brown et Jerry Bright
‘vg John O'Reilly.
i Le combat final entre Valois et
Paul Lortie promet autant de pas-

i ses inattenduea que lorsqu'ils se
sont rencontrés la dernière fois,
mais cette fois comme le cham-
pionnat eat en jeu on peut s'atten-
dre à plus d’inédit. Frank Valois
s'est alé en plusieurs circons-
tances lorsqu’il eut à faire face
à des poids lourds. Une grande
animogité existe entre les deux 

fait pendant aveo le contrat qu
par Frank Valois. nirat awth
EEEEYEE.bbAN

JACK SHARKEY
SERA L'ARBITRE

Le promoteur Ray Lamonta-
gne vient d'annoncer qu’il a
réussi à obtenir leg importanis
services de Jack Shdrkey comme
arbitre du match de champion.
nat poids lourd junior centre
l'aspirant Frank Valois et lu
champion Paul Lortic, au marche
St-Jacques, lundi soir. Lamon-
tagne a fait un vrai coup de
maître en profitant de la pre-
sence de Sharkey à Montréal
pour l’induire à arbitrer la reu-
contre de lundi. Lortie est bouil-
lant et il se peut qu'il mèle avec
l'arbitre si celui-ci veut trop
intervenir. Mais, l’ancien cham-
pion mondial à la boxe ne «u-
vrait pas être inquiet à ce suiet,
En tout cas, on verra.

BanawhitAADVU = ’

athletes. Ray Lamontagne ant.«-
pait de multiples difficulté- à
faire consentir Lortie à un match
de championnat mais les choses +
sont plus vite arvangées «quand
Lamontagne parla de la bou'-
qu'il était prêt à offrir a lone
pour cette rencontre. Lamontugne
S'atterd de voir une foule énoiue
au St-Jacques À cette occasion.
Mans les circonstances il pousint
défier plus librement les cordons
sa bourse.

  

 

Sparks un opposant|
de valeur pour
Léo Maher :

Bill Sparks, champion mi-lourd
des provinces maritimes, qui de-
meure a Halifax, sera probable-
ment l'adversaire de Léo Maher,
lors de la séance de boxe du pre-
moteur Sam Gibbs, le 2 février, au

 

à Gibbs disant qu’il était prét à
faire face a Maher. Il a dit qu’il
était en superbe condition physi-
que. Il pèse environ 173 livres et
mesure 5 pieds et dix pouces et
demi. Dans la liste de ses victimes
se trouvent les noms de Tiger
Warrington, champion mi-lourd et

ancien champion poids moyen du
Canada, Cecil Braithwaite et plu-
sieurs autres.

Léo Maher n’a pas encore donné
son consentement pour faire face à ;
Sparks mais on croit qu'il ;
ters de rencontrer ce valeureux !
adversaire.
Sam Gibbs a expliqué qu’il avait ,

 
 
 

dû s'adresser Inin pour obtenir un
adversaire de ‘aleur pour Maker.
D'abord, à Montréal, où Maher a
remporté 7 victoires par mise hors .

de cumbat en 8 rencontres, personne -

ne veut rencontrer Maher. 11 a done
fallu n'adresser ailleurs. Gibbs se
considère chanceux d'avoir un oppo-
sant de la valeur de Sparks et il

sera encore plus heureux si Maher

consent à lui faire face. 8i Maher,
qui est toujours à l'entraînement
comme soldat, gagne ce mateh,

après l'avoir accepté, il sera un

aspirant sérieux au championnat

canadien dex mi-lourds.

BOXE ,..; ST-JACQUES
Mardi, 26 janvier à 8 bh, 30

Tournoi poids-moyen
DR M.

VIAU vs MELNICK
Combet principal — 6 romies

Gosselin vs Heathfield
Semi-finsle — 6 rondes

3 autres bons combats

 

 
   

 

       

     

   
  
  
   

  

  
  
  

   

   
  

     
   Méccevations: CHorrier

2000, ae Amare

  

      

 

Billets: $1.50, $1.00, 604
GUICRETS: 1CH.9831=~

    
 
 

A prendre une

  
     

Plus de gens decouvrent choque

CNR
NN

Une DOW vous,

   

    

 

  
donnera du courage.”

jour que Dow rst la plus dehiaeuse des bieres

Quand ¢a va mal dans le ménage

  

 



 

FAITSET DICTS
DU BASEBALL    —

ossis PeurGrisly sur
ingtonXOXque 4

was don: Lepermissionpasionà“Cidie
lan de .
‘ie ¥ revodve

fenators, ‘maintenant instructeur du
ington auraté rivaliser avec Ty

EsD dons IBShobbuseda voler des bute
“Gri à6de , “ne permettai
“enn2 de démontrer sa vitesse
{memaine &iNeconstants où l'issue de

étoit en jeu... Cependant
Kinfo 4 voler 88 buts, en 1912,
pour gtabliruun record moderne... Cette
année bonpola,ues, .. Le record
ccedent a:ott ate 1 par Jeu, Ro-

pt Chester des featà5Cincinnatt qui
n vola 60... Milan rem a les hon-
meurs en 1912 avec ses buis volés et
en 1913 4 réussit à en voler 74 r
encore dt: bon premier... Cobb en
réussit 52, la mêffe année... C’est de
puis 1915,5 aus date la, record mmoderne...
Cobb vola 98 buts, record qui n'a pas

ourEEEva de le ligue Amert-
cone a u le même nom-
bre deecoen 1961 qu'en 1062... 75

segnéet. 1 PIQUEAMERICAINE, les 4
clubs qut ont une prenne ds partie:

 

nées « ds la forma-
Pot: ls Yankecs de New-York,
11416 96 et 2826 perdues)...
DétroitREa es et 3,054 dues

lepclan (2,288 gagnées et
Sot©dateLeChicapo, (3,176 pa-
gnées et 3.183
CHARLEY W, ONE, lanceur des Red

Buz de Boston & 6 parties, entre
le 7 juin et le 1 ou = toutes par

ar un
TN STEAMÉRICAINE, en
1942, il y eutCe parties nulles... Les
joules les clubs
Detroit etsi tes
eurent Heu à Cleveland. eut 6
parties, nulles dans is ligue Amira

“AOE RUTH spparut pour la dernière
ie au Bronz Stedium comme Yankee
e 26 septembre, Ieà I! rendit oe
re fameux... Le oclud fousit contre

fes Red Sox ef ia Bave "rus passé sur des
balles dans ia Ière manche.

sours pl a aon.

Senators battirent les Yankees 5 a Jet
ces derniers avaient “Red” Rujring
comme lanceur... Le Bambino foxa
manches sans pouvolr un coup
aûr en 3 apparitions... veay3
hommes et compta un point. .
ie remplaça une autre fois, PEA2
dernière,

e LES QUILLES ©
Ligue Familiale

   

172.
le plus haut simple ches les dames, voit
139. Le Chicago a une chance de
participer au détail mais i} manque peut-
dire de confiance. que jou
eum reprendront leur
et qu'ils battront le Boston, leader de

parties comséeutives.
etn ae 2 sur 8t it ngers ea

at cola grâce à Adrien CoumtolaPhickn
une belle tenue et ayâse à Le

l'ocension

à Mme

Notre-Dame,

Ligue Plazo
Les représentants duMort n'ont pas
de oh oat défait "les

Por Tourspa 4TOL3, Wilkiosen, once

 

oajets un 440 pour se
tion avec jours moyeanes. Le

gagnante fut de 2107 ot
eelui des Poids Lourds, 1932. Les Jambons
ent défoncé le AU Stars en prenant Z par-
ties et le total pour monter d'un cran sur
un pied d'égalité avec les Poids Lourds
a a poluts chacon- Ce
aramée . peloton pour
enregistrer un rang total de 506 avec dessimple de 130, 187 « 18. A Beau-
champ a bien fait avec un 476 et une re
marquable partie de 205 pour finir une
journée presque parfaite mails malgré ces
réultats, le AI Stars n’a pu que #'ap-
proprier qu'un seul point À St-Jean a
ond 446 et J. Chagnon, avec son effort
de 427, furent les meilleurs joueurs
Eres Jambons. Le président Lachepelle
était en retard avec nes moyennes; plu-vieurs joueurs se ent de le met
tre à l'amende pour Irrégularité dans le
service... du pointage,

Ligue Les Amis Choisis
Voie] tes meilleures

Ja dernière rensontre 19
Jen dames, Mme G. Bourbonn
vu total de 301 et uno
we Mile oe eijoué une
artic de tu Ches
bnhommes: Jo motalre A.J. rabrèche .
ini un total2 Budet deux simples de
174 et 174. joué 413 et
In, Armada

201.A Four Hébert a
£: rtie simple

 

Sar ea?
» toulé

e simple de

IR et un 8

totntisé 888.
a été jouée
122, et un
Guype, .

; RECORDS A DATE
Partieoe medame R. voy i

Le Hhéaume 108, et les Gren.
Total parties: Mie Mireie

Alex et Léo Rhéaume 476 et
Je Commandesàod. Les meneurs pour =
moyennes sont: Mile Mireille Langevin
het Jo Rhéaume 181.7. pa sont sel.

près per madame R. Dequoy
+ le sotalre A.J. Labrishe, 130A

   

de dub de Royal, depuis
troie ans. Nous creyans cartalse pas-
sages intéresseront teas amateurs do
besshalf, partieuliérement Sous coux qui
eut connu Gems Karst,
Cher Charlie, -
Je ne puis dire ‘’Au Revoir” & Mont-

réal sans un de remerciement
tu aprisepour foi

rendre Pron “
toutes tes FMheureux, saya;

et, plus ve fout l'emitid personnelle
nos relationsestaten dehors de

‘affaires.
‘ous, sans exception, ont contribué

à rendre mon séjour agréable à Mont-
réal. M. Racine, Arthur Normandin, les
fournalistes et tout le monde furent
fous charmants hid ont rendu le tra-
vail bien agréable
Maintenant Le fe ne suis plus avec

les incomparadbles Royals, tu seras heu-
reux d'apprendre que je suis occupé,
deLeeçonlala plus intéressante, au bureau

1 de l'information de guerre. Le
t  faseingnt et paye est

seuls inconvénients 7résident
oom Ce fait que je suis privé de mes
connaissances de Montréal. Mais, je
veux conserver le souvenir de leur ami-
tié dens les années à venir et f'espère
Que nous mous remcontrerons encore
plusieurs fots.
Mes metlleurs souhaits & toi et à

  

!| madame Mayer. Si ia chose est possible
J'aimerais te itre de temps à autre et
j'aimerais bien à prendre connaissance
des pages sportives du “Petit Journal”.

Au revoir Gene Karst
UaueMarchands

ue des Marchands de St-Henri
du 18 janvier 1943: Laroeque

2248, 1 point, va Bédard, 2346, 3 points.
Bidou, 2226, 2 points, va Rase, 2289, 2
points, Massad, 2284, 4 points, mo Le
mieux, 2001, 0 PorteDina. 1968, 1 point
ve Ménard, 232%, 3
Hautod 481, B®Mercier; Haut sim-

ple: 203, Perron.

 

 

Oncontinué
l’envoie d'articles .
de sport

& contributionsBien que “peste
en espèces
nant moinsnapressantressent qu'autre]refois, pour
procurer des su per-
sonnel de l'i acit or-
ganisat locales n'en con ¢ pas

painsP, a
des employés du rn de Mont-
vat, “36” Datos et rondelles de
hockey ont été fou
d'entrainement du dinrret mit ec no
4 & Hutingdon, Sherbrooke st Sorel.

 

Club Continental

Le elub de!hockeyContinental “53” ul
fait partie de ieserInt àCaVerde
sous le présiden rizeau. =
gérant est Henri fade Tiare at
composée comme uit: G. Carlin, buts;
Tétresult et D, défense ; hour
liane et S. Bréerd, ailes; R. , cen-
tre: H. Stadola, P. Peters, J. Nicks of
P. Delcourt, substituts. Inf.: Albert Pa-
rizesu, WI, 2439,

 

Le jeu de dames canadien

L'équipe du Dominion occape le premier
rang de ls classe A P. ierre dirige
tris Lien ses hommes vers ehsempion-
nat de la classe C.

Les damistes noubaitent I rêta-
blissement à leur vétéran, Pierre Ma-

ion amis du Maisonneuve visitent le
St-Henri, le 24 janvier 4 2 LL p. m. Que
tous les dumistes se fastent un devoir de
seconder nos dévoués officiers.

 

 

LE PETIT JOURNAL, 24 fonvisr 1933 51

Pirates de l'Ouest
Le dub ee

me
le etub
dane les détails dans la

igoe de Gaston Robert du Mont M-Antoi-
ne. Le club, depuis le commencement do
Ja saison, 8 Jove hait partie et I men «
perdu que Samedi, le club Pirates
8 joué à l’arena de Lachine contre le Ce

. (dillne et 51 a gagné par 9 à 3. Le lende
di main, le Pirates a t le Reeves 7 à 1,

Le elub, cet après-midi, joue un pro.
gramme double contre le club des Frères
du colièse St-Zotique à Z hres et à 4 hr
contre le club des Frères du collège Ste
Clothilde. Le elub invite tous les amis,
Lea parties seront jouées à la patinoire du

Notre

  

  

e St-Zotique. rue , en
du thédtre Star.Le club en profite

fF) IL pour cer un tous les clube -

ua 16 ans.QtE, Cham- Sore Je a Drvince surtoutsux As #
ues, roi , * t

plats. AM. 27 Fest 2 De |eax club de l'école supérieure BtHens
ri. Inf.: Roland Demers, 260 Besudoin,
Montréal,StHenri, WE. 8229, mtre € h

Club Yvon Robert

Le cab Yvon Robert n'a très Club Palace
chanceux depuis le début “saison | Le club aïmerait visiter tout bon club
dans ses joutes dans la ligue Intermé- juvénile et aimerait recevoir quelques di-
dialre du pare Lafontaine. Actuellement, manches, tout spécialement les clubs sui
le et m vec une vic- vants: Longuenii, Asbestonos, N, Machinist
toire et 2 défaites, Vien qu'il ait l'avantage et Terrebonne, Irf.: J.-P, Lauzon, 3008 St-
sur les autres clubs de deux joutes remi- | Jacques ouest, WL 4135 ou entre 2 bh 30
ses A cause de mauvaise température. Né- let 6 hres, au Palace, 3868 Wellington, FL
anmoins, 5 fat plus favorisé dans les ex- 0457, entre 6 et 7 heures.
Dibitions 3 euremaniemert que Baril a
ait son pe, cette semaine, prouve *
que dou Elu deviendrn dongereux avant Voltigeurs
peu de temps. Les trois frères Thibault Le club Ae hockey Voltigeurs de Ville
qui forment une ligne d'attaque eompléte, Emard lance un défi à tout elub de 16 à
et une couple d'auireq recrues viendront |19 ans. Les joueurs sont: M. Germain,
prêter main forte et remplacer quelques Provost, J. Grégoire, P. Bougie,
anciens qui ont été appelés pour le ser- Reed, G. Gravel, L Groulx, ©. Madore,
vice militaire. Le Yvon Robert visitera, DeLallo, R. Bouchard, R. Bourdesu,
dimanche, le Pont Visa. Le club recoit et Allen, B.-B. Pelletier, N. Prevost. Inf.

 

E
o
s rend visite. Inf.; Laurent Baril, CR. 7708, | Constant DiLallo, FI. 0193, entre § hres

entre 5 h. 30%t7 heures. a. m. et 7 hres p. m.
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Avec les Canadiens

DICK IRVIN en 3 ou pour sen
ergeat, dimanche , et com-
meat... Avant la joute, il déclara,
fort sérieusement, que si le Cana-
dien perdait votre observateur se-
rait en grande responsable
Parce qu’il avait jasé tard dans la
nuit, sur le train de Toronto à
Montréal, avec Paul Bibeault et
Emile Bouchard... Votre observa-
tour ze contents de dire qu’on par-
Lerait de nouveau de la chose après
la partie… C'était comme une in-
tuition… Après la joute, votre ob-
servateur Be manque pas de faire

remarquer à Irvin, devant tout le
monde, que les étoiles de la joute
étaient justement les deux joueurs

qui ne s'endormaient pas, sur le
train, et qui avaient jasé asses

tard dans la nuit... Bibeauit, onle
sait, avait obtenu son premier

blanchissage de Ia saison et Bou-
chard avait compté les deux buts,
ses deux premiers de la saison.
Votre observateur en profita pour
faire remarquer qu'il n’est pas

toujours bon de forcer les joueurs

à aller se coucher et à dormir, mé-
me s'ils ne s’endorment pas… Dans

la conversation sur le train, on ne
la pas beaucoup de la défaite à

‘oronto… On se dit surtout qu'il
fallait plutôt complètement oublier
"échec et penser partie du
dimanche soir à Montréal. C’est
ce qu'on fit et, quelques minutes,
après la séparation, les trois inté-
ressés dormaient profondément en
se disant fermement qu’on aurait
bien ces Leafs, le dimanche soir...
LE CANADIEN est ce qu'on

appelle un club local... Le fait est
que l'équipe de Dick Irvin n’a ga-
gne que deux fois et annulé ume
fois à l’étranger… Par contre, le
Canadien n’a perdu que trois fois
à Montréal. Le Toronto est un peu
dans la méme situation... Les Leafs
n'ont été vaineus que deux fois chez
eux mais ils ont fait un peu mieux
que le Canadien à l'étranger, obte-
mant neuf points em tout...
ELMER LACH est entrain de se

créer une forte réputation. mon
seulement comme excellent joueur
à l'avant dans les attaques mais
aussi comme excellent bloqueur...
Samedi dernier, à Toronto, Lach
jouait comtre le fameux Syl Apps...
Ce dernier n'obtint qu’un point dans
les 22 obtenus par les joueurs du
Toronto. Dimanche, à Montréal,
Lach réussissait absolument à te-
mir Apps en échec et celui-ci n’ob-
tenait aucur point… Par contre,
Lach contribusit aux deux buts
de Bouchard. Samedi, il comptait
une fois et obtenait une assistan-
ce...
PAUL BIBEAULT a obtenu son

premier blanchissage, dimanche
dernier, alors que son père était
présent pour le voir à l'oeuvre.
Ce fait vient en contradiction avec
la théorie de Dick Irvin qui a dit
que plusieurs de ses joueurs évo-
luaient peut-être avec crainte ou
nervosité à Toronte parce que plu-
sieurs de leurs parents étaient pré-
sents...

JOE BENOIT est un des meil-
leurs ailiers droits de la ligue,
sinon le meilleur, disait, l’autre
jour, Diek irvin… Le mérite et la
valeur de Benoit ont été mis en
vedette par Sweeney Schriner, fa-
meux joueur d'aile gauche du To-
ronto... Schriner a dit, en effet, que
Benoit est le joueur le plus diffi-
cile à couvrir qui soit… Schriner a
même été jusqu'à ajouter que si
l’on ne mettait pas Benoit en ve-
dette dans le choix des ailiers droits
pour les équipes d'étoiles, il y
aurait quelque chose qui manque-
Tait de logique chez ceux qui font
les choix...
PAUL BIBEAULT. selon Harold

Cotton, éclaireur du Boston, est un
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en tête des compteurs de la ligue.

MAURICE RICHARD, joueur-
étoile du Canadien, n'a plus ses
béquilles depuis le 16 dernier... On
a changé son plitre de sa cheville
fracturée et maintenant Maurice
peut marcher avec une,canne… Il
assista au programme ‘Be la ligue
Senior du Québec mercredi der-
nier… Maurice déclara à notre col-
laborateur Paul Stuart, avee qui il
passa le soirée, qu’il espérait bien
pouvoir jouer de nouveau vers le
mois de mars... C'est ce que le mé-
decin lui a certifié, au cours de sa
dernière visite…
EMILE “BUTCH” BOUCHARD,

défense du Canadien, demeurera
définitivement à à par-
tir du mois de février.. Emile
entrera dans sa nouvelle maison en
compagnie de sa famille probable-
ment... Emile pourrait devenir le
meilleur bloqueur de la ligue Na-
tionale, s’il on le rendrait beaucoup
ples confiant… Aussi, Bouchard
sait se signaler, lorsqu'il a à ses
côtés quelqu’un de sûr.

PAUL BIBEAULT dans les mu-
nitions… C’est ce que erut revéler
notre collaborateur Paul Stuart,
qui travaille ches Jarry Machine
Shop… En effet Paul entendait
fréquemment prononcer au micro
le nom de Paul Bibeault à son tra-
vail… Il s’empressa de s'informer
et constata que Paul Bibeault était
âgé de 30 ans et qu’il pesait 185
livres... Mais aussi ce même Paul
Bibeault fut gardien de buts pour
différents clubs amateurs il y a
quelques années et qu'en plus
d'avoir la même taille à peu près il
faisait osciller la balance dans le
mêmepoids que notre Paul Bibeault
du tricolore.

lci et là. —

A TORONTO, dans la ville pure,
savez-vous ce qui se passe avant
Ia joute?… On éteint d’abord les
lumières et deux gros projecteurs
sont dirigés vers deux drapeaux, le
Canadien et celui des Etats-Unis...
On ne joue pas seulement le “God
Save the King” mais également
l'hymme national américain “Star
Spangled Banner”… On pourrait
bien faire la même chose à Mont-
réal maintenant que Toronto nous
a donné l'exemple. Mais nous me
croyons pas qu’on aurait pu établir
le précédent à Montréal sans de
nombreuses protestations de qui
vous savez, mais passons.
HARVEY JACKSON, an des vé-

térans de la ligue Nationale, est
Passé temporairement à in défense
Pour les Bruins de Boston... II rem-
place Dit Clapper actuellement ma-
lade... Jackson a fait trés bien dans
les parties qu’il a jouées contre les
Rangers et contre les Canadiens...

  

la ligue Natio-
On a dit souvent que la di-

ne s'ocen-
des jeunes à

pour l’avenir… Il n’en
moins, toutefois, que si

r

pille, Demers, O’Coamer,
Heffernan, Brown, Drouin,
rain, ete...
LE PROFESSIONNEL, vient-on

de dire, dans une nouvelle défini-
tion, est le joueur qui ne reçoit de
l’argent que d’un club... L'amateur,
dit-on, d'autre part, est celui qui
reçoit de l’argent de tout le mon-
de... On a dd trouver ces nouvelles
définitions ou eette nouvelle diffé-
rence entre les amateurs et les
professionnels depuis que la
C.AH.A. permet nom seulement à
ses membres de recevoir de l’ar-
gent par les clubs amateurs mais
aussi par les clubs professionnels
auxquels ils sont prêtés…
NORMAN LAMPORT n’srbitre

pas toujours de la même façon.
L'autre samedi, à Boston, il accor-
dait un but aux Bruins en s’en
rapportant à la décision du juge des
buts alors que tous les Rangers
protestaient violemment. Même,
a-t-on dit, quelques joueurs du Bos-
ton étaient d'avis qu'il n’y avait pas
eu de but... A Montréal, par contre,
Lamport a bel et bien refusé d'ac-
corder un but quoique le juge de
buts ait allumé la lumière rouge.
D'après ce qu’on a lu dans les jour-
naux, il s'agissait d’un but sembla-
ble que Lamport a accordé à Bos
ton et a refusé à Montréal.

LE DIMANCHE est le soir par-
fait pour les parties de la ligue
Nationale. Dimanche dernier, 42,-
200 personnes ont payé leur ad-
mission aux trois parties ae pre-
gramme, 15,111 à New York,
15,945, à Chicago et 11,144 à Mont-
réal.. Toutefois, quant à cette
dernière ville, nous sommes d'avis
que des parties tous les dimanches
n'auraient pas le même succès...
Une partie dominicale, de temps a
autre, constitue ume nouveauté et
c'est ce qui explique les succès
obtenus à Montréal… Aux Etats-
Unis, toutefois, la soirée dudiman-
che est indubitablement la meilleure
de 1a semaine...
LE MANQUE DE JOUEURS

chez les Rangers a été annoncé à
grands coups de trompette. Com-
me résultat, les offres de renforts
vinrent de partout… Parmi elles,
signalons celle d’un interné dans
une institution du Massachusetts
qui a dit n'avoir pas patiné depuis
dix ans mais qui a8 ajouté qu’il
eroyait qu'il serait capable d'aider
les Rangers...
LES LAPRADE continuent de

faire parler d'eux… Malheureuse-
ment, il n'est pas question d’eux
pour les Canadiens... Dimanche,
dans une partie contre les Ship-
builders, partie gagnée par 7 à 5,
ils ont pris part à tous les buts du
club Port-Arthur.. Bert Laprade
» compté deux fois et a ns
trois assistances… Edgar a enre-
gistré deux fois et il a aidé pour

Morin,
Lor-

 deux autres buts...
   

  
LA GENEROSITE se constate

souvent dans la Nationale...
Souvent, elle produit des résul-
tats... D'autre fois, c’est le con-
traire… Alnsi, samedi dernier,
Toronto, Taylor avait ume belle
chauce de déjouer Bibeault mais il
crut que Carr serait meilleur que
lui... 11 emvoys la lle Carr
qui lança à côté du filet. Le ré-

.|sultat fut désastreux… A New-
York, dimanche, Lyen Patrick fit
sortir Brimsek de ses filets et il
avait deux pieds libres où envoyer
la rondelle. 11 passes quand même
à Hextall qui avait tout le filet à

passé, [sa disposition... Cette fois, co fut
un but.
GUS MANCUSO, maintenant

avec les Rangers, est venu à la
ligue Nationale, grâce à Cecil Hart
qui l'avait en haute estime...
Mancuso ne fut pas famoux avec
les Canadiens à cause de la pré-
sence d'autres étoiles de première
valeur... Dans le temps, on n’avait
pas besoin de renforts.. Mancuso
fut renvoyé dans les mineures et il
ne revint que quelques années plus
tard, alors qu’on constata qu’il était
trop petit pour le jeu dur en vi-
gueur.. Aujourd'hui, Mancuse a
une chance dans la ligue Nationale
à cause du wanque de joueurs et à
cause du jeu moins rede...

LES ROVERS DE NEW-YORK,
depuis leur formation en 1935, ont
fourni dix-huit joueurs à la ligue
Nationale. Parmi les plus fameux,
mentionnons les deux Colville, Alex
Shibicky, Murray Armstrong, Alf
Pike, Bob Kirkpatrick...
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Trudel devrait
‘être dans la
ligue Nationale
WASHINGTON, 23. — Deux fois,

au cours de ia présente saison de
la ligue de hockey Américaine, Louis
Trudel de
Waskingion,
» compté 3
buts dans un
seul match

 

 

tionale a-valent blen LOUIS TRUDEL

mai agi en permettant à un avani
d'aussi grande classe de végéier
dans les ligues mineures. Lorsqu'il
Jounit avec les clube de Chicago et
Canadien, Louis fournissait du jeu
puisamment beau et peu de jou-

de Frank Calder,
en vitesse

sur

I

 

Le National se rallis, dans la 2e péruxie,
su cours d'une partie jouée à Bordes x.
contre le club de cette place dimanchu. «

janvier, dovant une assistance a-

tional à remporté une victoire [acile. i'sr
ce triomphe, le National M. et encu° a
la première porition de la ligue du js--
Latontaine. trio Cabanna, Aude: #3
Audet fat le plus en évidence en pai:
elpent à quatre buts sur six du club Mu
tions] M. Le duel offrit un beau Jeu 2
commencement à ls fin. Le National Ma-
ehinist lance un défi à tout bon elub :1-
vénile ot junior en ville ou à l'étrane-
Inf.: Jean Brizard, tous les soirs, de 5
à 7 hres, DO. 7296.
 

 

Les Canadiens peuvent boire à la santé de ieucs
om

DE SA MAJESTÉ
Lu not sconez VI

wa véritable

cousins australiens pour leurs nombreuses
victoiress-en buvant le vin australien, lui-même

triomphe! Car depuis 1868, les
Vins EMU d’au delà des mers remportent la palme, et à juste titre . .1

Les Vias EMU marquent, dans l’Empire, un triomphe d'art pionnier,
d'habileté et de fidélité À des règles rigoureuses. Pourtant, grâce
aux tarifs préférentiels, ils coûtent moias cher que vous ne payicz
les vins étrangers de qualité semblable. Provenans de raisins des

       
PORTO
999 RichTawny
Australien

plateaux ensoleillés du sud de l'Australie,

ils sont moelleux, corsés et savoureux:

IN
TYPE

    

    
Woeness =: - = 88

d0onces à - « $1.25
Cruche d'un gallen .90
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Tequerévèle uneenquête

Leclub quicomptentle pre
 

En 90portes. le victoire est
ailé 52 fois à l'équipe qui
aveit obtenu le premier but
tondisque 20 furent nulles.

TORONTO LE
MEILLEUR

Les Leafs ont remporté 12
victoires de cette façon—
Le Cenedion 9 fois vain-

queur.

LES JOUEURS QUI
COMPTENT EN PREMIER

HEROS

Une enquête assez longue dans
les som des parties de Ia
ligue Nationale de horkey, i date,
montrent que les clubs qui comp-
tent le premier but dans une par.
tie sont ordinairement les vain-
queurs,
Dans 90 à date dans la

ligue du dent Calder, 52, soit
plus de 1n moitié, ont été gagnées
par le elub qui avait enregistré le
premier but,
Dans 20 joutes seulement, le club

qui avait obtenu l'avantage au dé-
but, à finalement perdu les hon-
neurs de la joute,

 

 

 

Dans les 18 autres parties, il y voué
a vu égalité à la fin de la joute.
Comme résultat de cette petite

enquête, on peut en conclure que le
joueur qui compte le premier but
dans une joute devrait être consi-
déré presque toujours comme le
héros,

Parmi ces héros, mentionnons
eeux qui ont le plus souvent rem-
porté les honneurs, Ce sont Modere
ud Bruneteau et Syd Howe des

Red Wings de Detroit, Lorne Garr,
du Toronto et Busz Boll du Boston,

C'est ce dernier qui a obtenu les
plus grands honneurs. En effet, il

TO

—
danslaLNH. “LEPETIT JOURNAL,24Joñvler 1543 53

mier ordinairement vainqueur
 

Le Canadien
senior disparait
—

EDDIE SLOWINSKI, le très habile jeu-
our de Canadien Genier, terminera la sal-

pe...
NCORE MERCREDI, il a com trois

bats ot réusel deux asalstan

qu'il n'a pris pert
doussine Jeutes environ.

LES CANADIENS DE PAUL HAYNES
seuerent leur dernière ke è

même, ais,

backer ci serré
club faible...

buts
» compté le premier but dans cing =e «ui premet,
joutes, Les autres ont enregistré
d'abord dans trois joutes cRacun
pour leur club respectif.
Tous ces joueurs sont de bons

compteurs et apparaissent parmi
Jex meneurs de la ligue,

Maurice Richard et Joe Benoit
du Canadien ont eompté chacun
deux buts à des débuts de partie.
Schriner et Babe. Pratt, du Toron-
to, ont eu les mémes honneurs chez
les Leafs.
Comme club, le Toronto à rem-

porté 12 victoires en obtenant le
premier but.
.Le Boston vient ensuite avec 11

victoires, Le Canadien a vaincu 9
fois le Detroit a gagné 8 fois ainsi
puis le New-York et le Chicago
ont vaineu chacun six fois.
Red Hamill, du Chicago, à été

malchanceux en comptant le pre-
mier but. Trois fois, il a ouvert le
compte dans une joute mais, dans
chaque occasion,

le

club adversai-
Te 8 gagné, Sid Howe du Detroit
« aussi été malchanceux deux
arties, Un autre gars du Detroit,
on Grosso a obtenu le mention

Pour avoir compté le premier but
dans trois joutes qui se sont ter-

|

pe
minées nulles,

. Comme morale à cette enquête,
ai vous voulez être plus certain
dans vos paris, attendent que le
premier but soit compté, Vous au:
Tez une bonne majorité des chan-|ieur bellces de gagner à condition que vousfrouviez un parieur qui n's pas lug

Jean Pusie, un
des nouveaux
de I'intermédiaire
ADeckerentre mmoiratiour Gu oind de

In

 

   

 

Paul Haynes ot oes jousurs, pour
guifique bataille qu’ils ent vu
Tant plus de la moitié de la cédule…. Hay-
Bes pout être bler om paix sur un peint…
des gars

i i
i

i si i! i -f I

QUANT A HAYNES et DOUG HOWIE.
oe Us seat compétents

dehors du ee Nous
sommes sûrs qu'sn satre club de Is ligne
Benier voudra avoir leurs services et il 
LEROYAL H LE CLUB qui fi

sers le plus du départ de Canadiens,En

de posseront en

DIMANCHE,24JAN,A8 he 16 PC

OTTAWA
vs ROYALS

RCA...

vs ARMEE
réservée 1.00, 1.28

 

     

       

 

Instructeur du

club de l'Armée

    
PAUL HAYNES, ancien fameux
Joueur des Canadiens et des Ma-
roons, qui devient instructeur dp
club de l'Armée de la Igue Senior,
à In place de Marty Barry, démis-
sionnaire à cause de son travail
important aux usines de guerre.
Haynes s'est fait reconnaître com-
me mentor et comme éclaireur. A
ee dernier titre, II x recommandé
Plusieurs joueurs qui ont fait sen-
sation avec le Canadien de la ligue
Nationale. À ce titre également, 1?
a aussi trouvé plusieurs joueurs
qui se sont développés pour deve-
mir des étoiles dans son club du
Canadien Senior. Haynes est,
maintenant, reconnu comme un
expert dans la découverte et dans
In directien des joueurs. HI n'y a
pes de doute qu’il obtiendra un
succès avec son neuveau club.

DU NOUVEAU dans la ligne Senior
du Quédec... Voild qu'au cours de ia
semains dernière beaucoup de nouvelles
choses se sont produites dans le circuit
du président Siater... Le Canadien, qui
occupait l'avant-derntère position, s'est
retiré de la 1 Dorénavant les
clubs auront droit d'aligner sx anciens
joueurs de la ligue Nationale au lieu
de quatre... La ligue entend comme
anciens de ia Nationale, un joueur
3 fous diz
safron ou l'an dernier.
des éliminatoires ne fut pas définiti-
vement réglée car on devra en discuter
le 4 du mois prochain lors de la pro-
chaine assemblée... Il serait bien légi-
time que seulement quatre clubs port.
cipent aux éiiminatoires au lieu Hr
comme le règlement le dictait aupara-
vent... Maintenant que sir équipes for-
ment les cadres, il serait icule que
foutes Smirent Jens, les liminatoires,
orsqu' avait sepf clubs, on a

“ave raison” de mettre à l'écart une

pouraisTo Jott one

  

que chaque club de
Sentor du Quédec a une n-

de chance de participer & la fi: de
la coupe Allan, mais nombreux seront
alement eeur. qui penseront que

c'est piutôt un coup d'argent... Le Pe-
trait du Canadien ne plait pes dqoie-
ment & la majorité des partisans is
ligue Benior du Québec... Ainsi leur
 

SAMEDI
30 JANVIER

à 8.15 heures p.m.

Ligue Nationale
de Hockey

DETROIT vs
CANADIEN
Billets en vente aux guichets du
Forum. Admission rale 60e.

Eatrée rue St-Lue.   Récorvotions: Wi $151  
  
EET
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Bouchard... ou bien... Bibeault

 

tenue de mercredi dernier
plus que
ment une très
cette

Siemon "ie Désen ir u jeu d'ensemble du!
Canadi
me écédent.

ement blanchi et déclassé le
dien par € à
l'écrasante victoire
dépens des Aviateurs, mercredi dernier, |le forca à enlever sa mitaine mais il
marquers ce départ du club de Théo.
Mathieu avec un très
JEAN-PAUL RENAUD, jeune gardien Durant toute la joute, Renaud fut sen-

buts du Canadien Sr, s'est révélé | sationnel et, à la
toute une étoile, mercredt dernier... I! fit le = pue dur, sauver un dul cer-
est venu & un cheveu d'enrégistrer un |tain...
dlanchissage aux dépens des combat- les buts du Royal... Ils alterneront...

FANTAISIE
 

 

 

"ei un de mes copains du de Paul Stuart,
Terns os gars 18, ti voit rien que Bouchard
Vous mé d'mandez & mui, quel est mon grand 08,
J'vous réponde, c'est bien simple, “Nul autre que Bibeault.

imanch’ soir dernter nous volld au hockey,
fader aus prises les joueurs d'Irvin et De

s'egissatt d'aavoir, ei les Leafs en deux jours,
Pourraient gagner deux fois, ou s'faire battre à leur tour,

i m'avait dit Bouchard le Capable,

BERETT udraremon , A
que mon ami Wheat 4 dattrait à zéro.

Durant tout’ is partie Leafs comme toujours,
Fo vers beat !. Sourdonnérent tout autour,

, Dien auz apue*s, repoussa c'qui ving,
81 bien que l'Canadies gagna par deux à Pan. ,

C'est vrei qu'à Toronto la veille il se fit battre,
Par un tout {2 score... seul ent huit à quatre,
Donc dimaneh' au Forum, fouant devant ses gens,
Bideault donna & tous, chacun pour son argent.

Bouchard compta fout seu! les deuz buts d'la partie,

rNMoalaR0 oeson en sa. ,
Volant au moins cinq bute, ouz gars de monsieur Day,

Bt Stuart, près de moi, était tout excité,
I disait “As-tu vu qui est-ce qui a compté?”,
Sans même r'apercevoir que Bibeault d'son côté,
Avatt dien dû bloquer, “7 & 8 nile lancers”,

“Dis dono, rieur, lui dis-je, tu es loin d'être juste,
Tous les joueurs à tes x ne semblent que puces
Excepté, entendu, ton Bouchard, ce Géant,
Qui n'a qu'à le vouloir, pour “la mettre dedans”,

“Que[ot de Bibeault, n'est-il un génie,
Depuis 60 minutes qu'il bloque tout sans répit,
fro, Carr, Taylor, Schriner, fous ces puissants compteurg
‘ont pu l'prendre en défaut, pas une fois, dans une heure!

Mon “chum” enfin admit que j'avais bien raison,
Et Jue Bibeault, bien oul, 4 était aussi bon.
Jue 's Butch, son idole, le pars qui vnait d’compter,
es deux bute des “Canucks”, au cours de la soirée,

Nous quittêmes done la scèn' tous deux enfin d'accord,
Et une fois dans l’tramway on en parlait encor
Si bien qu'à jorce d'admettre. on en vint à se dire,
Que tous nos Canadiens, savaient jouer “pas trop pire”.

C'est tout pour cette semaine, v'la une question réglée,
Bouchard et puis Bibeauit se valent en qualité,
Pour Stuart et pour mot, plus d’argument en cause,
Donc la semaine prochaine, faudra parler d'autr’ chose.

Camil DesRoches.

 

ut vraiment
magnifique... Maiheureuse-

faible assistance a vu
formance de toute beauté du

L'issue de la foute laisse

1lj8 Aviateurs... Quelque vingt secons
des avant la fin de La deuzième modes
Renaud bloqua un lancer de Mosde:
et la rondelle alla devant ses buts...
Une bousculade s’est produite et Brown
fut rencersé sur lg qiuce par Pit Moe
rin... Dans sa chule, Brown envoya
la rondelle dans ses propres fliets...
Trois minutes avant la fin de la pare

| tie, le gardien du Canadien reçu! un
dur lancer sur le revers de ia main qui

 

ien... Pourtant lors du program-
les Avlateurs avaient

Cana-
0... C'est donc dire que

du Canadien auz

n'avait pas prévu l'autre lancer qui
{ swivit {mmédiatement legrand regret... Précédent...

seconde période, 4

sers avec Durnan dans

 

Nous prions nos lecteurs d'aider leur dépositaire de jour-
noux en refenant d'avance leur exemplaire du “PETIT
JOURNAL”, car à couse des restrictions du Gouverne-
ment nous ne pouvons pes lui livrer plus de copies qu'il {{
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Lach égalise le compteà 5 à
Cameron avait donné une avence d'un but qui

semblait assurer la victoire aux Rangers, eprès

les deux buts du jeune Shock et les deux de

} Warwick. — Blake à compté deux fois et Benoit

t! ot Lach une. — Les trois ont grandementbrillé.

Li — Les Canadiens étaient fatigués à lo suite de

leur longvoyage.— Bibeault pas trop bien proté-
} $— ut de Benoit rappelé. — Hormen et
! rt ovec les Conadiens. — Dernière portie

pour Mahaffy.
* FORUM, 23. — (Spécial au “Petit Journal”, par Charles MAYER).

Les Canadiens, en réussissant & annaler par 5

à

5 centre

gers, se sont rapprochés à une seule partie du Chicage défait à

te. C'est Lach qui a réussi la nullité à 14 secendes de la fin, alors

que les Rangers semblaient devoir être vainqueurs pour la lire fois

depuis le 29 décembre dernier. Inutile de dire que la foule de 7,000

personnes a éclaté en applaudissements frénétiques lors de ce but compté

au cours d’une mêlée avec Blake et Benoit comme assistants. De fait,

ce sent ces trois joueurs seuls qui se sont vraiment distingués pour le

Canadien. Blake a compté deux fois et Benoit une fois. Un but de Benoit,

en outre, compté vers la fin de ln Sième périede. a été rappolé, où ne

sait trop pourquoi par l'arbitre Claney. D'autre part, celui-ci a accordé

un but à Blake qui fut fortement contesté par les Rangers, surtout per

Patrick, mais bien à tort.
Les Canadiens étaient visiblement fatigués et île n'ont pas patiné

comme d'habitude. loin de là. On sait qu'ils ont jewé à Beston et à
Chicago, après deux parties en fin de semaine dernière. D'autre part, ils
ne sont revenus que samedi matin, seit 12 heures en retard, de Chicage
où ils ont joué une dure partie, jeudi.

Les joueurs de défense surtout, étaient fatigués et Bibeault n'a
pas eu beaucoup de protection. TI y avait aussi le fait que Glen Harmon

jouait blessé, se ressentant encore de malaises et de douleurs au genou.
Chez les Rangers, qui avaient 14 joueurs peur une rare fois, ce

furent les jeunes qui menèrent le bal. Le jeune Shack qui vient de
débuter avec les Rangers, a compté deux buts. Un autre jeune, de lan
dernier, celui-là, Grant Warwick, a auesi fait allumer la lumière deux
fois. Enfin, un autre jeune de cette saison, Cameran a déjoué Bibeault
pour le but qui semblait assurer la victoire aux Rangers.

SMART AVEC LE CANADIEN

place de Hiller en compagnie de Buddy
défense, Glen Harmen était A sen peste, à la surprise générale.
bien soigné dans Ia journée pour sa blessure au gemeu et il était ames
bien pour jouer centre les Bangers. C'est dire que Phillips, g
rempiacer, & dit rester inaetif,

Ches les Rangers, il y avait des nouvelles figures, celles
cnse, ancien du Canadien, il y n quelques années, et de Jekn Shack, un
autre avant. Phil Watson, remplacé depuis son accident à la main, au
centre de Ia ligne entre Patrick et Hextall, jouait avee Warwick et Came-
ron. Ce dernier en était à sa lire partic, 3 Montréal

DEUX PARTIES SEULEMENT, DIMANCHE

Pour une rare fois, il n'y aura que deux parties, dimanche, dans ja
ligwe Nationale. Les Rangers vont à Detreit et le Chicage reçoit le Beston.
Le Canadien et le Toronto sont inactifs.

Trois buts furent comptés dans In lère périsde, deux per le Canadien
A 24 secondes d'intervalle, au milieu des 20 minutes et un par les
Rangers en 12 minutes et 13 secondes de jen.

Aucun club ne put vraiment s'organiser avant le milieu de La périede.
La ligne Lach-Blake-Beneit fit bien a sa lère apparition, maintenant le
jeu dans Is zone des Rangers ce ne fut pas avant leur 2e venue que les
trois furent effectifs.

De fait, ce furent Blake et Benoit qui comptérent. Le but de Blake
fut une perfection en fait de jeu. Blake lança d'abord, après avoir pénétré
dans ls sone des Rangers et après s'être appreché du gardien Franks. Le
retour vint à Portiand qui était à la ligne bleue. Le gros Jack passa i Lack
qui fit une feinte de lancer. Elmer envoya plutét le caoutchouc à Blake

é les filets et Toe ne se trompa pes en lançant dans

* i Ë

“
e
o

24 secondes plus tard, la même ligne donnait un autre but au Cans-
ce fut Benoit qui déjoua Franks en lançant à travers les

jambes de celui-ci, après les jeux et les passes de Lach et Blake.
par

iangs, Dril-
lon se trouvait en face de Bibeault et lui bioquait 1a vue. Gordie sauts
bien, afin de ne pas faire dévier la rondelle Inncée bas, mais Bibeault ne

Auparavant, Bibeault avait été sensationnel lersqu'il se trouva seuil
avec Scotty Cameron. Après le but des Rangers, Bibeault excella encore
surtout forsqu’il fat laissé seul avec Patrick d'aberd puis avec Cameren,
de nouveau.

A l'autre bout, Franks ne se trouva pas en mauvaise posture à l'ex-
coption des deux circonstances où les Canadiens comptirent, Une fois, il
fachanceux de ven tirerlorsque Sams Innca 4 ci den fle aloes qu'il

seul devant Franks a; Mahaffy ve fat écha luiby , que y ppé pour passer

LE NOUVEAU JOUEUR SHACK EGALISE SUR LA PASSE
DE MANCUSO

Tl appartenait au nouveau joueur Shack d’égaliser les chances peu

était,
cependant, revenu et les deux clube étaient au complet lorsque Shack
réussit à déjouer Bibeault, en Innçans à travers les ve de ce dernier
sur les passes du nouvesu venu Mancuso et de Clint Smith La défense
fut faible sur oy but qui n'aurait pas dû être compté.

uparavant t pendant 10 minutes, on avait sesleté A d
erdinaire de part et d'autre, De (ait, aucun gardien ne fut on danser
pendant cette moitié de la périede. Ce ne fut que lers de la punition
à Lamoureux, « ire dangereux ot qu’ils

WARWICE DONNE L'AVANTAGE
La ligne Lach-Biake-Beneit prit ia glace et les trois furent eff

comme habitude à l'attaque mais nen à la défense, Puis après vos abies
masse da: seme des Rangers, Watson et Warwiek rénesisent àë Fr

5,14

 

Te Canadien se rapproche à une partie du Chicago

o dernicsdans

à Shack
Warwick
pour les Rangers.
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Canadiens ai
punition comme on s’y attendait.

Les Canadiens,

d'égaliser les chances.
Fimalem:

peu aprés avee le compte à 5 à 5.

PREMIERE PERIODE
CANADIEN: Blake,

(Lach, Portland) . . . . . 958
CANADIEN: Benoit,

(Each, Blake) . . . . .. . 1022
RANGERS: Warwick,

(Watssn, Cameron) . , . . 1212
Pun.: aucune.

DEUXIEME PERIODE

RANGERS: Shack,
(Maneuso, Smith) . . . . 12.32

RANGERS: Warwick,
(Watson, Goldup) . . . . . 15.43

CANADIEN: Sands (Mahalfy) 1749

 

RANGERS: Shack (Goldup) . 19.16
Pun.: Lamoureux, Warwick.

TROISIEME PERIODE

CANADIEN: Blake,
(O'Connor-Bemeit) . . . , 1.05

RANGERS: Cameron,
(Warwick, Heller) , . . . . 347

CANADIEN: Lach,
(Sands, Blake) . . . . . . 1941
Pun.: Portland,

POSITION DES CLUBS
om
J. G. P. N.Pr.CtPu

Boston . . .28 17 10 6125 112 40
Toronto . . .3t 16 11 4148 97 36
Detroit . . .30 13 8 9 9% 73 36
Chi LL 10 10 9 91100 2
CANADIENS . 31 10 15 7107 182 27

. 7 19 6101 151 19
 

POURQUOI EDGAR
LAPRADE N'EST
PAS VENU, ICI

Une dépècle pe PortArthur
nous nai , qu’Edgar La-
rade,fameux joueur des Bear
Cats, avait été appelé pour son ser-
vice militaire. Il se peut que l’ath-
lète bien connu obtienne un sursis
parce qu’il occupe un poste impor-
tant dans une industrie de guerre.
Toutefois, il n'aurait pas été ques-
tion de sursis si Laprade avait dé-

    
  

 

de Montréa
On croit savoir d'excellente sour-

ce que c'est à cause de l'appel pro-
bable au service militaire que les
autorités du Canadien ont décidé
de ne pas faire signer un contrat
à Laprade au sujet duquel il aurait
fallu ebtenir un permis du service
sélectif. Les autorités du Canadien 

i i I I +f

cidé de s'aligner pour les Canadiens |le Con

UN AUTRE BUT DE SHACK

Ce fut encore Shack, qui se mit en vedette ot qui redeans l'avance

aux Rangers. Ii déjous, en effet, facilement Bibeault qui avait nissé nes

filets pour aller tenter soit de bloquer le lancer de God

mettre en échec puisqu'il n°y avait personne pour le faire. Goldup passa

ui n'eut qu'à lancer dans les filets découverts. Peu, après

tait puni pour rudesse et la périede se termimait par 4 à 3

up ou bien de lo

UNE DISCUSSION AU SUJET DU BUT EGALISATEUR
DU CANADIEN

Le compte devint encore égal, cela dès le début de la 3e périede, alers

Blake déjons Franks, pendant que Warwick purgeait encores sa puni-: : { i

de 4 à 4. O'Connor et Benoit eurent des assis-

arwick, Portland fut puni pendant une aitaque

js Rangers. Bibenult fut occupé mais il s’en tira bien. À
, Benoit ébranla Franks sur un dûr lancer. Portland revint

les cinq minutes suivantes, les Rangers eurent presque

l'avantage du jeu et Bibesult fut appelé à faire plusieurs
Franks n'avait rien à faire.

déjoué encore une feis, sans protection qu’il

Cameren fut celni qui compta et Warwick eut l'assistance.
BUT DE BENOIT RAPPELE

Les ttaquèrent dangereusement dans la cuite et Blake ot

Benoit furent dangereux. De fait, cetui-ci mit In rendelle dans le filet de

manis, cette fois, Clancy n’accerda pas le but en alliguant qu'il

avait sifflé auparavant pour une infraction quelconque règlements.

Cependant, il n°y eut pas de punition, pas surtout de lancer de

furieux, continuèrent d'attaquer avec vigueur,

Sands vint le plus près de déjouer Franks sur la passe de Mahaffy.

"Mais le tempa passait. La ligne Lach-Beneit-Blake prit In glace et

Irwin envoys O'Connor à la défense avec Portland dans la tentative

cri, alors qu'il restait 14 secondes de jeu, Lach parvint à

déjouer Franks pour égaliser les chances, au cours, d'une mêlée devant

les buis. Blake, Sands et Benoit prirent part au jeu La partie prenait fin

+—_——mm

DERNIERE PARTIE

EXCELLENT PROGRAMME
ICI AU FORUM

Les joutes réguitéres du dimanche,
dans le | reprennent cetigue Senior
après-midi avec à Yoltiche deux joules
4 Montréal et une Québec. Ici, an
Forum, le ! qui est allé rencontrer
les Comma! 4 Ottawa samedi soir,
récevre à son tour la visite des gers
d'Alec Smith tandis qu'à la seconde
joute, les clubs militaires locaux, l'Ar-
mée et l'Aviation en viendront auz
prises. Ce programme devrait être bien
intéressant.
Ce sera la derrière fois que les clubs

du circuit Slater mettront en vigueur le
réglement de quatre ex-professionnels
par joute comme on a décidé gud
compter de mercredi prochain, les clubs
pourront en aligner siz.
A Québec, c'est le Canadien de Paul

Haynes Qui sers le club visiteur et,
comme on le sait, ce club fouers alors
se dernière joute pour cette saison
comme t! annoncé à une assemblée
mercredi qu'il se retireit des activités
du cireutt Slater pour jusqu'à l'an

triomphe sur les Aviateurs, mercredi.
le Canadien voudra encore triompher
pour lesser un excelient souvenir et
il est réellement dommage "il n'ait
pu jouer sa dernière joute ,;
Le Canadien sera vraisemblablement

au complet yr cette derniére foute,
e tion faite d'Alec Smart qui, ayant
1 une seconde foute pour le Cana-
dien profesrionnel, hier soir, ne peut
plus s'slipner comme amateur.
Quant aux autres joueurs, ils s'alt-

gneront comme équipe r une der-
niére fois cette saison. Les joueurs de
défense Brown, Laforce et VanDaele
refoindront ensuite le club Royal tandis
que Courteau et Bob Morin front ou
alleyfield. Au moins deur autres jou-

eurs seront choisis par le Québec pour
terminer la astson avec ce club. Le gé-
rant Reay fera probablement son choir
définitif, aujourd'hui. A Haynes et &
tous ses gars qu'il pllotera une derniére
fois cette satson, nous souhaitons de
faire un excellent voyage à
de terminer glorieusement, soi!
victoire.
—————

Le Canadien junior écrase
le Concordie par 16 à 4

Le Canadien @ remperté, bier solr à
l'arena St-Laurent, une Se victoire convé-
cutive. dans le ligue Junior, on déclassant

ih EdieDERco gain, passe en e
ser un pied d'égalité avec le Concordia.
André Perron augmenté sen avance en
téte des compteurs du cireuit ave trois
bute et trois amistances. Joseph Petit
n’est signalé avec quatre buin et deux os
sistances, La t me membre de ce trie,
Bernard Lauaens, à réussi deux buts et n

stances.
» LE ROYAL Seu
ans seconde te, le Reysl de

Lorne White a derasé le Vertuu 12
à 4 dans ume joute tout à sen sai 3
Den MoQuisten a été le béres de on el
aver cing buts et dews amistances.

L'école de La Mennais
De La Meinnals a subl as lére

abbas contre LOrphalioe 341
æ w jearier 1

b : and

por une

   

 w'échapper, Dans la sene du Canadien, Warwick, après aveie fait fo jou, "0 VOUMSL jamais, en aucune fa.
Posen A Watson qui Iwi remvoys le cseutchouc, Sewd vec Bibeault, War- °°" quelconque, intervenir quand ilwWiek ne 0 trempa pas et compts le but qui donnait une avance à 3 à à |" 25It du service militaire et c'est
aux visions. ’ pasFaire signerLapeadsact Wau:SANDS NGALISE A BON TOUR signer ui au.rait pu jouer que dans quelquesvenaitie memesBi tard,lors mreemda
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Bocas

do

me avait obtonn sem

fers dans 2000 de ce denier pour laucer de la Ligue bieus. Apparom-! Montréal, verre—

prochain, au moins. Après leur éclatant | détem

secondesavant la fin contre les Rangers
Franks

ne

fit rie car Ia rondelle passa dans le coin pour le but

pred Ee

it

whiin ne assistance sar Jo but do Sands, le 9e de Les Leats s'installent
en 2lèmeposition
lls battent les Hawks de Chi-
cago por 5 à 3, quand Syl Apps
se distingue avec trois buts. —
Memill a deux buts pour les
Hawks. — MacDonald et Reg

Bentiey obeents.

TORONTO, 23. — (Par direct a
“Petit Journal”). x

Les Louis de Mappy Day ent batiu les
Hawks de Chisage [7 %, lel, ce soir,
pour s'installer on position, passant

vant Jos Wings de Detroit, innclifs, co
of pour aider sn mime temps la cause
lours confrirss canadiems du circuit

Calder. los Canadispe de Montréal.
Sylveass enplisine dos Leafs, »

batie Lee Hawks à lui soul, comme
U « rénasi trofe buis, se oours de la soi-
rhe. Tayler ot Nehrinor ent compli lee
suires buis des Leafs, lo premier décro-
chant également sme assistance.
Pour los Hawks, Rod Mamill ful le mri.

leur joueur our In glace of il le preurs
bien on prenant Brods deux lois en défaul.
Doug. Bentioy compla le dernier bul des
Mawks, à 3 minutes ds Ia fin.

Les Leafs éinient sans les services de

s
i
t

teur gres joueur de défense, Fretted Me-
Donald, landie que Reggio alley ws
pas joué pour loa Hawks.

PREMIERE PERSODE
TORONTO: Apps (Mill-Nariiten) . 114
CHICAGO: Hamill (Carse) . 1258
TORONTO: LIA

Pun.: Tulem, Biewart.
DEUXIEME PERIODS

TORONTO: Sehriner (Carr-Taylor) #31
Pus. Tuten, Davidson, Mared, Hamilton,

TROISIEME PERIODE
ES 138TORONTO: Apps. ..

TORONTO: Tayler . . M
CHICAGO: Mami (Msreh-Tuten) . Ito
CHICAGO: Bentles.

(M. Bentley-Thems) .. .. .. .. Ii 4
: Allen.

 

Royal ef Commandos
égalisent par4 à 4
Miller a deux buts pour le -

Royal, tandis que Drouin o un

but et une assistance pour les
Commandos. — Débuts de
Slowinski avec les Commandos.

— Lee brille. — Partie retar-
dée de 45 minutes.
—

OTTAWA, 23. — (Par FU dirre:
“Petit Journal}.

Les Commandos et le Royal onl rcalivh

iel, ed soir, per $ à 4, dans war jour aul

fui excitante du début à la fin. Le Kosat
prit l'avance avec un bat. à prem.rre

reprise, mais les Commandes reprisent le
dessus avec troie buta contre un, à ls
conde période. Le Royal égalisa toutefois

à In troisième reprise. of cm swppiémen-

taire, Jes deux clubs comptérent chacus
un but,
Tag Millar a es deux buis pour le

Royal, Lee et Kowelnak ayant les aulrre
Drouin. Nell Colville, laglis et Poirier
<emptèrent pour les Commandes, qu: paf

 

 

 

  

     

  

 

cette nullité, se nent apprechés + un

uéboc vi du elub de l'Armre,
de la Slime pisse.
a été retardée de (3 minuiet
retard du train qui mmens les

etoile
vessers diman-

a ves débuls are

   

lee Commandes, ce
Les deux eluba en reviendrent aux prié

dimanche, à Kontrésl
PREMIERE PÉRIODE _.

ROYAL: Lee (Currie) .. «
Pun.: Currie.

DEUXIEME PERIODE +
OTTAWA: Inglis (Poirter; 1062
OTTAWA: N. Cotpille,

(Ktires, Drouin) . . . 20200108
ROYAL: Miliar, i

(Broderick, Heximer) 2020011

OTTAWA: Drouin
re Colville)
un, : e,

match), Broderich, XK. Regrdo:. Currie.

TROISIEME PERIOD} 0 58

ROYAL: Millar (Meximer-Lee: iv

no

Pun.: aucune. et
PERIODE SUPPLEMENT AIRY oi

ROYAL: Kowcinak .. .. . 8
OTTAWA: Poirier (Reardo“
Pun.: Aucune.

Cornwall . . . 22 15 3 4
Avistion , , . 23 12 9 2!
uébec . . , 24 18 11 5°
rmée . . . 28 16 10 3

Ottawa . + 28: 36 U 2
Canadiens . 2 8 14 2
Royar . . . - 2 7 16 4! ti
_———wa——_"

DANS L'AMERICAINE
Trudel © un but
et une essistance pois“ve

  

, (spécis! avaeETEESDUROUE aieee
gérant Georges Manths, ent bat! nes

soir le Pittsburgh, par 5 à 2. de :
régulière de la e Amé

 

ruéel 5 réussi un but D ane

eeaebinghon. Larrsin n'ont
“ dermlor bul des veingurure

Autres résultats ;

Deffele, 1; Cleveland, 1.

Indisnopolie, 2; Hershey, 7:
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Troisième victoire de
Gérard Côté dans le
marathon L.-0. Geoffrion

Hier apris-midi avait lieu cu parc Lafontoine le marathon de
dix milles pour le trophée du Dr L.-O. Geoffrion. Gérard Côté s'assure
d'une bonne ovance dès le commencement de la course et n'eut pas
de misère à terminer bon premier. Côté prit | heure.et 26 miautes
pour parcourir le trojet. Côté portait les couleurs du club Salaberry
de Valleyfield. Gérard est maintenant dans l’armée. Son plus proche
concurrent fut Pet Boulton de l'université Satelmore qui finit 11
minutes oprès Côté. Le troisième, Henri Leblanc, du club des Gais
Compagnons, finit une minute oprès Boulton. Eugène Clouette, vété-
ron coureur de 61 ons, © terminé la course en Se ploce environ
une demi-heure apeès Côté. Le vétéron eut beaucoup d'encouroge-
ment de lo part des spectateurs situés alentour du parc. Il montra
beaucoup de coiroge melgré son êge avancé et fut chaudement
—_mmtemenmenmn=4} H 3 ;

L'assemblée de le QA.H.A. oPpoudi tout le long du trajet
BEAU GESTE DE COTE

Plusieurs joueurs du oe marathon, Genre ONGdo
Canadien senior iront

 

dans ce marathon, Gérard Côté de-

au Shawinigan-Falls

venait perpétuel du tre-PEa
QUEBEC, 23, (par fil direct aw

Petit Journal).oo Après une
j tourte assemblée tenue, aux Trois-

Rivières, cet après-midi, les offi-
ciels de la Q.A.H.A. se sont réunis,
ici, ce soir, dans une de leurs as-
remblées mensuelles,
.\a Q.A.H.A. à donné Ja permis-

sion au club Royal, de la ligue
Senior, de s'approprier quatre
joueurs du club Canadien, qui ces-
sera ses opérations, ici, demain, et
en a aussi permis aux As Morton,
d'en choisir deux. On a annoncé
que la majorité des autres joueurs
de l'équipe, passeront presque sû-
nent, au ob, Shawinigan-Falls,

ait partie de la Jigue mariti-
me Québec-Lauzon, ¢On = annoncé également qua l'assemblée

In QAM.A. sernit tenue eeite
tel Queen's, le Ime samedi detiew d'à la fin d'avril, comme c'entateme, cela à wussGela se oo

   

 

   
   

  

   

   

   

    

  
  

 

de plusisars -
désinions qui ont eu

uns: Emile Fortin

beau geste sportif, Gérard a anmen-
of après in course, qu'il lnismnit son
trophée à l'Ameciation et qu'il le
défendrait encore l'an prochain.
Veiei le résultat complet du mara-

ler Gérard Côté, Ze Pat Beoulien,
3e Henri Leblanc, de François Bois-
vert, Se René Monipetit, Se Paul

Lee Esra, Se Eugène Cleuetite, 16e
André Labelle, lle Marcel Des-
champs.
Ernest St-Jean a été Je seul à

Pas terminer In course. I
peloton an de tower quand
ses raqueites oe brisa.

Ancien othiète de
Cornwall décédé

ne
le
de

 

CORNWALL, Ont, 23. — Un homme,
qui, dams on 3 voit soulever
mille livres sans difficulté, oot mort Qubi-
tement hier. I! s’agit de John Juek De-
rachis, réputé comme l’un hommes
les plus forts de la régien. Jeune hom-
we, Il joua au barebeli. au hechey et à le
crosses, peer des clubs de Cornwall,

de t-Colomban, le 18 1284.
Né à St-Régis, Qué, il trevailla 45 ane

comme wmachiniste à lu Terente Paper
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FAVEUR

école de baseball pour les jeu-
ner, Telle est l'impressien, du moins,
que viennent de laisser Branch

plusieurs excellents joueurs pour
leg Cardinals de St-Louis, au moyen
de cette institution, cela sans aucun

il se pent que certains jou-
ssient eapables de pouveir es-

l'en parvenait à déceuvrir un jou-
eur camadien-francais comme Mar-
childon qui portersit les couleurs
du Royal.
Dans le passé, Roland Gladu et

ces, loin de M. II y avait peut-être
ia raison que la ligue Internationale
était plus ferte qu’elle ne le sera
l'été prochain, quoique Calvert est
toujours sur la liste du Cleveland,
qu'il a lancé l'an dernier pour les
Indians et qu'il retourners proba-
blement à ce club des majeures,
pour l'entraimement d'ici peu.
Un autre Canadien français qui

aurait pu lancer pour le club Jecal
ost Jean-Pierre Roy qui fit bien
avec Je Reckester, l'an dernier,
En tout cas, il y a à espérer plus

de la prochaine écele que des der-
nières en ce sens que Branch Ric-
key est fortement en faveur et que
Jobu MeDenald n'aimerait rien de
mieux que de trouver des Cana-
diens sinon des Canadiens fran-
vals pour le club Royal
Le président Hector Racine a teu-

Jours été en faveur de
des joueurs canadiens de Jangue
française. El n'a peut-être pu faire
valoir .certaines |représentations,
dans je passé, mais 1! aura, au
meine, In chance de faire adopter
ceriaines idées. l'été prochain, cela
grâce à la coopération entière que
lui denneront le club Breeklyn avec
Rickey et McDonald.

Brillante victoire
du C.C.M. Groupe 2

Le club de hockey Gi 2 -nes Cherries

n°

reciporté une Leilene
0 sut le Transsic

  

LIGUE NATIONALE — Rangers
Detroit: Boston à Ch 3 oe :
LIGUR SENIOR — Oftaws & Royal:

Québdes, deetion à armée:

à ‘indlanaporte; Pirtiburet maps
Merskey & New Haven; Clevei
Providence. pen

WRPETIT JOURNAL, 74 Jorfier 1943 53

e nouveau, une école de baseball

 

[ENRACCOURCI:: 2:2.|
LES FUSILIERS MONT-ROYAL fent tout difficilement pouf

ainsi dire mais ils réussissent quand mêmeet c'est ce qui compte... Jeudi,
il y avait gala de lutte au Forum sous leurs auspices avec la plus grande
partie des receties allant aux neldats de Dieppe prisonniers ou bien
aux familles éprouvées de soldats. On sait quelle température il fai-
sait… Si le froid n'avait pas été si vif, la foule aurait été beaucoup plus
considérable peut-être du double… Mais, il n°y a pas eu que la tempéra-
ture à combattre pour Eddie Quinn et peur les représentants des
Fusiliers qui aidaient à l'erganisation.… En effet, toutes sortes de
difficultés sont survenues. D'abord,'In Commission athlétique refusa
d'accepter Jack Sharkey comme arbitre teut en refusant de donner sa
part de cing peur cent sur les recettes. On dut intervenir pour provo-
quer les changements qui vinrent enfin. Jeudi, ce fut encore pire pour
Eddie Quinn... En effet, ce dernier apprit à midi que le caporzi Joe Cox
était retenu à Albany parce qu'il n’avait pas son permis de quitter les
Etats-Unis... Quand les choses s’arrangèrent, le train pour Montréal
était parti... Quinn tenta de faire monter Cox dans l’avion de New-
York-Montréal à Albany.. Mais, voilà, à cause de la température, l'avion
n'arrétait pas à Albany… Finalement, Quinn, qui a plus d’un tour dans
son sac, dit i Cox de retourner à New-York par lo train du jour... De
là, Cox pouvait menter à bord de Pavien pour Montréal... L’avien en
question n'arriva qu'à dix heures et 40 à Dorval et Cox ne parvint au
Forum qu’une demi-heure plus tard, après qu’en l’eût conduit rapidement
sous escorte avec motocyclette de la policeen tête... La veille, Cex avait
manqué son train de Camden à cause de l'absence de taxis. A Albany,
Îl ne put trouver aucune auto ni ascun taxi qui consentit le transpor-
ter à Montréal à cause des restrictions sur l'essence. Mais on n'eut pas
de difficultés qu'avec Cox. En effet, Danno O'Mahony, inscrit dans la
demi-finale, n’arriva au Forum que juste à temps pour monter dans
l'arène, cela après qu'un journaliste ne fut dévoué pour aller le chercher
a la gare... C'est donc dire que les Fusiliers Mont-Royal n'ont pas eg les
choses faciles. Mais tout a finalement bien tourné, surtout grâce à
Fddie Quinn, et les Fusiliers sont maintenant plus riches de quelque
35.008 pour leurs oeuvres... En outre, Yvon Robert, sergent dans les
Fusiliera, a conservé son championnat...

FRESCO THOMPSON, ancien excellent joueur du Royal, vient
d'êire choisi comme éclaireur des Dodgers de Brooklyn... C'est dire que
Thompson ne viendra pas à Montréal comme pilote, comme il en avait
été question... Au sujet des éclaireurs, disens que Branch Rickey a
décidé non seulement de conserver ceux qu'il avait mais d'en nommet
de nouvenux afin de faire une meilleure surveillance chez les jeunes.
Les jeunes prennent de l'importance, comme les vétérans d'ailleurs,
dans cette guerre que nous traversons...

A BEAR MOUNTAIN oi les Dodgers et le Royz! s’entraineront. on
se demande vraiment ce qu'on fera dans les moments libres... Ea effet,
il n'y a pas d'amusements à Bear Mountain et, d'autre part, New-York
est quelque peu trop éloigné pour qu’on puisse s’y rendre sans avoir
Quelques heures à la disposition de même que de bons moyens de
communications...

A LAKEWOOD, vit les Giants s'entrainent, on a dit qu'il avait été
facile d'obtenir des voitures et des chevaux pour transporter les joueurs
de l’hôtel au terrain pour in bonne raison qu'il n'y a aucun amusement
dans l'endroit, qu’on n’a rien à faire et qu'on n'est jamais pressé.. Si
l'en veut se divertir, on peut toujours se rendre à Asbury Park, mais
pendant l'entraînement, il n'y aura aucun endreit ouvert à Asbury Park
parce que la saison d'été n'aura pas encore fait venir de touristes et de
visiteurs...

BABE RUTH, l'ancien fameux joueur, s’oceupe de vendre des
obligations de guerre pour le gouvernement américain. Fait à signaler,
le gouvernement n’accorde pas de gazoline supplémentaire à Ruth pour
ses courses, ici et li, dans son effort de guerre...

RED ROLFE, ancien 3ième but des Yankees, vient d'exprimer
l'opinien que l'entrainement dans le Sud était mauvais pour les joueurs
de baseball... Il est d'avis que l'entraînement dans l'Est sera un bienfait
pour les athlètes... D'après Rolfe, les joneurs avaient mal au bras, dans
le Sud, à cause du refroidissement qu’ils prensient après s'être réchauf-
féz avant une joute… Les joueurs également avaient mal aux pambes
en tentant de courir sur les très mauvais losanges partout dans le Sud,
cela à cause de la trop grande quantité de sable du terrain.

TOM TATUM, du Royal, qui devait passer commerégulier aux
Dodgers, cette saison, ne pourra le faire... 11 est, effet, avec le corps
des signaleurs dans les forces armées américaines.

HERB PENNOCK, échaireur des Red Sox de Beston et qui fut l'un
des meilleurs lanceurs gauchers i officier dans l'Américaine, est d'avis
que le baseball majeur fonctionnera sans trep de peine cet été et que ia
majorité des fortes lignes mineures “passeront aussi au travers” de la
saison, maigré In guerre... Il a dit que bien des petites Hgues, toutefois,
se verralent probablement forcées de cesser leurs opérations...

On aura encere une excellente idée de ls valeur du défunt LOU
GEHRIG quand on apprendra que NICK ETTEN, le joueur qui jouera au
ler but pour les Yanks, cette année, est le Be joueur à tenter sa chance,
à ce peste, depuis que le fameux LOUa quitté le jeu, en 1939, seit il y à
seulement trois ans...

PAUL WANER of JOHNNY COONEY, doux vétérans des Braves de
Besten, congédiés au début de la semaine et que les Dodgers de Brosklyn
viennent de signer, sent d'avis que la saison prechaine des majeures sers
très intéressante comme presque tous les clubs aurent des chances de
remporter ie champiemnat... lis sont d'avis que les Cards seront encore
le club à battre mais comme l'appel aux armes peut peiver tout club de
deux ou trois jeueurs étoiles, tous les chebe alors pourraient bien se treu-
ver de force à peu pris égale avant blem longtemps... .

RAY ROBINSON, fameux boxeur neir, dent neus parlions, récem-
ment, de la vie dans le civil, passcra à l’armée le 28 janvier... C'est un
autre bexeur à passer dans les forces armées.

LARRY BOUCHARD, ancien bozeur bien connu, maintenant dans
l'armée, vient d'avoir la douleur de perdre son épouse née Gabrielle
Pelasant... Les funérailles aurent lieu, lundi, à 8 heures et 30, en
l'église St-Jean Berchmans. .. Nos condoléances...

D wa ancien rédacteur spertif, vient d'être nommé prési-
dent suppléant à Madison Square Garden... H remplace le colonel Kil-
patrick, maintenant dans l’armée... I remplace également un conseil de
cinq officiels du Garden qu’il était trop difficile de réunir peur une déci-
sien à prendre... Irish n'a que 37 ans... C’est une nouvelle preuve que
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ictor le journalisme cenduit à tout à condilien qu’en en serie... Irish a surtout
fait sen nem dans la promotion des parties de balle» au panier, une dele
seuree de revezus le Garden...

LA PRESENCE DE WHIRLAWAY à la piste de Nouvelle-Orléans
est un signe de malheur, nelen certains x. On fait remar-

quer que l'an dernier, Whirlawasfutee. Anita,Californie
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‘Aveu sensationnel de Peggy LaRue

” Satterlee au procès d'Errol Flynn
(VOIR PAGE 8)
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rationnement, à Londres, c’est la petite Claire

sen poney, elle peut aller où elle veut. Claire est ln
d'un fonctionnaire du consulat brésilien.
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1 Avec ce qu'elles peuvent trouver d'outillage, les Chinoises aident des avinteurs américains à agrandie

1 Jewrs pistes d'atierrisenge en Chine. Ces patrietes du sexe faible sentent bien que le grand peuple d'Amé- :

1 rique, en attaquant ainsi l'envahisseur voisin, aide à défendre le sol sacré de la fe.

qualifierent pour les fonctions de sentinelle à l'aéroport

re pts Leng-Island. Parlaitement drensés, ces chiens ne laissent entrer per-

E308 lewd sonne à cette base aérienne de l’armée américaine.
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ALEX SMART ET PEUT-ETRE MERONEK AVEC \
LES CANADIENS CONTRE LES RANGERS
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MONTREAL AURA, DE NOUVEAU, UNE ECOLE

DE BASEBALL

mmm = = — (Viz page Bf) — — — — — ~

NOUVELLES, POTINS, COMMENTAIRES DES

a PROFESSIONNELS ET DES AMATEURS
— — — am = = (Voir pages 82 et 55) — — — —

TOUT BST PRET POUR LE CONGRES
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 Cinq frères du coup au grand linceul! Ce barbet français franchit use eléture, au cours des crmaa
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